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AVANT- PROPOS 


L'Hislolii'  du  rhcdlrc-dcs-.l)is,  ilcjuils  sa  recDiisInu-lloii 
cil  iHHi^  csl  Je  rcsunic  de  l'ouvrdor  Iri's  développé  que 
M.  Cb.  raucUu  a  cousaeré  d  ce  sujel,  uitiis  doul  Fiuipicsslou 
eût  exigé  cinq  voliiuies  et,  par  suite,  des  Irais  considérables. 

Heureuseuh'ul,  le  iiiamiscril  de  M.  Fiiuclin  sera  déposé  à  la 
''Bibliolbèque  uiuincipale  oii  il  pourra  être  facilenienl  consulté 
par  tous  ceux  qui  voudront  compléter  mis  indications  ;  ils  v 
trouveront,  notamment ,  la  liste  complète  des  ceuvres  lyriques 
représentées  avec,  pour  les  ancieniws,  le  nombre  des  représenta- 
tions depuis  le  commencement  du  XIX"  siècle  et  les  noms  des 
créateurs,  et,  pour  les  nouvelles,  l'analyse  du  livret  et  de  la  par- 
tition, d'après  les  comptes-rendus  des  journaux  locaux;  eupn 
des  renseionenwnts  très  détaillés  et  toujours  puisés  à  bonne 
source,  sur  le  Tbédtre  et  tout  ce  qui  s'y  rattacbe.  Des  index 
alphabétiques  rendent  les  recbercbes  aisées  et  iu)us  engageons 
nos  lecteurs  à  prendre  connaissance  de  cet  ouvrage,  persuadé 
que,  comme  nous,  ils  reluiront  bomniage  d  sa  clarté  et  à  son 
excellente  méthode. 

Nous  tenons  donc  à  remercier  M.  l'auclin  d'avoir  bien 
voulu  mettre,  avec  tant  de  bonne  grâce  et  de  désintéressement, 
ce  précieux  manuscrit  à  notre  disjiosition.  Notre  tache  a  été 


T)  — 


ainsi  rendue  très  facile  et  très  agréable  et  réduite  à  un  simple 
extrait  qin\  nous  vouloirs  l'espérer,  ne  sera  pas  jiioé  trop  aride. 

Xoire  plan,  eoinnie  on  le  verra,  est  emprunté  dans  ses 
grandes  lignes  éi  Texeellent  ouvrage  du  Docteur  Bonteillcr  qui 
s  arrête  malheureusement  éi  Tannée  théâtrale  i8)yi8)(\  mais 
présente  néanmoins  eneore  tant  d'intérêt.  Se  trouvera-t-il  un 
patient  ehercheur  pour  le  continuer  jusqu'il  l'année  18/6,  afin 
que  notre  première  scène  ait  ainsi  son  histoire  complète  ? 

Xoiis  nous  sommes  e/forcé  de  relater  fidèlement  les  faits,  en 
nous  abstenant,  en  général,  de  toute  critique  et  de  toute  appré- 
ciation personnelle.  Parfois,  cependant,  nous  n'avons  pu  dissi- 
muler notre  sentiment  et  nous  l'avons  manifesté  peut -être  trop 
vivement.  Ceux  de  nos  lecteurs  qui  ne  partageront  pas  noire 
avis,  pardonneront  et  un  vieil  habitué  du  Théàtre-des-Arts  de 
s'être  rappelé  le  temps  où  l'on  faisait  connaitre  sou  opinion  avec 
moins  de  forme  et  Inniucoup  plus  de  bruit. 

H.  G. 
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HISTOIRE 
DU  THÉATRE-DES-ARTS 


(1882-1913) 


Le  Théâtre  de  Rouen,  situé  au  bas  de  la  rue  Grand-Pont,  à 
ran<;lo  de  la  rue  des  Charrettes,  avait  été  inauguré  le  20  juin 
177();  il  s'appehi  Théâtre  de  la  Montagne,  du  18  novembre  ITO.'i 
au  26  décembre  1794,  et  reçut  alors  le  nom  de  Théàlre-des- 
Arts  qu'il  a  conservé  depuis. 

Le  mardi  25  avril  1876,  au  moment  où  les  artistes  et  les  cho- 
ristes se  préparaient  dans  leurs  loges  pour  la  représentation 
(Vllamlet,  un  jet  de  gaz  communi(iua  le  feu  au  manteau  d'Arh»- 
quin  sur  le  devant  de  la  scène,  et  un  incendie  terrible  s(ï  déclara, 
faisant  de  nombreuses  victimes  parmi  les  artistes  et  les  sohiats 
du  74'^  de  ligne  appelés  à  faire  partie  de  la  figuration.  Heureu- 
sement les  portes  n'avaient  pas  encore  été  ouvertes  au  public! 

Tout  fut  détruit,  sauf  la  façade  qu'on  avait  conservée  soigneu- 
sement, chaque  pierre  ayant  été  numérotée;  mais  quand  on  la 


reclierclia  plus  tanl,  en  vue  d'une  leconslitulion  éventuelle,  il 
fui  iin|)o.ssii>le  de  la  retrouver.  Ktiani  pcricrc  ruina'.    . 

Après  les  premières  émotions  passées,  le  Conseil  municipal 
eut  à  s'occuper  de  la  reconslruclion,  mais  il  fallait  résoudre 
auparavant  la  question  de  l'emplacement. 

On  proposait  en  effet  de  placer  la  nouvelle  salle  : 

1"  Place  de  la  Haute-Vieille-Tour; 

2°  Place  des  Carmes; 

3"  A  cheval  sur  la  rue  des  Charrettes  et  sur  le  cùlé  Ouest  de 
la  rue  Giand-Pont,  ou  plus  haut,  au-delà  de  la  première  de  ces 
rues; 

4''  Sur  le  côté  opposé  de  la  rue  Grandiront,  vers  l'Est,  soit  à 
cheval  sur  la  rue  de  la  Savonnerie  et  la  rue  Grand-Pont,  soit 
entièrement  sur  celle-ci  ; 

5"  Au  Nord-Est  d'un  houlevard  à  créer,  partant  du  quai  et 
ahoutissant  au  Palais-de-Justice  ; 

('(O  Dans  l'axe  de  la  rue  de  la  Comédie,  au  Nord  de  la  rue  des 
Charrettes; 

7°  Sur  l'îlot  compris  entre  le  Vieux-Marché,  les  rues  Rollon, 
Ecuyère  et  Guillaume-le-Conquérant; 

8"  Sur  le  cours  Boieldieu  |)roloni;é  jusqu'à  l'Hùtel  de  Paris, 
avec  entrée  principale  sur  la  rue  Grand-Pont; 

9"  Eniin,  entre  le  cours  Boieldieu  et  la  rue  des  Charrettes, 
sur  un  emplacen)ent  occupé  pai-  les  maisons  du  couis.  à  l'Ouest 
de  la  rue  de  la  Comédie,  par  cette  rue  elle-même  et  par  une 
portion  de  l'îlot  incendié. 

Les  projets  visant  l'ancien  emplacement,  la  place  de  la 
Haute-Vieille-Tour,  le  nouveau  houlevard  du  I^aiais  et  la  plaee 
des  Carmes  retinrent  seuls  l'altenlion  du  Conseil  mu!iici[)al  et 
celte  Assemhlêe,  dans  sa  séance  du  I"'  août  I87(),  |)ar  22  voix 
contre  10  et  une  ahstention,  adopta  l'ancien  emplacement  et 
décida  la  mise  au  concours  du  plan  de  reconstruction. 

Quelques  jours  après,  le  Conseil  volait  l'emprise  de  6  m.  25 
sur  la  rue  de  la  Comédie  et  le  report  de  celle-ci  vers  l'Ouest, 
allii  d'assurer  54  mètres  de  loni^ueur  au  terrain  alfecté  à  la 
construction  et  d'ouvrir  une  place  de  IV)  mètres  de  largeur 
devant  la  façade. 

Vingt-sept  architectes    prirent    part    au    concours   et   cinq 
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d'enlre  eux  reçurent  des  |iriines  varianl  de  5.000  à  1,000  fiancs. 
De  son  côlé,  M.  Sauvageot,  arcliilecle  delà  Ville,  avait  présenlé 
le  résultat  de  ses  études,  mais  en  restant  en  dehors  du  concouis, 
à  cause  de  sa  situation  spéciale.  Ce  fut  lui  qui  l'emporta,  car 
le  Conseil  municipal  s'était  réservé  la  faculté  de  ne  faire  exécuter 
les  projets  récompensés  que  s'ils  répondaient  parfaitement  au 
but  recherché.  Or,  aucun  d'eux  n'avait  pu  triompher  des  dilTi- 
cullés  que  présentait  la  façade  sur  le  cours  Boieldieu  ;  parcontre, 
le  Jury  avait  considéré  l'œuvre  de  M.  Sauvageot  comme  remar- 
quable au  double  point  de  vue  artistique  et  technique. 

Le  Conseil  adopta  donc  le  16  février  1877  ce  dernier  projet 
prévoyant  une  dépense  de  1,816,100  francs  pour  l'immeulde, 
le  matériel  et  le  mobilier. 

Une  nouvelle  bataille  s'engagea  cependant  au  sujet  du  main- 
tien des  maisons  donnant  sur  le  cours  Boieldieu,  et  ce  fut  seu- 
lement le  20  décembre  1878  que  fut  conlirmée  la  précédente 
délibération  :  le  théâtre  serait  donc  définitivement  reconstruit 
sur  l'ancien  emplacement,  débarrassé  de  toutes  constructions 
et  quelque  peu  agrandi. 

Les  foimalités  d'expropriation  purent  alors  être  poursuivies, 
puis  on  démolit  ce  (|ui  subsistait  de  l'ancien  théâtre  et  des 
maisons  voisines  et  l'adjudication  des  travaux  eut  Heu  le 
lo  mai  1879. 

Le  13  décembre  suivant,  la  première  pierre  fut  posée  solen- 
nellement et  M.  Barra bé,  maire  de  Rouen,  prononça,  à  cette 
occasion,  un  discours  dans  lequel,  après  avoir  fait  l'historique 
de  l'ancienne  salle  et  rappelé  les  projets  et  discussions  auxquels 
avait  donné  lieu  la  reconstruction  de  la  nouvelle,  il  annonçait 
l'achèvement  de  celle-ci  pour  le  !'■•■  juillet  1881. 

Les  travaux  ne  furent  cependant  terminés  qu'en  septembre 
l!S82.  Ils  furent  exécutés  sous  la  direction  de  M.  Sauvageot, 
par  : 

M.  Julienne  jeune,  de  Rouen,  pour  la  maçonnerie; 

MM.  J.  Obert  et  fils,  de  Paris,  pour  la  charpente  en  fer  et  en 
fonte; 

MM.  ïhorel  et  Papavoine,  de  Lou\'iers  ,  pour  la  charpente  en 
bois  ; 

MM.  J.  Obert  et  lils,  pour  la  serrurerie; 
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M.  Leinel,  de  Rouen,  pour  la  nienuiseiie; 

M.  Boisiiel,  (le  Rouen,  pour  la  couverture; 

MM.  Noël  et  Vi|^né,  de  Rouen,  pour  la  peinture. 

M,  Edmond  Bonet.  de  Rouen,  pour  la  marbrerie. 

Le  Conseil  municipal  avait  voté  en  1877  un  crédit  de 
3,500,000  francs  pour  la  reconstruction  du  Tliéàtre-des-Arls;  la 
dépense  totale  fut  de  3,454,100  fr.  12,  y  compris  les  acquisitions 
d'immeubles,  indemnités  locatives,  décors,  costumes  et  biblio- 
tbèque. 

Est-il  besoin  de  dire  que  la  Ville  recula  devant  les  frais  qu'eût 
entraînés  l'expropriation  des  immeubles  faisant  face  au  Tbéàlre- 
des-Arts,  et  dont  la  démolition  eût  permis  de  créer  en  cet 
endroit  une  place  de  25  mètres  de  larj^e  ? 


DESCRIPTION  SOMMAIRE 


Nous  n'entrerons  pas  dans  de  grands  détails  sur  un  théâtre 
(|ue  tout  le  inonde  connaît,  et  nous  nous  contenterons  de  noter 
le  côté  artistique  des  façades  et  des  décorations  intérieures. 

Sur  la  façade  principale  on  remarque  donc,  surnionlant  les 
fenêtres  des  extrémités,  deux  bustes  saillants  représentant 
l'Harmonie  et  la  Mélodie.  Au-dessus  des  trois  fenêtres  de 
la  partie  centrale,  de  petits  génies  jouent  des  iustrumeuls 
de  musique. 

Les  noms  deRossini.  Boieldieu,  Meyerheer,  inscrits  sur  la  frise, 
caractérisent  les  musiques  italienne,  française  et  allemande. 
Enfin,  le  fronton  a  été  sculpté  par  Chapu,  mais  le  manque  de 
recul  empêche  de  le  bien  voir.  ^ 

Les  autres  façades  sont  simples  :  sur  le  quai,  le  Chant  et  le 
Drame,  et  sur  la  rue  des  Charrettes,  la  Comédie  et  la  Choré- 
graphie, sont  symbolisés  par  quatre  bustes  dûs  au  ciseau  de 
Rartholdi. 

Le  péristyle  et  le  vestibule  qui  donnent  accès  à  l'intérieur 
sont  dépourvus  de  toute  décoration  et  sont  même  très  froids; 
mais  l'escalier  d'honneur  qui  mène  aux  premières  est  orné  de 
six  panneaux,  peints  par  Démaresl  et  consacrés  à  Boieldieu 
et  à  CormMlle  :  Le  Nonieau  Scit/neur  du  Villtif/c,  La  Dame  lilanclic 
et  Le  Petit  Chaperon  lUnu/e  font  ainsi  face  au  Mnileiir,  au  Cid  et 
à  Polyeiirfe. 

Dans  le  grand  foyer,  d'une  architecture  très  ornée,  huit 
peintures  de  Paul  Baudouin,  représentent,  sous  forme  d'allégo- 
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ries  :  la  Mélodie,  la  Danse,  la  Chanson,  ri(lyll(\  du  côlé  de  la 
salle  ;  el  Orphée,  la  Symphonie,  la  Musique  héroïque,  le  Drame 
lyrique,  du  côlé  de  la  façade. 

Le  plafond  a  été  décoré  par  Paul  Milliet  :  le  panneau  tlu 
compartiment  central  figure  la  Poésie  lyrique;  chacun  des  com- 
partiments latéraux  est  occupé  par  une  peinture  où  l'on  recon- 
naît, d'un  coté,  la  Chanson,  de  l'autre,  la  Danse. 

A  chacune  des  extrémités  du  foyer,  un  salon  est  muni 
de  meubles  et  d'une  cliemiuée  dont  la  tablette  porte  le  buste  de 
Corneille  et  celui  de  Boieldieu.  Le  plafond  du  premier  repré- 
sente la  Tragédie,  celui  du  second,  la  Musique  légère;  c'est 
également  l'œuvre  de  Paul  Milliet. 

Dans  la  salle,  nous  voyons  au-dessus  de  la  scène  deux  petits 
génies  sonnant  de  la  trompette  et  soutenant  les  armes  de  Rouen  ; 
ils  sont,  comme  ceux  de  la  façade  extérieure,  et  les  cariatides 
des  avant-scènes,  dûs  au  sculpteur  Chédeville.  Mais  le  plafond, 
de  Glaize,  mérite  surtout  l'attention.  Cette  vaste  composition 
est  divisée  en  quatre  parties  :  au-dessus  de  l'ouverture  de  la 
scène.  Corneille  est  assis  au-devant  d'un  temple,  ayant  Apollon 
à  ses  côtés,  tandis  qu'une  muse  volant  derrière  le  poète  dépose 
sur  sa  tète  une  couronne  de  lauriers;  en  avant,  la  Comédie 
et  la  Tragédie,  et  au  fond  quelques  rouennais  illustres  : 
Géricault,  Boieldieu,  Fontenelle,  G.  Flaubert,  Louis  Bouilhet. 
Le  sujet  de  gauche  représente  le  char  de  Vénus,  celui  de  droite 
la  Danse  antique.  Au  fond,  la  Seiue  épanche  ses  flots  dans 
l'Océan,  en  avant  d'une  vue  de  Rouen. 

Enfin,  les  deux  rideaux  de  scène  son!  dus  au  pinceau  de 
Lavastre  jeune. 

En  1882,  la  salle  pouvait  recevoir  1,611  spectateurs,  mais  ce 
chiffre  s'est  trouvé  réduit  à  1,53;)  depuis  qu'un  certain  nombre 
de  places  a  été  supprimé,  en  18'.I7,  pour  faciliter  les  entrées  et 
sorties  el  permettre  ainsi  une  évacuation  plus  rapide  de  la  salle 
en  cas  de  sinistre. 

Voici  la  décomposition  de  ce  chilîre  tie  1,53."),  en  y  couipr"nant 
toutes  les  loges  et  toutes  les  places  sans  exception  dont  la  Ville 
s'est  réservé  la  jouissance  gratuite,  et  les  slrajiontins  : 
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2  Avant-scènes  du  rez-de  chaussée 12  places. 

Fauteuils  d'orchestre  (10  strapontins) 113      — 

Stalles  de  parquet  (8  strapontins) 148 


Parterre. 
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14  Baignoires ^'^ 

11  Loges  de  face ^^  ~ 

10  Loges  de  côté ^^  ~ 

Loges  de  la  Mairie  et  de  la  Préfecture 12  - 

Fauteuils  de  balcon  de  face  (6  strapontins).. .  o6  -- 

Fauteuils  de  balcon  de  côté  (10  strapontins)  . .  58  — 

2  Avant- scènes  des  secondes 22  — 

Secondes  de  face  (6  strapontins) 158  — 

Secondes  de  côté  (2  strapontins) 102  — 

2  Avant-scènes  des  troisièmes  (2  strapontins).  24  — 

Troisièmes  de  face ^^^  ~~ 

Troisièmes  de  côté  (4  strapontins) 94  — 

Quatrièmes ^"^  ~ 

Egalité 1535  places. 

La  scène,  qui  communique  avec  la  salle  par  deux  portes  en 
fer,  ouvrant  sur  le  premier  palier  des  escaliers  desservant  toutes 
les  catégories  de  places  et  une  autre  porte  donnant  sur  le  vestiaire 
des  fauteuils  de  balcon  de  face,  côté  jardin,  a  10  mètres  d'ouver- 
ture et  9  m.  50  de  hauteur.  Sa  profondeur  de  la  rampe  au  mur 
de  fond  est  de  18  mètres,  sa  largeur  totale  de  24  mètres.  Autre- 
fois il  y  avait,  donnant  sur  la  scène,  deux  foyers  :  l'un  à  l'angle 
du  cours  Boieldieu,  pour  les  artistes,  l'autre  à  l'angle  de  la  rue 
des  Charrettes,  i)Our  le  corps  de  ballet.  Le  premier  est  devenu 
le  cabinet  du  Directeur,  le  second  est  commun  aux  artistes  du 
chant  et  de  la  danse. 

Par  ses  dimensions,  le  Théàlre-des-Arts  est  en  forme  de 
trapèze  :  eu  profondeur  il  a  54  mètres,  mais  ses  faces  latérales 
ne  sont  pas  parallèles,  la  bâtisse  allant  en  s'élargissant  :  le  côté 
de  la  rue  Grand-Pont  a  en  elîet  33  m.  50  de  large  et  celui  de  la 
rue  de  la  Champmeslé  35  mètres. 
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DIRECTION    PEZZANI 
Année  théâtrale  1882-1883. 


Dès  qu'elle  eût  reçu  de  l'architecte  Sauvageot,  l'assurance 
que  la  construction  et  l'aménagement  du  nouveau  théâtre 
seraient  complètement  terminés  pour  le  l*^''  octobre  1882,  la 
Municipalité  se  préoccupa  de  la  rédaction  du  cahier  des  charges 
à  imposer  au  Directeur. 

Nous  croyons  devoir  donner  in-e.rtenso  ce  document  qui 
fut  adopté  par  le  Conseil  municipal  dans  sa  séance  du 
21  décembre  1881  ;  pour  les  années  suivantes,  nous  indiquerons 
succinctement  les  modilications  qui  y  furent  apportées,  celles 
au  moins  présentant  quelque  importance  ou  quelque  intérêt 
pour  le  public. 

On  remarquera  que  le  mode  de  débuts  n'était  pas  régle- 
menté à  nouveau.  L'arrêté  du  Maire  de  Rouen  en  date  du 
27  avril  1853,  incorporé  dans  le  règlement  de  police,  gardait 
donc  toute  sa  force. 

L'opérette  était  absolument  proscrite,  car  le  Conseil  craignait 
«  que  le  Directeur  ne  fut  contraint  de  recourir  à  des  pièces  peu 
acceptables  dans  l'intérêt  de  l'art  et  des  mœurs  ».  On  verra  par 
la  suite  que  les  craintes  de  nos  édiles  étaient  justifiées. 

Voici  donc  ce  fameux  cahier  des  charges  qui  a  fait  couler 
tant  d'encre  : 

§  I.  —  Durée  et  objet  de  la  concession. 

Aht.  1".  —  La  diuf'o  de  la  concession  de  r(>xploitatioii  du  Théâtre- 
des-Arls  comprendra  les  trois  canipa^nies  1SS2  l.SS;{.  ISS:MSS4.  issi- 
188.').  L'exploitation  coniniencera  le  1"  octobre  1SS2  el  liiiira  le 
31  juillet  I8s;;. 

Aht.  2.  —  Les  trou|»es  engagées  pour  desservir  le  Tliéàtre-des-Arls 
devront  être  complètes  et  de  premier  ordre. 

Le  cadre  des  troupes  sera  soumis  à  !  Adiiiinislraliou  municipale 
préalablement  à  toute  exploitation. 

Le  cadre  de  la  lioupe  lyri<pie  est  lixt'  ainsi  qu  il  suit  :  un  r(''fîissenr 
gé'U('ral  ;  un  premier  Ic-nor  dOpi'ra  ;  un  prender  lé'uor  d'fipf'ra-comiiiue  ; 
un  (ienxième  té'uor  :  un  troisième  l(''nor  ;  lui  baryton  d  op<''ra  ;  un  liary- 
ton  d'opéra-conrn|in' :  une  Itassc  (i'op('-ra  ;  une  basse  (ropf-racondfpie  ; 
une  deuxième  basse:  une  troisième  basse;  un  Irial  :  un  lamelle:  trois 
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rôles  (utilités)  ;  une  première  chanteuse  d'opéra  (Falcon)  ;  une  première 
chanteuse  légère  d'opéra;  une  contralto  (Stolz);  une  première  chan- 
teuse légère  d'opéra  comique  ;  une  première  duga/.oii  ;  une  deuxième 
dugazon  ;  une  duègne;  une  troisième  duga/.on  ;  trois  rôles  (utilités). 

lîallet  :  un  maître  de  ballet,  premier  danseur,  une  danseuse  noble, 
une  danseuse  denn-caractère,  une  deuxième  danseuse,  une  deuxième 
danseuse  et  travestis,  douze  danseuses. 

.AitT.  3.  —  Le  Directeur  pendant  la  durée  de  la  concession  n'exploi- 
tera aucune  autre  scène,  .soit  à  Kouen.  soit  en  (|uelque  lieu  que  ce 
soit. 

Il  ne  pourra,  sans  l'autorisation  du  Maire,  faire  jouer  ni  laisser 
jouer  ses  troupes,  ni  même  leurs  artistes  individuellement,  sur  aucun 
autre  Théâtre  de  Houen  ou  d'autres  villes,  non  plus  ((ue  dans  des 
concerts,  réunions  ou  lieux  publics  quelconques. 

A  HT.  4.  —  Le  Directeur  du  Théàtre-des-Arts  exploitera  sur  cette 
scène  :  le  (jrdtid  opha.  l'opi'ra-coin'uiur  et  les  hadiictinns  avec  les 
diverlissements  que  ces  représentations  comportent. 

H  est  formellement  interdit  au  Directeur  de  faire  jouer  Vopèypllr. 

Une  commission  nommée  par  l'Administration  sera  juge  du  carac- 
tère des  pièces  qui  devront  être  proscrites  comme  appartenant  à  ce 
genre. 

Art.  o.  —  L'orchestre  com|)rendra  toujours  au  moins  :  1  chef  d'or 
chestre,  1  sous-chef  d'orchestre,  s  premiers  violons,  S  seconds  violons. 
4  altos.  4  violoncelles,  4conlre-basses,  2  flûtes,  2  hautbois,  2 clarinettes. 
2  bassons,  4  cors,  2  trompettes  à  piston,  3  trombones,  1  ophicléide. 

1  timbalier,  1  grosse  caisse,  1  caisse  claire,  1  harpiste.  1  pianiste;  en 
tout  au  minimum  51  instrumentistes. 

Amt.  6.  —  Les  chœurs  seront  composc-s  au  nanimum  de  24  choristes 
hommes  et  20  choristes  femmes,  soit  44  choristes  au  moins. 

Les  chœurs  et  l'orchestre  du  Théàtre-des-Arts  ne  pourront  être  ni 
réduits  dans  leur  personnel,  ni  distraits  pour  des  représentations  et 
services  étrangers  à  ce  Théâtre. 

Art.  7.  —  Le  Directeur  est  tenu  de  donner  au  minimum  cin(|  repré- 
sentations par  semaine. 

Le  nombre  de  ces  représentations  ne  pourra  être  diminué,  sauf  les 
cas  de  force  majeure  dont  l'.Xdministrafion  municipale  sera  seule  juge. 

Les  représentations  lyri(|ues  commenceront  le  1"  octobre  pour  linir 
le  30  avril. 

Le  Directeur  aura  la  faculté  de  les  commencer  avant  le  1"  octobre 
et  de  les  continuer  pendant  le  mois  de  mai,  mais  à  ses  ris(|ues  et 
périls  et  sans  pouvoir  demander  d'augmentation  de  subvention. 

11  pourra  jouer,  s'il  le  juge  convenable,  la  comédie,  le  drame,  la 
fi'erie  et  même  l'opérette,  à  partir  du  1"  mai.  c'est  à-dire  entre  ses 
campagnes  lyri(|ues.  ajtrès  avoir  fait  prc'-alablement  agréer  le  cadre  de 
sa  troupe  et  le  prograunne  de  ses  spectacles  conforuK'ment  aux  articles 

2  et  4. 

Sont  exclues  toutes  op(''rettes  repré'sentées  avant  le  V  janvier  1W2. 
Art.  s.  —    Tous  les  foyers  seront  éclairés  pendant  t(Hite  la  durée  de 
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chaque  représentation.  Ils  seront  chaulTi'S  en  hiver.  Il  est  interdit  au 
Directeur  de  l'aire  des  répétitions  dans  le  loyer  des  premières,  ainsi 
(|ue  dans  les  vestibules  desservant  les  secondes  et  les  troisièmes 
galeries. 

Art.  9.  —  Les  prix  des  places  sont  lixés  ainsi  (|u'il  suit  : 

Loges  davant-scène  du  rez-de-chaussée i 

—  des  premières i     '' '•  "^• 

Loges  de  face  à  salon ' 

Loges  dentrc-colonnement o     » 

Loges  de  côté  des  premières    ...  .     .      .     .     \ 

Fauteuils  des  premières,  face  ........     I     ,    ..^ 

Fauteuils  d'orchestre l 

Baignoires  et  petites  loges  des  premières    .      .      .      .     ' 

Fauteuils  de  côté  des  premières ''     "^    "0 

Stalles  de  parquet  et  petites  loges  des  secondes    .      .      ^ 
Secondes  de  face  et  d'entre-colonnement     ....  2   50 

Secondes  de  côté '     •)      » 

Parterre  assis  et  petites  loges  des  troisièmes   .      .      .     ^     " 
Troisièmes  de  face  et  d'entre-colonnement  ....  1    25 

Troisièmes  de  côté 1      » 

Quatrièmes »    60 

Le  Directeur  aura  le  droit  de  percevoir  un  supplément  de  50  centimes 
pour  la  location  des  places  de  4  fr.  50  et  au  dessus,  et  de  25  centimes 
pour  la  location  des  places  de  2  fr.  50  et  au-dessus. 

Ne  pourront  être  mises  en  location  que  les  places  numérotées.  Il  ne 
sera  délivré  à  l'avance  pour  ces  dernières  catégories  de  places  que 
des  hillels  avec  supplément  de  location. 

Le  Directeur  ne  devra  percevoir  aucun  supplément  |)our  les  billets 
pris  à  l'avance  |)()ur  les  autres  places  non  num(''rotées,  telles  (|ue  jtar 
terre,  secondes  de  côté,  troisièmes,  etc. 

Il  ne  pourra,  dans  aucun  cas,  modifier  les  prix  ci-dessus  sans  l'auto- 
risation formelle  du  Maire. 

L'abonnement  est  facultatif,  au  gré  du  Directeur,  sous  réserve  de 
l'approbation  par  le  Maire  des  conditions  et  du  tarif  de  rabonncmeiit. 
Art.  10.  —  Le  Directeur  sera  obligé  de  donner,  chaque  année,  deux 
représentations  au  bénélice  des  Hospices  de  la  Ville.  Ces  représenta- 
tions auront  lieu,  l'une  dans  le  mois  de  décembre,  l'autre  dans  le  mois 
de  mars.  L'Administration  municipale  aura  le  droit  de  choisir  dans  le 
répertoire  de  la  troupe,  même  les  pièces  à  succès. 

Le  Directeur  sera  obligé  ('gaiement  de  donner  une  fois  par  mois,  le 
soir,  une  représentation  avec  réduction  à  demi-prix  des  places  autres 
rpie  les  loges  d'avant-scène,  les  premières  loges,  les  fauteuils  des  pre- 
mières, les  fauteils  d'orchestre,  les  baignoires,  les  stalles  de  parquet 
et  les  petites  loges  des  secondes. 

AnT.  11  —  La  Ville  se  réserve  la  jouissance  gratuite  du  Théàtre-des- 
Arls.  et  plus  spécialement  celle  des  foyers,  soit  pour  des  usages  tenant 
à  des  services  nninicipaux  ou  d  iiiti'réi    pnblic  ou  local,   soi!   pour-  des 
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conférences,  soit  mémo  pour  des  bals  et  concerts  qu'elle  voudrait 
donner  au  profit  des  pauvres,  soit  pour  les  fêtes  (représentations, 
concerts  ou  réunions  quelconques),  qui  seraient  organisées  à  l'occasion 
de  solennités  pul»li(|ues. 

Toutefois,  l'occupation  de  la  salle  et  de  ses  dépendances  ne  pourra 
empêcher  les  représentations  normales  et  les  répétitions,  si  ce  n'est 
à  l'occasion  de  fêtes  et  solennités  patriotiques.  Dans  ces  circonstances, 
la  Ville  pourra  réclamer  le  concours  gratuit  des  troupes  d'acteurs, 
des  orchestres  et  du  personnel  des  divertissements,  mais  non  des 
artistes  payés  au  cachet.  Tous  les  autres  frais  seront  prélevés  sur  la 
recette. 

Art.  12.  —  La  Ville  se  réserve  la  jouissance  gratuite  : 
1.  —  Pour  M.  le  Maire,  de  la  loge  d'avant-scène  des  premières  à  la 
gauche  du  spectateur; 

II.  —  De  trois  fauteuils  de  premières  pour  :  1"  rOITicier  de  service; 
2"  le  Commissaire  central  ;  3°  le  Commissaire  de  police; 

III.  —  D  un  fauteuil  d  orchestre  pour  le  Médecin  de  service  ; 

IV.  —  D'une  stalle  de  parquet  pour  l'onicier  commandant  les 
ponqjiers. 

.M.M.  les  Adjoints  ont  do  droit  leur  entrée  au  Théâtre. 

La  loge  d'avant-scène  des  premières  à  la  droite  du  spectateur  est 
allcctée  à  .M.  le  Préfet,  et  celle  de  face  des  premières  à  M.  le  Général 
commandant  le  corps  d'armée. 

Auront  leur  entré-e  libre  pour  les  besoins  du  service,  M.M.  le  Secré- 
taire-Général de  la  .Mairie,  l'Architecte  de  la  ville,  l'Inspecteur  des 
eaux,  l'Inspecteur  du  gaz  et  le  Conservateur  du  Théâtre. 

Les  représentants  des  (Compagnies  d'assurances  contre  l'incendie, 
agents  et  inspecteurs,  auront  le  droit  de  pénétrer  dans  le  Théâtre  pour 
exercer  leur  surveillance  sur  l'immeuble  et  le  mobilier  par  eux  assurés, 
même  pendant  le  cours  des  représentations,  bals,  concerts  ou  réunions 
diverses;  mais  ils  ne  pourront  occuper  des  places  sans  les  payer. 

§  IL  —  Araïitages  accordés  au  Directeur. 

Ap.t.  13.  —  La  N'ille  concède  au  Directeur  : 

1.  —  La  jouissance  gratuite  du  Théàtre-des-Arts,  avec  exonération 
de  l'impôt  foncier  et  de  l'impôt  des  portes  et  fenêtres,  ainsi  rpie  du 
paiement  des  primes  d'assurance  contre  l'incendie. 

Toutefois,  l'exonération  des  primes  d'assurance  n'aura  lieu  que  jus- 
(|u'à  concurrence  do  cent  quatre-vingts  représentations  par  an.  non 
conq)ris  les  deux  représentations  données  au  protit  des  Hospices,  et 
toule.s  autres  reprr'sentafions  organisées  sur  la  demande  du  .Maire  de 
la  ville.  Le  Directeur  n  en  pourra  donner  un  plus  grand  nombre 
qu'avec  l'autorisation  écrite  du  Maire  et  à  la  condition  expresse  de 
supporter  l'excédent  de  primes  d'assurances  devant  en  résulter. 

IL  —  La  jouissance  gratuite  de  son  matériel  théâtral  conq)renant. 
savoir  :  le  mobilier  des  foyers;  les  décors  repostés  dans  la  salle  et 


-  18  — 

dans  les  magasins  de  la  ville;  le  ni(>l)ilier  et  les  accessoires  divers 
propres  à  la  scène,  déposés  an  Théâtre  et  eoniprenant  :  les  costumes, 
armnres,  etc.;  la  bil)liotliè(ine  mnsicale  et  dramatique;  plusieurs 
instruments  de  musique;  les  tuyaux,  compteurs,  régulateurs,  le  grand 
lustre  et  les  ajjpareils  divers  d'éclairage  de  la  salle  et  de  la  scène; 
les  engins,  cordages  et  tils  servant  à  la  mano-nvre  des  décorations, 
les  treuils,  les  fils  en  cuivre  pour  la  manœuvre  du  lustre,  les  contre- 
poids, poulies,  etc.;  le  chariot  pour  le  transport  des  décors,  etc. 

III.  —  La  jouissance  gratuite  des  magasins  de  décors  et  des  ate- 
liers où  s'exécutent  les  décorations. 

IV.  —  L'(''clairage  par  le  gaz  du  TlK'àtre.  mais  seulement  pour  les 
repr('senlati(Uis  lyriques  à  donner  pendant  la  durée  de  la  campagne, 
du  1"  octobre  au  30  avril. 

V.  —  Le  droit,  pour  les  autres  représentations,  les  bals  et  les 
concerts,  de  payer  le  gaz  fourni  pour  l'éclairage  du  ïhéàtre-des-Arts. 
sur  le  taux  de  l'éclairage  public  (17  centimes  le  mètre  cube). 

VI.  —  L'exonération  du  droit  des  pauvres  allèrent  aux  représenta- 
tions données  dans  le  Théàtre-des-Arts,  du  1"  octobre  au  :{0  avril,  le 
Directeur  devant  supporter  le  dit  droit  pour  toute  représentation 
donnée  eu  dehors  de  cette  période. 

VII.  —  Une  subvention  en  argent  de  la  somme  de  130,000  francs, 
payable  par  fractions  mensuelles  de  1(S.571  fr.  '*2  à  l'expiration  de 
chacun  des  mois  de  l'exploitation. 

Le  versement  n'aura  lieu  que  sur  la  justilicallon  du  solde  des  énu)- 
luments  de  tous  les  artistes  et  employés  de  l'exploitation. 

AitT.  14.  —  En  aucun  cas,  le  Directeur  ne  pourra  louer  le  Théàtre- 
des-Arts,  ni  en  céder  la  jouissance,  soit  pour  le  tout,  soit  pour  partie, 
à  moins  d'anlorisation  expresse  et  par  écrit  du  Maire.  Il  en  sera  de 
même  de  toutes  les  dépendances  de  l'exploitation. 

Alors  même  que  le  Directeur  serait  aulorisf-  à  louer  la  salle,  les 
loges  et  places  mentionnées  dans  l'article  12  resteront  exclusivement 
réservées  aux  Administrateurs,  Autorités  et  personnes  y  désignées, 
sans  aucune  restriction. 

§  m.   -    Oldù/ntions  du  Directeur 
pour  l'entretien  de  la  salle,  du  mobilier  et  du  matériel. 

Anr.  15.  —  Le  Directeur  prendra  le  Théàtre-des-Arts  achevé  et  muni 
du  matériel  indispensable,  sans  pouvoir  exiger  aucuns  travaux  autres 
que  ceux  qu'il  conviendrait  à  la  Ville  d'exécuter. 

Le  Théâtre  devra  être  livré  au  Directeur  le  15  seplend)re  1SK2,  en 
état  de  permettre  les  répétitions. 

Hien  (|ue  la  construction  soit  livrée  neuve  an  Directeur,  il  en  sera 
<lressé  un  ('tal  de  lieux  ;  le  rin'àtre  sera  rendu  dans  l'iMal  oii  il  aura 
('■t(''  plis,  sauf  I  usure  normale. 

Le  Directeur  sera  tenu  d  exi'cuter,  à  ses  frais  :  toutes  les  réparations 
nécessitées  par  la  faute  de  ses  agents,  par  la  fré(|uentation  du  public, 
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à  moins  de  cas  do  force  majeure,  et  par  un  usage  non  convenable  des 
choses;  les  réparations  locatives  aux  termes  de  larlicle  1754  du  Code 
civil  et  à  la  charge  de  l'occupant  conformément  à  lusage;  les  répara- 
lions  des  banquettes  et  sièges;  celles  des  portes  et  loges  pour  la 
menuiserie  et  la  serrurerie;  les  raccords  de  peinture  et  de  papiers  de 
tenture;  les  réparations  dos  portos,  plinthes  et  frises.  Ces  réparations 
devront  être  faites  aussitôt  après  les  déti-riorations  et  dégradations 
reconnues,  au  plus  tard  dans  les  vingt  quatre  heures  do  la  mise  on 
demeure  résultant  d  une  lettre  administrative. 

Le  Directeur  pourvoira  à  toutes  les  nécessités  du  nettoyage  et  du 
maintien  de  la  propreté  dans  toutes  les  parties  du  Théâtre;  il  prendra 
les  précautions  nécessaires  pour  faire  disparaître  les  mauvaises  odeurs 
(|ui  s'exhaleraient  des  dessous  ;  il  fora  jeter,  au  besoin,  dans  les 
cabinets  d  aisances  et  urinoirs,  dos  substances  désinfectantes. 

Aht.  1G.  —  Le  Directeur  |)rendra  les  machines,  commandos,  lils. 
rampes,  etc..  en  un  mot.  tous  les  engins  de  la  salle  dans  1  état  où  ils 
se  trouveront  au  moment  de  son  entrée  en  jouissance.  Il  devra  réparer 
ou  remplacer  tous  les  objets  qui  viendront  à  se  détériorer,  et  ce.  à 
ses  risques  et  périls. 

Les  décorations  qui  no  seraient  pas  équipées  au  nionieni  do  Inavor- 
ture.  le  seront  aux  frais  du  Directeur. 

Les  améliorations  ou  augmentations  ne  pourront  être  faites  qu'avec 
l'autorisation  écrite  du  Maire;  elles  resteront  la  pr(qjriété  do  In  Ville 
sans  indemnité,  il  en  sera  de  même  de  tous  les  objets  que  le  Directeur 
introduira  dans  le  Théâtre  pour  quelque  cause  que  ce  soit,  sauf  con- 
vention contraire  et  sauf  les  stipulations  de  l'article  26  ci-après. 

Tout  changement  ou  toute  modification  que  le  Directeur  voudrait 
apporter  aux  installations  et  engins  de  la  machinerie,  de  l'éclairage, 
du  chaulTage.  ventilation  ou  autres  services  du  Théâtre,  devra  être 
préalablement  autorisf'  par  le  Maire  et  sera  ellectué  sous  la  surveil 
lance  dos  roprésontanis  de  l'Administration  municipale. 

Le  Directeur  entretiendra  en  bon  état  do  service  les  appareils  d'é'clai- 
rage  par  le  gaz  et  autres,  même  durant  les  mois  d'été. 

Faute  par  lui  de  se  conformer  aux  obligations  qui  lui  sont  inijtosf'os. 
pour  l'enfrotien  de  la  salle,  du  matériel,  des  décors,  du  mobilier,  et 
sur  les  rapports  de  rArchitecte  de  la  Ville,  de  l'Inspecteur  de  l'r'-clai- 
rage  et  du  Conservateur  du  Théâtre  et  de  son  matériel,  le  .Maire  ferait 
faire  les  travaux  aux  frais  du  Directeur,  s'il  n'y  avait  lui-même 
pourvu  vingt-quatre  heures  après  une  mise  en  demeure  n'-sultant  d'un 
simple  acte  administratif. 

Los  appareils  de  la  distribution  d'eau  et  tous  les  engins  destinés  à 
combattre  les  incendies  dans  le  Théâtre,  seront  entretenus  par  le 
Directeur;  néanmoins,  il  ne  sera  pas  obligé  d'en  faire  les  réparations 
et  les  renq)laconienls.  à  moins  que  la  détérioration  n'ait  été  occasion- 
nr-e  par  le  fait  de  son  personnel,  ou  le  di'faut  d'entretien. 

.\kt.  17.  —  il  sera  dross»'-  un  inventaire  du  mobilier  et  du  niali  riri 
de  toute  natino  dont  la  Ville  cède  la  jouissance  gratuite.  Cet  inven- 
taire  sera    fait  contradictoirement   avec   le   Directeur,   signé  de   lui. 
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ainsi  que  dos  gardo-inagasins,  cosluinior.  liihliollK'cairc.  iiiachiniste, 
du  Conservateur  du  Théâtre  et  du  gazier. 

Le  Directeur  devra  se  contenter  du  niatcMiol  (jui  lui  sera  fourni.  Si, 
au  cours  do  l'ox|)loltatiou,  certaines  parties  de  ce  matériel  dévouaient 
impropres  au  service,  il  lui  incoml)orait  de  les  remplacer.  Il  lui  est 
formollomont  intordit  de  lo  faire  au  nioyon  d'emprunts  faits  à  un 
autre  théâtre. 

Art.  18.  —  Lo  Diroctonr  sera  obligé  do  dc'posor,  à  la  Caisse  muni- 
cipale, avant  lo  commencement  do  chacune  dos  campagnes  de  son 
exploitation,  une  somme  de  (1,000  francs  afïoctée  au  paiement  des 
réparations  rpi'il  aurait  négligé'  donoctuor.  Toutefois,  le  Maire  ne 
devra  faire  exécuter  les  travaux  qu'après  une  mise  en  demeure  signi- 
fiée par  simple  lettre. 

AiîT.  19.  —  Los  costumes  serviront  exclusivement  aux  représen- 
tations et  ils  no  pourront,  sous  aucun  prétexte,  être  employés,  soit 
dans  les  bals  masqu(''S  ou  travestis,  soit  dans  d'autres  fêtes  données 
au  Théâtre  ou  ailleurs.  Le  Directeur  ne  pourra  louer  le  matériel 
tlK'àtral,  ni  en  ci'der  la  jouissance. 

Aht.  20.  —  L'entretien  du  inobilier  et  du  matériel  est  à  la  charge 
du  Directeur,  qui  devra  les  rendre  en  parfait  état  de  conservation  à 
la  tin  do  son  exploitation. 

AuT.  21.  —  Sauf  lo  cas  d'impossibilité  dûment  constatée,  le  Direc- 
teur sera  tenu  d'acheter  les  |)arlitions  gravées  et  les  brochures  qui 
sont  dans  le  commerce  et  qu'il  ne  trouverait  pas  dans  la  bibliothèque. 

Lo  prix  maximum  à  payer  par  le  Directeur  est  fixé'  :  pour  les  op(''ras, 
à  1,000  francs,  pour  les  opéras-comiques,  à  (iOO  francs. 

Il  devra  faire  relier  toutes  ces  partitions  et  brochures  neuves  ;  il 
sera  obligé  de  faire  réparer  toutes  les  brochures  et  partitions  anciennes 
dont  il  se  serait  servi  dans  l'année. 

Art.  22.  —  Dans  le  courant  do  chaque  canqiagno,  le  Directeur 
devra  monter  et  faire  représenter  sur  la  scène  du  Théàtro-des-Arts, 
au  moins  :  un  grand  opéra  on  quatre  ou  cinq  actes;  un  opéra-comique 
en  trois  actes  au  iniiniinini.  Ces  opéras  seront  pris  parmi  les  œuvres 
capitales  qui  n'aui'onl  pas  encore  étc'  rcqirésenftVs  à  Houon  depuis 
vingt  ans. 

Le  Directeur  fora  pr(''alablonient  connallio  les  titres  des  ouvrages 
par  lui  choisis,  alin  que  la  Commission  tlK'âlrale  (art.  'p)  exanune  si 
ces  ouvrages  remplissent  les  conditions  énunu'rées  au  |)r(''sent  article. 

Pour  la  mise  on  scène  do  ces  pièces,  le  Directeur  sera  tenu  de  faire 
exécuter  deux  grandes  décorations  complèles,  de  fournir  dos  costumes 
et  tapisseries  ncHifs.  Les  décors  et  costumes  nouveaux  seront  soumis 
à  l'appréciation  du  Conservateur,  (|ui  aurait  le  droit  de  les  refuser 
s'ils  n'étair'ut  pas  dignes  d'un  Th('âlro  do  premier  ordre. 

Les  ma(|uelles  do  ces  {h'corations  dovrord  être  faites  à  l'c-chelle  de 
0  mèl.  O'i^  cent,  par  mètre,  et  resteront  la  propriété  de  la  Ville. 

AuT.  2.'.\.  —  L(!    Direcleur   fournira  à  ses    frais    la   toile,   lo  bois,  la 
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peinturo.  les  ferrures  et  accessoires  iK-cessaires  pour  remettre  com- 
plèteiuenl  en  état  les  (lécorations  ancieuiies  dont  il  se  serait  servi. 

Un  écljantilloii  de  la  loile  destinée  à  ce  travail  sera  soumis  à  l'agré- 
ment du  Conservateur.  Il  en  sera  de  même  pour  la  toile  destinée  aux 
décors  nouveaux. 

Pendant  les  mois  où  le  Théâtre  sera  fermé,  et  dans  l'intervalle  des 
créations,  le  Directeur  emploiera  les  peintres,  menuisiers  et  costu- 
miers à  la  réparation  <iu  matériel. 

Le  Conservateur  surveillera  le  travail. 

AuT.  24.  —  Le  Directeur  laissera,  à  la  tin  de  son  exploitation,  tout 
le  matériel  par  lui  créé  pour  le  Tbéàlre-des-Arts,  même  en  dehors  de 
ce  qui  lui  est  prescrit  ci-dessus,  pendant  la  durée  de  son  exploitation, 
en  décors,  accessoires,  armures,  costumes,  partitions,  brochures,  ins- 
truments, meubles  et  ustensiles,  en  un  mot.  tous  les  objets  qui 
auront  servi  aux  repré'sentations.  ou  ipii  niiroiit  i''\r  préparés  dans  ce 
but. 

il  devra  laisser  deux  Itrocluires  avec  la  mise  en  scène  de  chaque 
ouvrage  nouveau  (|u'il  fera  représenter,  la  grande  partition  d'orches- 
tre, s'il  a  pu  l'acquérir,  et  une  partition  au  piano. 

Art.  2o  —  Dans  les  objets  devant  rester  la  propriété  de  la  Ville 
sont  notamment  compris  :  les  costumes  pour  coryphées;  les  costumes 
qui  doivent  être  en  double  et  (|ui  sont,  par  conséquent,  du  répertoire; 
les  uniformes,  fous  les  costumes  (|ue  le  Directeur  est  dans  l'obligation 
de  fournir  aux  artistes  selon  les  usages  du  Théâtre.  Il  en  sera  de 
même  des  costumes  que  le  Directeur  prêtera  aux  artistes  pour  des 
rôles  de  complaisance. 

En  dehors  des  cas  ci-dessus  mentionuf's,  les  artistes  n'auront  droit 
qu'aux  costumes  dits  «  de  magasin  ». 

Aht.  2().  —  Par  diTogatlon  aux  articles  précédents,  le  Directeur 
pourra,  en  dehors  de  Ui  sr/ison  hpique  et  arec  l'antorisdtion  du  Maire, 
traiter  avec  des  entrepreneurs  pour  des  pièces  à  grand  spectacle  et 
louer  leur  matériel  complet;  mais,  alors,  aucune  partie  du  matériel 
de  la  Ville  ne  pourra  être  employée  pour  ces  représentations,  à  moins 
que  rAdminlsIration  ne  le  permette. 

Ces  autorisalions  seront  l'objet  de  (Iciiiainles  spéciales  et  données 
par  écrit. 

Aht.  27.  —  Les  augmentations  de  malériil.  de  costumes  et  de  mo- 
bilier seront  inscrites,  au  fur  et  à  mesure  quelles  auront  lieu,  sur 
l'inventaire.  Les  mutations  ou  les  diminutions  y  seront  également 
annotées  avec  leurs  causes. 

Le  livre  d'inventaire  sera  vérilié  au  moins  une  fois  par  mois  par  le 
Conservateur  du  Tlii-àtre,  et  visé  pai-  le  .Maire  ou  son  ftélégué.  à  la 
lin  de  chafiue  Iriniestre. 

L'annc'e  lh(''àlrale  Icrminif.  il  sera  procédé  par  le  Conservateur, 
l'Arcliitecle  de  la  N'ille  et  un  délégiu'  de  l'.Administration  municipale, 
en  présence  du  Directeur,  du  machiniste,  {\(^s  gardiens  d'accessoires, 
du  garde-magasins,  du  costumier  et  i\\\  Itibliolhécairc.  au  récolement 
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de  l'inventaire.  H  sera  dressé,  à  la  suite  du  dit  inventaire,  un  procès- 
verlial  de  lécoleuient  (|ui  sera  signé  par  toutes  les  personnes  y  ayant 
pris  part. 

AuT.  28.  —  Il  ne  sera  conservé  dans  l'intc'rieur  du  Théâtre  (|ue  les 
décorations  servant  au  répertoire  courant.  Kn  cas  d'infraction  à  celle 
dis|)osilion,  le  Conservateur  ferait  enlever  aux  frais  (]u  Directeur  les 
décors  qu'il  jugerait  inutiles. 

AuT.  29.  —  Le  Directeur  pourra  obtenir  du  Maire  l'autorisation 
d'utiliser,  pour  la  confection  de  décors  et  costumes  nouveaux,  les 
vieilles  décorations  ou  les  anciens  costumes  qui  ne  pourraient  plus 
servir  pour  l'usage  auquel  ils  étaient  destinés;  mais  le  machiniste  et 
le  costumier  ne  ilevront  jamais  détruire,  ni  transformer  aucun  des 
objets  confiés  à  leurs  soins,  sans  en  avoir  préalablement  obtenu  la 
permission  écrite  du  Conservateur. 

A  UT.  :^0.  —  Le  .Maire  se  réserve  la  faculté  de  faire  réformer  et 
retrancher  du  molulier,  à  la  tin  de  chaque  saison  théâtrale,  les  objets 
reconnus  impropres  à  tout  service  et  d'en  proscrire  l'enqiloi. 

AuT.  31.  —  l^our  sauvegarder  les  intérêts  de  la  Ville  dans  toute  la 
gestion  théâtrale  et  pour  veiller  à  la  conservation  de  son  mati'riel, 
ainsi  que  pour  assurer  les  soins  à  donner  dans  la  salle,  le  Directeur 
sera  tenu  d'avoir  les  employés  ci-après  :  un  caissier  et  un  contrôleur, 
un  peintre-décorateur  et  un  garçon  d'atelier  de  peinture,  un  machi- 
niste en  chef,  deux  menuisiers,  un  ouvrier  gazier  et  le  nond^re  d'aides 
qui  sera  jugé  nécessaire,  des  costumiers,  un  gardien  des  accessoires, 
un  garde-magasins,  un  bibliothécaire,  (pii  sera  toujours  choisi  parmi 
les  musiciens  de  l'orchestre,  un  concierge.  Le  Maire  nommera  et 
révoquera  ces  euq>loyés  après  avis  du  Directeur. 

Tous  ces  agents  et  employés  seront  engagés  à  Vdinu'c  et  payés  par 
le  Directeur  ;  en  cas  de  ditlicultés,  le  chilïie  de  leur  traitement  serait 
fixé  par  le  Maire.  Ils  seront  néanmoins  |)lacés  sous  les  ordres  du 
Directeur,  mais  sounus  à  la  surveillance  du  Conservateur  du  Théâtre 
pour  le  matériel  et  le  mol)ilier,  de  l'.Architecle  de  la  N'ille  en  ce  qui 
concerne  le  chaulïage  et  la  ventilation,  et  de  l'Inspecteur  de  l'éclai- 
rage de  la  N'ille  pour  ce  (pii  concerne  l'i-clairage. 

La  charge  du  |)aiement  du  personnel  indicpié  cidessus  commencera, 
pour  le  Directeur  entrant,  à  partir  du  jour  où  il  |)rendra  possession 
de  son  entreprise. 

Le  service  du  chaulïage  et  de  la  veiililalion  de  la  salle  sera  fait  par 
deux  enq)loyés,  mécanicien  et  chaulïeur,  (pie  le  Maire  nommera.  Ces 
deux  employi's  seront  payc's  directement  par  le  Hecevenr  municipal. 
Leur  traitement  annuel,  les  frais  de  cond)uslible,  de  ri'paration  et 
d'entretien  des  appareils  et  autres  seront  |)rélevés  sur  la  subvention 
qui  sera  allouée  au  Directeur. 

Airr.  ;i2.  —  Les  machinistes,  coslumiers.  garde-magasins.  bil)lio- 
llié'caireet  autres  employi-s  auront  chacun  la  respcmsabilile  des  objets 
coidiés  à  leui'S  soins.  A  rel  etfel.  ils  accepleroul  I  in\euliiii('  et  y 
ap|)oseront  leur  signature. 
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Le  hibliofhécairo  preiirlra  on  cliarf^c  of  inscrira  sur  un  registre 
spécial  toutes  les  partitions,  brochures,  cahiers,  etc.,  f|ui  lui  seront 
remis.  Les  ouvrages  qui  ne  seront  pas  utiles  au  répertoire  exploité 
seront  reportés  à  la  bibliothèque  de  la  Ville;  il  ne  sera  conservi-  ;iu 
Théâtre  que  sir  partitions  avec  les  parties  séparées. 

Le  garde-magasins  tiendra  les  magasins  dans  un  ordre  parfait  ;  il 
sera  chargé  de  veiller  à  la  sortie  et  à  la  rentrée  des  décors. 

La  responsabilité  des  employés  et  artistes  ne  met  pas  obstacle  à 
celle  du  Directeur  envers  la  Ville,  an  point  de  vue  de  la  conservation 
des  locaux  et  de  tout  le  matériel  (|ui  lui  est  rends.  Pour  sa  propre 
garantie,  comme  pour  celle  de  la  Ville  au  besoin,  il  ne  paiera,  aux 
employés  et  artistes,  leur  dernier  mois  de  traitement  qu'après  vérili- 
catioii  des  objets  confiés  à  leurs  soins  et  décharge  de  leur  gestion 
donnée  par  le  Maire,  sur  lavis  du  Directeur  et  sur  celui  du  Conser- 
vateur. 

§  IV.  —  Dispositions  (/énéniles  et  réi/lcnioitairrs. 

CL.\L'SKS    PÉNALES. 

Aut.  33.  —  Le  Directeur  est  libre  de  contracter,  avec  ses  artistes  et 
eniployés  en  général,  tels  engagements  (|u  il  jugera  convenables  et  de 
nature  à  assurer  la  marche  et  le  succès  de  son  entreprise.  .Mais  quelles 
que  soient  ces  stipulations,  il  sera  seul  responsable,  savoir  :  vis-à-vis 
de  IWutoritr-  compétente,  pour  toutes  les  mesures  d'ordre  public  ; 
à  I  égard  de  la  N'ille.  pour  toutes  les  obligations  résultant  de  l'accep- 
tation des  présentes,  ainsi  que  pour  les  mesures  relatives  aux  dangers 
d'incendie  et  à  la  sécurité  des  personnes. 

Ai«T.  34.  —  Le  Directeur  devra  justifier  au  Maire,  le  1  '  août  1.S.S2. 
au  plus  tard,  (jue  sa  troupe  est  formée  pour  la  première  campagne. 

Avant  l'ouverture  de  chacune  des  campagnes  suivantes,  il  devra 
fournir  la  même  jusiilication  un  mois  avant  l'ouverture  du  Théâtre. 

Dans  la  formaticju  de  la  troupe  seront  comjiris.  outre  les  acteurs, 
les  orchestres,  chœurs,  comparses  et  employés. 

Il  donnera  le  tableau  général  de  sa  troupe  sans  aucune  exception, 
avec  indication  des  émoluments  de  chacun,  il  devra,  en  outre,  pour 
les  artistes,  faire  connaître  les  théâtres  d'où  ils  sortent. 

Le  .Maire  aura  le  droit  de  faire  compléter  le  tableau,  s'il  juge  la 
composition  de  ces  troupes  iiisutlisante. 

Aut.  3;j.  —  Le  Directeur  obligera  les  arti.>lL>  qu  il  engagera  à  faire 
des  débuts;  il  devra,  en  ce  qui  concerne  ces  débuts,  se  conformer 
aux  règlements  de  police  existant  ou  à  intervenir. 

.\irr.  3(i.  —  l"n  arrêté  du  .Maire  réglera  le  service  médical.  Les  mé- 
decins qui  en  seront  chargé-s  seront  noinmi's  par  le  .Maire,  sur  la 
IMésentation  du  Directeur. 

Akt.  37.  —  Si  le  Directeur  faisait  relâche  sans  y  être  autorisé  par 
les  présentes  ou  par  l'Administration,  il  serait  personnellement  passi- 
ble, envers  la  Ville,  de  dommages  et    intérêts  égaux  à  un  dixième  de 
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la  subvention  mensuelle  en  arp;ent.  sauf  les  cas  de  force  majeure 
dûment  constatés.  Le  Maire  retiendrait  cette  indemnité  sur  le  plus 
prochain  versement  de  la  subvention. 

Art.  38.  —  Si  le  Directeur,  malgré  rinjoiu-tion  de  I  Administration, 
constatée  par  un  simple  acte  administratif  de  mise  en  demeure,  per- 
sistait à  ne  pas  ouvrir  le  Théâtre  et  (|ue  le  relâche  se  prolongeât 
durant  cinq  jours,  l'Administration  pourrait  considérer  la  concession 
comme  résolue  de  plein  droit  et  faire  procéder  à  linstallation  d'un 
nouveau  Directeur,  et  ce,  sans  préjudice  des  dommages-intérêts 
dus  à  la  Ville. 

Akt.  39.  —  Il  est  interdit  au  Directeur  de  laisser  pénétrer  les  per- 
sonnes étrangères  au  service,  soit  de  la  direction,  soit  de  la  surveil- 
lance municipale,  dans  les  foyers  des  artistes,  choristes  et  dans  les 
dépendances  de  la  scène,  coulisses,  etc. 

Il  lui  est  également  interdit  d'autoriser  les  artistes  et  choristes  à 
se  rendre  dans  la  salle  pendant  les  re|)résenlations  ou  répétitions. 

AnT.  40.  —  Il  ne  sera  tenu  de  bulïet  dans  le  Théâtre  des-Arts  ou 
dans  ses  dépendances,  que  sur  l'autorisation  de  l'Administration 
municipale. 

Art.  41.  —  Chaque  soir,  après  le  spectacle,  des  housses  devront 
recouvrir  les  galeries  et  toutes  les  parties  (|ui  peuvent  être  protégées 
contre  la  poussière. 

Art.  42.  —  Outre  les  livres  que  lui  impose  le  Code  de  commerce, 
le  Directeur  tiendra  un  livre  de  caisse  et  un  livre  d'émargements  sur 
lequel  il  fera  signer  les  artistes  et  les  employés  au  fur  et  à  mesure 
des  paiements  qui  leur  seront  faits. 

Le  Maire  ixmrra  |)rendre  connaissance  des  écritures  et  des  livres 
de  la  direction,  ainsi  que  des  pièces  justilicatives  à  l'appui,  toutes  les 
fois  qu'il  le  jugera  convenable. 

Art.  43.  —  Tous  les  trois  mois,  le  Direcicur  |)résentera  au  Maire 
un  état  détaillé  constatant  jour  par  jour  les  recettes  et  dépenses  du 
trimestre  et  la  situation  de  l'entreprise. 

Art.  44.  —  Pour  assurer  l'accomijlissement  de  ses  diverses  obliga- 
tions, le  Directeur  devra,  avant  l'acceptation  de  sa  proposition,  dépo- 
ser à  la  Caisse  municipale,  soit  en  espèces,  soit  en  rentes  sur  l'Ktat, 
un  cautionnement  de  2o.000  francs. 

Ce  cautionnement  est  alTecté,  en  premier  ordre,  à  la  garantie  des 
droits  que  la  Ville  peut  avoir  à  exercer  contre  la  direction,  et  en 
second  lieu,  à  celle  des  obligations  du  Directeur  envers  les  artistes  et 
employés  du  Théâtre. 

Art.  4o.  ---  Dans  le  cas  où  le  Directeur  ne  remplirait  pas  une  des 
charges  qui  lui  sont  imposées,  notamment  pour  l'entretien  de  la  salle 
et  de  ses  dépendances,  celui  du  matériel,  sa  réparation  et  son  rempla- 
cement, pour  la  tenue  de  tous  les  locaux  en  étal  de  propreté  et  autres 
obligations  de  sa  geslion,  soit  envers  la  Ville,  soit  envers  le  personnel 
tlK'àlral.  If  Maiic  aura  la  facullc-  iVy  pourvoir  aux  frais  du  Directeur. 
Le  montant  des  dépenses  ainsi  faites  sera  prélevé  parle  Maire,  soitsur 
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le  iiioiilaiit  (lu  rautioiineiDent  dcposô,  lequel  devrait  être  rétabli,  pour 
son  clullro  iiilc'-jLfrai,  dans  la  luiitaine  dune  mise  en  demeure  adminis- 
trative, soit  sur  le  nionlanl  de  la  subvention. 

Amt.  4(i.  —  [.a  pri'-senlc  concession  serait  résolue  de  plein  droit, 
mais  si  bon  semblait  à  la  Ville  et  en  tant  qu'elle  voudrait  user  de  cette 
résiliation,  dans  le  cas  où  le  Directeur  man(|uerait  à  lune  des  obliga- 
tions (jui  lui  sont  imposées  par  le  présent. 

Art.  m.  Le  Directeur  sera  obligé  de  supporter  tous  les  travaux 
qui  devraiient  être  exécutés  dans  le  Théâtre,  sans  réclamer  aucune 
indemnité,  ces  travaux  auraient-ils  lieu  même  pendant  le  cours  de  la 
campagne. 

Anr.  4S.  —  Dans  le  cas  où  I  .Autorité  supérieure  croirait  devoir, 
dans  un  intérêt  public,  ordonner  la  fermeture  du  Théâtre,  ou  s'il 
intervenait  des  dispositions  législatives  ou  réglementaires  moditianl 
le  régime  actuel  du  Théâtre  ;  si,  entin,  une  cause  de  force  majeure  pour 
la  Ville  (incendie,  calamité  publi(|ue,  inondations,  guerre  civile, 
invasion,  troubles  ou  autres  circonstances  de  (|uel(|uo  nature  qu'elles 
soient),  empêchait  des  représentations  et  mettait  obstacle  à  l'exploita- 
tion du  Théâtre,  le  Directeur  ne  pourrait  r('clamer  de  la  \ille  aucune 
indemnité'. 

Anr.  4'.).  —  Tous  les  frais  de  timbre  et  d'enregistrement  et  autres, 
qui  pourraient  résulter  des  présentes,  seront  acquittés  par  le  Directeur, 
sans  (|u'aucuiie  de  ces  dé[)enses  puisse  être  mise  à  la  charge  de  la 
Ville. 

.\nT.  ;>0.  -  Le  Directeur  ('lit  domicile  à  Kouen,  en  la  salle  du  Théàtre- 
des-Arts,  rue  Grand-l'ont,  pour  toutes  les  suites  des  présentes;  les 
correspondances,  notitications,  exploits,  lui  seront  adressés  en  ce  lieu, 
comme  à  personne  et  véritable  domicile. 

Les  contestations  relatives  à  l'exécution  et  à  I  inter|)iétation  des 
présentes  conditions  de  l'exploitation  du  Théâtre  seront  jug{''es  par 
les  Tribunaux  compétents  du  ressort  de  Houen,  auxquels  le  Directeur 
déclare  a4ti-il»uer  juridiction,  â  l'excliisioM  des  Tribunaux  de  son  domi- 
cile réel. 

Dans  hi  intMiie  sémice,  le  Conseil  municipal  fut  appelé  à  faire 
clioix  d'un  directeur. 

Les  candidats  étaient  au  nombre  de  20  : 

MM.  Bkllikh,  ancien  directeur  du  Tiiéàtre  de  Lille; 

Beknahd,  directeur  du  Grand-Tliéàlre  et  du  Tiiéàlre  des 
Nations,  de  Marseille  ; 

BoRSAT  DE  Lavehmkkk,  aucieii  directeur  de  divers  Tlitîàtres  ; 

Bouvard,  adminislrah'ur  du  Théâtre  du  Capitule,  à  Tou- 
louse ; 

CoLLiN,  directeur  (lu  Tliéàtie-Frauçais  à  Boiien  ; 

CouLON,  directeur  du  Grand-Tliéàlre  de  Cand,  qui,  il  est 
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bon  de  le  rappeler,  avait  été  désigné  pour  exploiter  notre 
première  scène  pendant  les  campagnes  1876-1877,  1877- 
1878  et  1878-1879,  mais  que  l'incendie  avait  empèciié  de 
jouir  de  son  privilège  ; 
MM.  Daiglemont,  ancien  directeur  del'Odéon; 
Elchetto,  artiste  lyrique; 
Gautier,  directeur  du  Théâtre  de  Reims; 
Gravière,  directeur  du  Tliéâtre  de  Genève; 
Lafon,  directeur  du  Théâtre  de  Nantes; 
Lemoigne,  qui  dirigeait  le  Théàtre-des-Arls  en  1876; 
Max,  directeur  du  Casino  de  Luchon  ; 
Millet  ; 

MÉVAL  et  Maxime,  directeurs  du  Théâtre  de  Rennes; 
MoNNiER  de  Joly,  directeur  du  Théâtre  de  Lille; 
Paul,  ancien  maître  de  ballet  à  Rouen; 
Pezzani,  ancien  directeur  du  Théâtre  d'Anvers; 
RocHETTE,  directeur  des  Théâtres  de  Caen  et  de  Bayei;x; 
RouBAUD,  directeur  des  Théâtres  d'Angers  et  de  Saumur. 
Par  23  voix,   contre  5  accordées  à  M.   Lemoigne,   le  Conseil 
désigna  M.  Pezzani  qui,  après  avoir  tenu  l'emploi  de  baryton  à 
Montpellier,  Bordeaux,  Marseille  et  Bruxelles,  avait  dirigé  les 
Théâtres  de  Gaud  et  d'Anvers. 

C'est  donc  M.  Pezzani  qui  devait  avoir  l'honneur  d'inaugurer 
la  nouvelle  salle. 

Inaïujuratioii.  —  Cette  cérémonie  eut  lieu  le  samedi  30  sep- 
tembre 1882,  en  présence  de  MM.  Fallières,  Ministre  de  l'Inté- 
rieur, DuvAUx,  Ministre  de  l'Instruction  publique,  Tirard, 
Ministre  des  Finances,  Logerotte  et  Develle,  Sous-Secrétaires 
d'Etal  aux  Beaux-Arts  et  à  l'Intérieur,  M.  Ambroise  Thomas, 
Directeur  du  Conservatoire,  M.  Morton,  Ambassadeur  des  Etats- 
Unis,  M.  Roger  Ballu,  Inspecteur  des  Beaux-Arts,  M.  Garnier, 
Architecte  de  l'Opéra,  M.  Renaud,  ancien  Préfet  de  la  Seine- 
Inférieure,  Directeur  général  des  Contributions  indirectes, 
M.  Halanzier,  ancien  Directeur  de  l'Opéra  et  du  Théâtre-des- 
Arls,  M.  Songeon,  Président  du  Conseil  municipal  de  Paris,  les 
représentants  de  la  presse  parisienne,  etc.  . . 

Inutile  d'ajouter   que  toutes   les   autorités  et   personnalités 
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locales  étaient  présentes  et  que  la  salle  était  comble  jusqu'aux 
quatrièmes  galeries. 

La  soirée  commença  par  l'ouverture  de  La  Dame  Blanche;  il 
appartenait  bien  en  ellet  au  maître  rouennais  d'éveiller  le  pre- 
mier les  échos  de  la  nouvelle  salle,  mais  le  véritable  spectacle 
consistait  dans  une  représentation  des  Huguenots  qui  fut  un 
triomphe  pour  l'excellente  troupe  d'opéra  de  cette  année-là. 

Au  cours  de  la  soirée,  le  Ministre  de  l'Instruction  publique 
remit  à  M.  Sauvageot,  la  Croix  de  la  Légion  d'honneur  et  à 
M.  MoMAS,  chef  d'orchestre,  les  palmes  d'Officier  d'Académie. 

Saison  lyri(|iie.  —  La  troupe  avait  paru  pour  la  première 
fois  devant  le  public  dans  Les  LLufjuenots,  œuvre  (]ui,  par  la  suite, 
a  été  fatale  à  bien  des  artistes,  surtout  aux  ténors.  Les  débuts 
se  succédèrent  ensuite,  mais  s'éternisèrent  jusqu'au  29  janvier, 
soit  pendant  quatre  mois,  sans  toutefois  donner  lieu  à  aucun 
incident  digne  d'être  noté  Après  le  remplacement  des  artistes 
refusés  ou  ayant  dû  résilier  leur  engagement,  la  troupe  fut 
composée  comme  suit  : 

MM.  MoMAS,  chef  d'orchestre  ; 

Mabchot,  deuxième  chef  d'orchestre; 

Bouvard,  régisseur  général  ; 

Devilliers,  fort  ténor  ; 

FuRST,  ténor  léger  ; 

Jouanne,  deuxième  ténor  ; 

Manouhy,  baryton  de  grand  opéra  ; 

PoNSARD,  basse  noble  ; 

Paravey,  basse  chantante; 

Sernin-Chevalier,  deuxième  basse; 

DE  Béer,  trial  ; 

MiNNE,  laruette; 
Mmfs  Baux,  forte  chanteuse  falcon  ; 

"Vachot,  chanteuse  légère  de  grand  opéra; 

Dorian,  chanteuse  légère  d'opéra-comi(jue,. 

DE  Basta,  contralto  ; 

Mendks,  première  du  gazon  ; 

Lecomte,  deuxième  dugazon; 

Grenet,  duègne  ; 
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M.  Théophile,  maître  de  ballet,  premier  danseur; 

jVliies  Ferrus,  première  danseuse  noble; 

Carabelli,  première  danseuse  demi-caractère. 

Les  vieux  habitués  retrouvaient,  dans  la  personne  du  régisseur 
général,  l'ancien  ténor  léger  apprécié  de  la  saison  1868-1869. 

On  remarquera  une  lacune  dans  ce  tableau  de  troupe  où  ne 
figure  pas  de  baryton  d'opéra-comique.  Après  l'échec  successif 
des  trois  artistes  engagés  par  M.  Pezzani,  ce  dernier  se  déclara 
dans  l'impossibilité  d'en  produire  un  digne  de  notre  scène  et 
l'emploi  resta  vacant  toute  l'année. 

Répertoire.  —  On  a  repris  pendant  cette  saison  1882-1883, 
24  opéras  et  opéras-comiques  qui  avaient  déjà  été  donnés  sur 
l'ancien  Théàtre-des-Arts.  Nous  nous  contenterons  donc  d'en 
faire  une  simple  énumération,  mais  en  indiquant  la  date  de  la 
première  représentation  à  Rouen  de  chacun  d'eux. 


Le  Barbier  de  Séville  (4)'. 

(27  février  1823). 
Le  Chalet  (7). 

(16  janvier  1833). 
Charles  VI  (3). 

(7  mars  1846). 
La  Dame  Blanche  (4). 

(23  février  1826). 
Le  Domino  Noir  (4). 

(30  mars  1838). 
Les  Drafjons  de  Villars  (7). 

(19  mai  1838). 
Faust  (11). 

(11  avril  1860). 
La  Favorite  (17). 

(23  décembre  1841). 
La  Fille  du  Régiment  (7). 

(22  avril  1843). 
Galuthée  (4). 

(26  mars  1854). 
(luillaume  Tell  (8). 

(18  avril  1833). 
Handet  (12). 

(29  mar.'^1S7C)). 


Mandée  (6). 

(31  mars  1849). 
Les  Huguenots  (13). 

(11  janvier  1837). 
La  Juive  (19). 

(3  février  1836). 
Lucie  de  Lammermoor  (4). 

(24  décembre  1839). 
Le  Maître  de  Chapelle  (8). 

(7  juillet  1823). 
Mignon  (12). 

(9  décembre  1868). 
Les  Mousquetaires  de  la  lieine  (6). 

(20  avril  1846). 
Le  Postillon  de  Longjunteau  (3). 

(27  mars  1837). 
Rigoletto  (3). 

(13  mai  1861). 
Robert  le  Diable  (10). 

(3  avril  1832). 
Le  Songe  d'une  Nuit  d'FJé  (3). 

(30  janvier  1831). 
Le  Trouvère,  (9). 

(4  avril  18;)9). 


1 .  Le  cliid'iT  |»lac(''  a  la  siiilr  du  titre  iii(li(|iii'  le  ii<>uil>n'  de  rt'|iivsi'iilalions 
de  l'œuvre  pendant  la  saLson. 
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En  général,  l'interprétation  du  grand  opéra  fut  supérieure, 
tandis  que  celle  de  Topéra-comique  laissa  souvent  à  désirer 
dans  reusenil)le. 

Nouveauté.—  M.  Pezzani,  pour  se  conformer  à  l'article  22 
du  cahier  des  charges,  devait  monter  pendant  la  saison  un 
grand  opéra  en  4  ou  5  actes  et  un  opéra-comique  en  3  actes  au 
minimum,  et  ces  deux  œuvres  étaient  à  prendre  parmi  celles 
n'ayant  pas  été  représentées  à  Rouen  depuis  vingt  ans. 

Il  avait  porté  son  choix  sur  Françoise  de  liimini,  d'Amhroise 
Thomas,  et  Carmen,  de  Bizet. 

(Uirmen  ne  remplissait  certainement  pas  les  conditions  re- 
quises, carie  Théâtre  Lafayelte  en  avait  donné  trois  ans  aupa- 
ravant une  série  de  représentations,  dont  la  première  avait  eu 
lieu  le  8  janvier  1880,  avec  Mn«  Alhiry,  MM.  Fellin  et  Rimmel 
dans  les  principaux  rôles,  mais  le  Conseil  municipal  ne  sou- 
leva aucune  objection  et  en  sonnue  il  fit  bien. 

La  première  de  Carmen  eut  donc  lieu  le  21  février  1883  avec 
la  distribution  suivante  :  MM.  Furst  (don  José),  Paravey  (Esca- 
millo),Mii«Mendès(Carmen),MiieDorian(Micaëla),MM.  Jouanne, 
Sernin-Chevalier,  de  Béer,  M^'^^  Lecomte  et  Bouvard. 

Cette  jolie  partition  fut  fort  bien  accueillie  et  fut  donnée  qua- 
torze fois.  On  sait  quel  succès  elle  a  obtenu  par  la  suite,  mais 
nous  renonçons  à  faire  le  compte  des  chanteuses  qui  ont  voulu 
aborder  ce  rôle  complexe  et  difficile  de  la  Carmencita  où  les 
meilleures  ont  échoué. 

Par  contre  Françoise  de  Uimini  ne  parut  pas  sur  l'affiche 
celte  année-là,  le  compositeur  et  le  librettiste  ayant  estimé  que 
la  fin  de  saison  était  trop  proche  et  l'orchestre  encore  trop 
insufiisant  pour  en  donner  une  interprétation  satisfaisante. 

Cette  infraction  au  cahier  des  charges  eut  une  sanction  :  le 
Conseil  municipal  retint  à  M.  Pezzani  une  somme  de  3.000  francs 
sur  la  subvention  afférente  au  mois  d'avril  1883. 

Combien  de  directeurs  ont  pris  par  la  suite  d'aussi  grandes 
libertés  avec  ce  cahier  des  charges  sans  encourir  une  pareille 
pénalité  ! 

ReprésenUitions  au  prolil  des  Hospices.  —  Elles  eurent 
lieu,  la   première  le  27  décembre  1882,   avec  Hamlel  (recelte 
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3134  fr.  70);  la  seconde,   le  7  avril  1883,  avec  La  Juive  (recette 
3151  fr.  80). 

Bals.  —  Trois  bals  furent  organisés  pendant  la  saison  1882- 
1883  : 

Le  premier  au  profit  des  Pauvres,  sous  le  patronage  de  la 
Franc-Maçonnerie  rouennaise,  eut  lieu  le  20  janvier  1883. 

Les  deux  autres  furent  donnés  à  l'occasion  du  Mardi-Gras 
(5  février)  et  de  la  Mi-Carême  (l^"^  mars). 

Opérette  après  saison.  —  La  saison  lyrique  ayant  été  close 
le  30  avril  1883  et  ayant  ainsi  duré  sept  bons  mois,  M.  Pczzani 
monta  l.a  Prinresne  dca  Canrtria^,  opérette  en  3  actes,  de  Chivot 
et  Duru,  musi([ue  de  Ch.  Lecocq. 

L'introduction  de  l'opérette  sur  notre  première  scène  ne 
manqua  pas  de  soulever  des  récriminations  et  parut  constituer 
une  sorte  de  sacrilège.  Et  cependant  ce  genre  n'était  donné  que 
hors  saison  et  ne  prenait  pas  encore  la  place  du  grand  réper- 
toi  re  ! 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  Prinressc  des  Canaries  fut  représentée  le 
5  mai  1883  et  fut  donnée  douze  fois  encore  avec  un  assez  grand 
succès  dû  à  l'interprétation  confiée  à  des  artistes  des  Folies- 
Diamatiques  :  M""***  Simon-Girard  et  Jeanne  Andrée,  MM.  Delan- 
noy,  Simon  Max  et  De  Kernel. 

Représentations  ayant  snivi  la  saison.  —  La  représenta- 
tion du  14  juillet  1883,  organisée  par  la  Ville,  se  composa  des 
Ouvriers,  drame  en  un  acte  de  Manuel,  et  des  Enfants  d'Edouard, 
de  Casimir  Delavigne,  avec  MM.  Lambert  père  et  fils  et  une 
bonne  troupe  qui  donnèrent  le  lendemain  une  seconde  repré- 
sentation à  leur  compte,  payante  bien  entendu. 

Enfin,  les  18  et  19  juillet,  M^o  Sarah-Bernhardt  et  M.  Pierre 
Berton,  très  bien  entouiés,  vinrent  jouer  avec  un  grand  succès 
Fédora,  de  Victorien  Sardou. 

Conférence.  —  Le  17  juin  1883,  à  l'occasion  de  la  fôte  du 
Sou  des  Ecoles,  organisée  par  la  Ligue  de  l'Enseignement, 
une  conférence  fut  faite  sur  la  Défense  nationale  par  Paul  Dérou- 
lède,  délégué  de  la  Ligue  des  Patriotes,  sons  la  présidence  de 
M.  Henri  Martin,  le  grand  historien,  président  de  cette  Ligue. 
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Recettes.  —  Elles  s'élevèrent  : 

Pour  la  saison  lyrique  à \Sl.i09l.  15 

Pour   les   représeiilatloiis  d'opérette,    celles 
ayant  suivi  la  saison,  les  bals 35.093    25 

Soit  au  total 517.102 f.  40 

Deux  grosses  recettes  furent  faites  :  à  la  deuxième  représenta- 
tion des  Huguenots  (4,074  fr.  90)  et  à  la  première  de  Guillaume 
Tell;  mais,  chose  curieuse,  les  deux  plus  faibles  furent  constatées 
à  deux  matinées  du  dimanciie  avec  l.e  Maître  de  Chapelle  et 
Galafhée  (647  fr.  30)  puis  avec  fj'n  l)raf/om  île  Villars  (804  fr.  15). 
C'est  sans  doute  à  ce  piteux  résultat  qu'est  duc  la  suppression 
des  matinées  dominicales  à  compter  du  3  décembre  1882. 
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DIRECTION  PEZZANI,  PUIS  CAIMPO  CASSO 
Année  théâtrale  1883-1884. 


M.  Pezzani,  nommé  directeur  pour  trois  années,  fit  la  réou- 
verture (lu  Théâtre  avec  Les  IJuguenotfi,  le  29  septembre  1883, 
mais  il  ne  termina  pas  la  campagne  et  fut  remplacé  dans  des 
conditions  qu'il  est  préférable  de  relater  immédiatement,  pour 
n'avoir  plus  à  y  revenir,  et  n'avoir  pas  à  modilier  le  plan  que 
nous  nous  sommes  tracé  une  fois  pour  toutes. 

Dès  le  début  de  la  saison,  les  recettes  s'annonçaient  comme 
devant  être  sensiblement  inférieures  à  celles  de  l'année  précé- 
dente. Pour  attirer  le  public  qui  connaissait  maintenant  la  nou- 
velle salle,  il  eut  fallu  renouveler  le  répertoire  et  monter  des 
ouvrages  non  encore  représentés,  chose  d'autant  plus  facile  que 
la  plupart  des  artistes  ayant  été  réengagés,  n'avaient  plus  à 
subir  qu'une  épreuve  de  rentrée  et  que  la  période  des  débuts 
pouvait  être  ainsi  rapidement  terminée. 

M.  Pezzani  ne  parut  pas  se  rendre  compte  de  la  situation  et 
en  fait  de  nouveautés,  donna  pendant  les  deux  premiers  mois 
La  Traviata,  L' Africaine,  Si  fêtais  roi  et  Bonsoir  M.  Pantalon. 
Aussi  les  recettes  furent-elles  de  52,700  francs  et  59,800  francs 
au  lieu  de  92,000  francs  et  78,500  francs  en  1882. 

Ne  se  trouvant  pas  en  mesure  de  payer  ses  artistes,  n\  son 
personnel,  M.  Pezzani  sollicita,  le  5  décembre,  le  versement  de 
la  part  de  subvention  échue  fin  novembre.  Or,  aux  termes  du 
cahier  des  charges,  la  subvention  ne  devait  être  servie,  chaque 
mois,  que  sur  la  justification  du  paiement  de  tout  le  personnel, 
artistes,  chœurs,  orchestre,  ballet,  employés. 

Le  Directeur  s'étant  donc  mis  en  dehors  des  conditions  impo- 
sées, un  arrêté  du  Maire,  en  date  du  7  décembre,  résilia  la 
concession  accordée  à  M.  Pezzani  qui  quitta  Rouen  le  lende- 
main et  fut  mis  en  faillite  par  jugement  du  Tribunal  de  com- 
merce en  date  du  18  du  même  mois,  faillite  clôturée  d'ailleurs 
en  1885  faute  d'actif. 

Mais  la  situation  était  grave  et  il  fallait  aviser.  A  la  suite  de 
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négociations  engagées  avec  les  délégués  des  artistes,  le  Conseil 
municipal  autorisa  le  versement  de  10.000  francs  sur  la  sub- 
vention afférente  au  mois  de  novembre,  aux  choristes,  musi- 
ciens, danseuses  et  employés 

Grâce  au  versement  du  solde  de  la  subvention  de  novembre, 
du  versement  anticipé  de  la  subvention  de  décembre  et  dune 
somme  de  ll.o49  fr.  45  reconnue  nécessaire  pour  payer  le  petit 
personnel,  le  Conseil  municipal  réussit  à  conjurer  la  crise,  et 
les  artistes,  réunis  en  société,  assurèrent  l'exploitation  du 
Théâtre  jusqu'à  la  fin  de  décembre,  sans  que  les  représentations 
eussent  été  une  seule  fois  interrompues. 

Dès  le  départ  de  M.  Pezzani,  M.  Deloche,  dit  Campo-Casso, 
ancien  directeur  des  théâtres  de  Lyon,  de  Marseille  et  de  Tou- 
louse, avait  sollicité  la  direction  du  Théâtre  en  régie  jusqu'à  la 
fin  de  la  saison  1883-1884;  après  d'assez  longs  pourparlers 
entre  la  municipalité,  les  artistes  et  le  petit  personnel,  le  Conseil 
municipal  ratifia,  le  28  décembre  1883,  un  arrangement  aux 
termes  duquel  les  artistes  s'engageaient  à  continuer  leur  con- 
cours au  Théâtre-des-Arts  jusqu'à  fin  avril  1884,  sous  la  direc- 
tion de  M.  Campo-Casso,  moyennant  l;i  garantie  par  la  Ville  de 
leurs  traitements  actuels.  Mais  sur  ceux-ci  devaient  être 
prélevés,  au  prorata  du  traitement  de  chacun,  les  honoraires 
du  Directeur  ainsi  fixés: 

1.000  francs  de  fixe  par  mois  ; 

o  %  sur  les  recettes  brutes  ; 

Moitié  des  bénéfices  nets. 

Sur  les  recettes,  la  Ville  devait  payer  les  frais  d'exploitation. 

Nous  verrons  plus  loin,  en  donnant  le  bilan  de  la  saison,  que 
le  résultat  ne  fut  pas  brillant  et  explique  facilement  pourquoi 
la  Ville  n'a  jamais  voulu  tenter  depuis  une  nouvelle  épreuve 
d'exploitation  eu  régie. 

Saison  lyrique.  —  La  période  de  débuts  fut  assez  ronde- 
ment menée  et  ne  donna  lieu  à  aucun  incident  notable. 

D'ailleurs,  la  troupe  d'opéra  avait  subi  peu  de  changements. 
La  troupe  d'opéra-comique,  au  contraire,  avait  été  en  grande 
partie  renouvelée. 
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Voici  le  tableau  défiDilif  : 

MM.  LuiGiNi,  chef  d'orchestre; 

DE  Lestuac,  deuxième  chef  d'orchestre  ; 

Gravier,  régisseur  général  ; 

Devilliers,  fort  ténor  ; 

FuRST,  ténor  léger  ; 

JouANNE,  deuxième  ténor  ; 

Manoury,  baryton  de  grand  opéra  ; 

Favart,  baryton  d'opéra-comique  ; 

PoNSARD,  basse  noble  ; 

Devriès,  basse  chantante  ; 

JoiNissE,  deuxième  basse  ; 

Taillard,  trial  ; 

MiNNE,  laruette; 
M™es  Baux,  forte  chanteuse  falcon  ; 

Jouanne-Vachot,  chanteuse  légère  de  grand  opéra  ; 

CoRDiER,  chanteuse  légère  d'opéra-comique  ; 

Leavixgton.  contralto  ; 

Perretti,  première  dugazon  ; 

Arquier,  deuxième  dugazon  ; 

FossoMBRONi,  duègne  ; 
M.  Théophile,  maître  de  ballet,  premier  danseur  ; 
]y|mes  ZuLiANi,  première  danseuse  noble  ; 

Carabelli,  première  danseuse  demi-caractère. 

M.  Momas,  le  distingué  chef  d'orchestre  de  la  saison  précé- 
dente, avait  été  réengagé,  mais  la  maladie  le  tint  éloigné  de 
son  pupitre  et  il  succomba,  le  12  novembre  1883,  à  l'âge  de 
soixante-deux  ans. 

On  a  vu  (|ue  M.  Luigini  avait  été  appelé  à  le  remplacer.  Ce 
dernier  n'était  pas  un  inconnu  pour  les  Rouennais,  car  il  avait 
dirigé  l'orchestre  du  Théàtre-Lafayetle,  lorsque  des  représen- 
tations lyriques  y  avaient  été  organisées  en  attendant  la  recons- 
truction du  Théàtre-des-Arts. 

Répertoire.  —  En  donnant  hi  liste  des  ouvrages  remis  à  la 
scène,  nous  distinguerons  deux  groupes  :  le  premier  compren- 
dra ceux  qui  avaient  déjà  été  représentés  pendant  la  campagne 
précédente,  le  second   ceux  f(ui   parais^îiient  pour    la   première 
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fois  au   nouveau   Théâtre,    mais  avaient  déjà    été  donnés  sur 
l'ancien. 


Premier  groupe  : 

Carmen  (6). 

Le  Chalet  (o  . 

La  Dame  BlancUe  (4j. 

Les  Dragons  de  Villa  rs  (3). 

Faust  (7). 

La  Favorite  (9). 

La  Fille  du  Rèiji nient  (4). 

(Jalathée  (3j. 

Cuillaume  Tell  (2). 


H  a  mie  t  (6). 

Les  Huguenots  (7). 

La  Juive  (7). 

Lucie  de  Lamtuermoor  (4). 

Le  MaVre  de  Cliapelle  (14). 

Mifinon  (10). 

L^s  Mousquetaires  de  la  Heine  (3). 

Robert  le  Diable  (3). 

Le  Trouvère  (5). 


Nous  ferons  suivre  les  œuvres  du  deuxième  groupe  de  la  date 
de  leur  création  à  Rouen  : 


L'Africaine  (11). 

(14  février  180H). 
Bonsoir  Monsieur  Pa)il(don  (fj). 

(13  avril  1831). 
Le  Farfadet  (3). 

(19  n)ars  1834). 
Fru  Diavolo  (3). 

(()  novembre  1830). 
Le  Pré-au.v-Clercs  (4). 

(8  mars  1833). 
Le  Prophète  (13). 

(23  décembre  1836). 


Les  Rendez-vous  Bourgeois  (9). 

(30  juillet  1807). 
Si  j'étais  Roi  (3). 

(3  novembre  1833). 
Le  Sourd  ou  l'Auberge  pleine  (7). 

(22  janvier  1838). 
La  Traviaia  (4). 

(3  avril  1869). 
Le  Voijage  en  Chine  (13). 

(24  octobre  1867). 


Nouveautés.  —  Sous  cette  rubrique,  nous  suivrons  toujours 
rigoureusement  l'ordre  chronologique,  sauf  pour  les  ballets  qui, 
pour  la  plupart,  ne  mériteront  qu'une  simple  indication  et  ne 
seront  pas  dignes  d'être  mis  au  rang  des  «  œuvres  »  nouvelles. 

M.  Campo-Casso  monta  donc  avec  beaucoup  de  soin  trois 
ouvrages  de  valeur  : 

Ailla,  opéra  en  4  actes  et  7  tableaux,  de  Camille  du  Locle  et 
Ch.  Nuitler,  musique  de  Verdi.  La  première  représentation  eut 
lieu  le  ")  mars  1884  avec  la  distribution  suivante  :  MM.  Devilliers 
(Radamès),  Manoury  (Amonasro),  Ponsard  (le  Grand  Prêtre), 
Devriès  (le  Roi),  M"»es  Baux  (Aida),  Leavington  (Amnéris). 
Parfaitement  dirigés  par  M.  Luigini,  l'orchestre  et  les  chœurs 
lirerit  merveille.  On  admira  également  la  mise  en  scène  et  les 
décors  dûs  à  MM.  Poisson  et  Capelli.  de  Paris,  et  à  M.  Imbert,  le 


—  36  — 

Conservateur  du  matériel  de  la  Ville.  Aida  fut  donc  un  grand 
succès  et  eut  1(5  représentations  qui  produisirent  une  recette  de 
52,426  fr.  05. 

Les  Contes  d' Hoffmann,  opéra-conii([ue  fantastique  en  4  actes, 
deJulesBarbier  et  Michel  Carré,  musique  d'Offenhach.  Première 
représentation  le  2  avril  1884  avec  MM.  Furst  (Hofïmann), 
Devriès  (Coppellus,  docteur  Miracle,  Lindorf),  M°i«*'  Jouaune- 
Vacliot  (Olympia,  Antonia,  Stella),  Baux  (la  mère  d'Antonia)  et 
MM.  Joinisse,  Minne  et  Mii«  Perrelti.  Ce  fut  un  demi-succès 
par  suite  de  nombreuses  défaillances  des  clui'urs  et  de  l'orchestre 
et  cette  œuvre  n'eut  que  six  représentations. 

Françoise  de  Riinini,  opéra  en  4  actes,  avec  prologue  et  épi- 
logue, de  Jules  Barbier  et  Michel  Carré,  musique  d'Ambroise 
Thomas.  Cette  œuvre  qui  avait  été  annoncée  par  M.  Pezzani 
pour  la  campagne  1882-1883  fut  enfin  représentée  le 26  avril  1884, 
en  présence  du  compositeur  qui  fut  acclamé  à  la  chute  du  rideau. 
Les  principaux  rôles  étaient  tenus  par  MM.  Manoury  (Malatesta), 
Devilliers  (Paolo),  Devriès  (Guidoi,  Ponsard  (le  Dante),  Favarl 
(Virgile),  M"^*^^  Baux  (Francesca),  Leavington  (Ascanio).  La 
clôture  de  la  saison  empêcha  le  succès  de  se  manifester  pleine- 
ment, car  les  trois  représentations  qui  purent  seulement  être 
données  produisirent  une  recette  totale  de  10,937  fr.  10,  soit  une 
moyenne  de  3,656  fr.  70. 

Citons,  pour  terminer,  un  ballet,  Les  Chasseresses,  musique  de 
Lindhcm.  Malgré  un  scénario  absolument  nul.  huit  représenta- 
tions furent  données  dont  la  première  le  23  janvier  1884.  La 
musique  présentait,  il  est  vrai,  quelque  originalité,  notamment 
un  solo  de  violon. 

Hoprésentations  extraordinaires.  —  Le  13  octobre  1883, 
MM.  Jules  Ferry,  Président  du  Conseil,  Ministre  de  l'Instruction 
|)ublique,  Raynal,  Ministre  des  Travaux  |)ublics,  Félix  Faure, 
Sous-Secrétaire  d'Etat  aux  Colonies,  et  Baïhaut,  Sous-Secrétaire 
aux  Travaux  publics,  venus  pour  faire  une  excursion  en  Basse- 
Seine,  assistèrent  à  la  reprise  de  La  Juire,  qui  eut  lieu  devant 
une  salle  comble. 

Le  17  novembre  suivant,  une  représentation  fut  organisée  au 
profit  de  M"i«  et  M"'^  Momas,  la   veuve  et  la   fille  du  regretté 
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chef  d'orchestre.  Le  spectacle  comprenait  Le  Maître  de  Chapelle, 
le  divertissement  de  Si  j'Hais  liai  et  des  fragments  d'opéras 
chantés  par  les  artistes  delà  troupe. 

Il  n'y  eut  pas  cette  année  là,  en  raison  des  circonstances  spé- 
ciales, de  représentations  au  profit  des  Hospices. 

Représentations    ayant    précédé    la    saison    lyrique.  — 

M.  Pezzani  avait  organisé  quelques  représentations  dramatiques 
avant  la  saison  lyrique. 

C'est  ainsi  que  le  hindi  13  août  1883,  une  troupe  dirigée 
par  M.  Saint-Omer,  interpréta  l'opérette  d'Hervé,  La  Femme  à 
Papa,  sans  grand  succès  d'ailleurs,  un  piano  constituant  le  seul 
accompagnement  à  cette  musi(iue  bien  légère  pour  une  aussi 
vaste  salle. 

Le  19  août,  MM.  Alhert  Lambert  père  et  fils  et  M^e  Marie 
Laure,  jouèrent  Hernani. 

Enfin,  le  23  septembre,  L' Aie7iîurière  fut  donnée  avec 
Mme  Favart,  de  la  Comédie-Française. 

Bilan.  —  L'expérience  faite  par  la  Ville  de  l'exploitation  du 
Théâtre  en  régie  ne  fut  pas  avantageuse  pour  les  finances 
municipales. 

Les  recettes  effectuées  pendant  les  mois  de  janvier,  février, 
mars  et  avril  comprenant  le  produit  des  représentations 
(202,851  fr.  90),  les  abonnements,  le  moulant  delà  subvention, 
furent  de 290.843  fr.  24 

Les  dépenses  se  divisèrent  ainsi  : 

Frais  de  soirée 41.185  fr.  62 

Appointements  du  personnel      254.768       76 

Honoraires  du  Directeur.     .         14.832       18 

Dépenses  diverses.     .  .        22.613       41 

Ensemble.      .      .       333.399fr.  97      333.399fr.  97 


Soit  un  déficit  de 42.556  fr.  73 

Si  on  ajoute  à  ce  chilïre  : 
1"  La    somme    payée   au   petit   personnel    en 

décembre  11.5V.)       45 

2"  Les  frais  de  décors  confectionnés  pour  Ai<la 

et  qui  étaient  à  la  charge  de  M.  Pezzani  .       11  OOd         » 

A  reporter.     .     .       65.106      18 
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Reiiort.     .      .       65. 106  fr.  18 
3"  Le  crédit  alloué  pour  réparations  en  (in  de 

saison 2.555       79 

Le  déficit  ressort  à 67.661  fr.  97 

D'où  cependant  il  faut  déduire  un  litre  de 
rente  constituant  le  cautionnement  de 
M.  Pezzani  et  représentant  une  somme  de      24  831       40 

La  charge  imposée  au  huilget  municipal  fut 

donc  de 42.830  fr.  57 

Il   faut  convenir  que  les   troupes  engagées  par  M.   Pezzani 
occasionnaient  des  frais  énormes. 

Si  l'on  s'en  rapporte  aux  actes  d'engagement  des  artistes,  on 
relève  en  elïet  les  ap|»ointemeuts  suivants  par  mois  : 

MM.  Demlliers 8.000  fr. 

FuRST 5.000 

JOUANNE        ....  ...       1.400 

Manoury    ....  .      .  3.500 

PONSARD 1.300 

Devriès 1.500 

\lmes  Baux 5.000 

Jouanne-Vachot 3.600 

CORDIER       .......     3.200 

Leavington      ...  .      .      .     1 .  500 

Perretti 1  800 

MM.  Théophile  et  sou  personnel .  4  500 

LUIGINI 1  000 

Gravier  régisseur 780 

Chœurs ..     6.805 

Orchestre 8.740 

Employés  et  contrôle 6.200 

Avec  les  traitements  des  emplois  secondaires  on  arrive  à  un 
total  de  69,000  francs  par  mois,  charge  excessive. 

Il  est  vrai  que  de  mauvaises  langues  prétendaient  que  des 
contre-lelties  réduisaient  sensihlement  ces  chiffres  ronflants. 

Faits  divers.  —  Quehjues  faits  divers  sont  à  signaler  pour 

la  saison  1883-1884. 
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M.  Pezzani  fut  autorisé  par  le  Conseil  municip.il  à  louer  et 
installer  un  matériel  de  projections  électriques. 

La  Ville  décida  également  de  poser  aux  deuxième  et  troisième 
galeries  des  strapontins  se  relevant  automatiquement  et  de  faire 
numéroter  toutes  les  places. 

Le  magasin  de  décors  qui  existait  rue  Nationale,  dans  l'au- 
cienue  église  des  Cordeliers,  fut  transféré  dans  une  des  vastes 
galeries  de  la  Haute-Vieille-Toui-. 

Enfin,  le  bureau  de  location  fut  relié  au  réseau  téléphonique. 

Tarif  des  populaires.  —  Le  cahier  des  charj^es  obligeait  le 
Directeur  à  donner  une  fois  par  mois  une  représentation  lyrique 
à  moitié  prix  pour  les  places  dont  le  prix  variait  entre  2  fr.  oO 
et  0  fr.  60.  La  direction  consentit  à  réduire  ce  jour-là  le  prix 
des  autres  places  dans  les  proportions  suivantes  :  1  franc  pour 
celles  de  3  fr.  50,  1  fr.  50  pour  celles  de  4  fr.  .^0  et  2  francs  pour 
celles  de  6  francs. 

On  regretta  généralement  que  le  prix  de  toutes  les  places 
sans  exception  ne  fut  pas  abaissé  de  moitié,  ce  qui  advint 
d'ailleurs  par  la  suite. 
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DIRECTION    OLIVE    LAPON 
Année  théâtrale  1884-1885. 


Dès  le  16  janvier  1884,  c'est-à-dire  quand  le  danger  créé  par 
la  cessation  de  paiements  de  M.  Pezzani  avait  été  conjuré,  la 
municipalité  avait  fait  publier  l'avis  de  vacance  de  la  direction. 

Cinq  candidatures  se  produisirent,  dont  deux  seulement 
furent  maintenues  :  celles  de  AL  Pellin,  ancien  directeur  des 
théâtres  d'Angers,  et  de  M.  Olive  Lafon,  directeur  du  grand 
théâtre  de  Genève. 

Ce  fut  ce  dernier  qui  l'emporta  et  qui  fut  nommé  Directeur 
pour  l'année  1884-1885. 

Quelques  modifications  avaient  été  apportées  au  cahier  des 
charges. 

Le  Directeur  n'était  plus  tenu  de  monter  qu'un  opéra  ou  un 
opéra-comique  nouveau,  au  lieu  d'une  œuvre  de  chaque  genre. 

Le  supplément  de  location  était  fixé  à  0  fr.  50  pour  les  places 
de  3  fr.  50  et  au-dessus,  et  à  0  fr.  10  pour  les  places  de  2fr.  50 
et  au-dessous. 

Enfin,  on  donnait  au  Directeur  le  droit  de  jouer  l'opérette, 
mais  avec  des  troupes  dites  parisiennes,  composées  d'artistes  de 
choix  et  en  dehors  des  jours  réglementaires  indiqués  à  l'article  7. 

Cette  dernière  clause  fut  l'objet  d'une  vive  discussion  au  sein 
du  Conseil  municipal.  M.  Olive  Lafon  y  renonça  d'ailleurs,  de 
son  propre  mouvement,  par  une  lettre  du  31  mars  1884. 

Saison  lyrique.  -  La  saison  commença  le 28  septembre,  par 
Les  Monsqui'tairi'!<  de  la  Heine.  La  période  de  débuts  fut  particu- 
lièrement mouvementée  et  donna  lieu  à  des  incidents  qui  mé- 
ritent d'être  relatés  sous  une  rubrique  spéciale. 

Avec  bien  du  mal,  la  troupe  fut  enfin   constituée  définitive- 
ment le  3  janvier  1885,  de  la  manière  suivante  : 
MM.  GuiLLE  DE  Saint-Simon,  chef  d'orchestre; 
Lemarié,  deuxième  chef  d'orchestre; 
Ben-Aben,  régisseur  général  ; 
Eyraud,  fort  ténor; 
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MM.  Barbe,  ténor  léger; 

Cahannks,  (leuxième  ténur; 

Albeut,  bfiryloii  tle  grand  opérfi  : 

HuGUET,  baryton  d'opéra-coniique; 

Saint-Jean,  basse  noble; 

Dauphin,  basse  cbautante, 

JoiNissE,  deuxième  basse; 

Ometz,  trial  ; 

BoL'LAND.  laïuelte  ; 
jyjmes  Leroux,  forte  chanteuse  falcou; 

LowRENTz  DuQUESNE,  cliauleuse  légère  de  grand  opéra; 

Seveste,  chanteuse  légère  d'o[)éra  conii(iue; 

Privat-Huguet,  contralto; 

DoRSAY,  première  dugazon; 

BouLAND,  deuxième  dugazon; 

Gayet,  duègne; 
M.  Théophile,  maître  de  ballet,  premier  danseur; 
^[mes  Telloh,  première  danseuse  noble; 

Carabelli,  première  danseuse  demi-caractère. 
On  voil  que,  à  peu  d'exceptions  près,  M.  Olive  Lafon   avait 
complètement  renouvelé  sa  troupe. 

Réperloire.  —  39  œuvres  furent  reprises  pendant  la  saison 

1884-1880. 
Les  suivantes  avaient  déjà  été  représentées  depuis  1882  : 

L'A  frirai  Ht'  (\).  Lrs  Hufjnenots  (i). 

Le  Barbier  de  Sévillr  C-i).  La  Juive  il). 

Bonsoir  Mormieitr  Pantalon  (Ij.  Lucie  de  Laniniernioor  (l). 

Carmen  (h).  Le  Maître  de  riiapelte  (II). 

Le  Chalet  (N).  Mignon  (5). 

Charles  M  (i).  LesMonsqnetairesdr la  nriiir(\). 

La  Danir  Blanche  (l)  Le  Pré-an.r-Clercs  (■>). 

Le  Domino  noir  (fi).  Rifjoletto  (ii). 

Les  Draifons  de  Villars  (It).  I{obert  le  Diable  (3). 

Faust  (5).  Si  j'étais  Uoi  (7). 

La  Favorite  (4).  Le  Sonç/e  d'une  nuit  d'été  (?,). 

La  Fille  dn  Béij'unent  (1).  Le  Sourd  on  l'.iiibenie  jilrine  (H). 

Calathée  (|).  Jm  Traviata  (i). 

Ciiillainne  Tell  ([).  Le  Trouvère  ((>). 

Hamlet  (10).  Le  Voyage  en  Chine  (fi). 
Ilaydée  (1). 
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Notons  que  le  6  février  1885,  M™''  Galli-Marié  tint  avec  succès 
le  rôle  de  la  Carniencita  qu'elle  avait  créé  à  l'Opéra-Coinique 
le  3  mars  187o.  Si  la  voix  avait  perdu  un  peu  de  sa  puissance, 
le  jeu  atleij^nait  la  perfection  nièine.  Cette  artiste,  disons  le  en 
passant,  avait  fait  partie  de  la  troupe  du  Théâtre-des-Arts, 
pendant  la  saison  18621863. 

Les  huit  œuvres  suivantes  étaient  reprises  pour  la  première 
fois.  Nous  donnerons  donc  la  date  de  leur  création  sur  l'ancien 
Théâtre  : 
Uoiisoir  T'o/,s(/(  (8).  La  Muette  de  Vortici  (5). 

(11  février  1863).  (28  février  1829). 

Le  Caïd  (7).  Les  Noces  de  Jeannelle  (7). 

(8  février  1830).  (2o  décembre  1833). 

Le  Docteur  Cris])in  (13).  Roméo  et  Juliette  (3). 

(18  décembre  18fio  .  (19  mars  1875). 

Ernani  (10).  .  /.''  Toréador  (o). 

(8  avril  1863).  (26  août  1850). 

Nouveautés.  —  M.  Olive  Lafon  avait  présenté  et  fait  accep- 
ter comme  œuvre  nouvelle  Etienne  Marcel,  grand  opéra  en 
4  actes  et  6  tableaux,  de  Louis  Gallet,  musique  de  Cannlle 
Saint-Saëns.  La  première  représentation  eut  lieu  le  26  mars 
1885,  en  présence  du  compositeur  qui  fut  vivement  acclamé,  et 
avec  la  distribution  suivante  :  MM.  Eyraud  (Robert  de  Loris), 
Albert  (Etienne  Marcel),  Saint-Jean  (Maillard),  Huguet  (Eus- 
tache),  Dauphin  (le  Maréchal  de  Clermont),  M^es  Leroux  (Béa- 
trix),  Privat-Huguet  (le  Dauphin).  L'orchestre,  les  chœurs  et  le 
ballet  complétaient  une  excellente  interprétation  et  l'œuvre  eut 
neuf  représentations. 

Une  autre  ouivre  fut  montée  cette  année-là,  Jeanne  Maillotte, 
grand  opéra  (îu  4  actes  et  5  tableaux,  de  A.  Faure,  musique  de 
Reynaud,  chef  de  musique  du  74'  de  ligne.  Elle  n'eut  (ju'un 
succès  relatif,  car  elle  ne  fut  donnée  ([ue  les  18  et  20  avril  1885, 
avec  de  faibles  recettes,  et  ue  fut  jamais  reprise. 

Incidents.  —  La  période  des  débuts  fut  particulièrement 
mouvementée  cette  année-là. 

La  première  soirée  avait  marché  sans  encombre,  les  altistes 
qui  chantaient  dans  Les  Monsqaefaires  de  la  Heine  ayant  produit 
une  bonne  im|)ression,  mais  il  n'en  alla  pas  de  même  le  lende- 
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main  pour  les  débuts  de  la  troupe  de  grand  opéra  dans  Lca 
fhiguenots.  Quelques  applaudissements  intempestifs  après  la 
romance  «  plus  blanche  que  la  blanche  hermine  »,  rendirent  la 
salle  houleuse,  les  artistes  se  troublèrent  et  M^^  de  Lido  qui 
tenait  le  rôle  de  la  reine  Marguerite,  fut  forcée  de  résilier  son 
engag-ement  dès  le  deuxième  acte  sans  même  avoir  pu  terminer 
son  air  d'entrée. 

Ce  fut  quelques  jours  après  le  tour  de  M.  de  Lestrac,  chef 
d'orchestre,  de  subir  les  eiïets  de  la  tempête.  Après  quelques 
défaillances  de  l'orchestre  dans  Le  rrourère,  sa  résiliation  fut 
bruyamment  réclamée  et  obtenue,  d'ailleurs,  séance  tenante. 

Un  autre  tumulte  plus  violent  encore  que  les  premiers,  fui 
provoqué  par  l'admission,  prononcée  par  le  commissaire  de 
police,  de  M^e  Marguerite  Mineur,  qui  eiïectuail  son  troisième 
début  dans  Lucie.  L'opposition  ne  désarmant  pas,  quelques  sif- 
lleurs  furent  expulsés  par  la  police,  mais  l'artiste  dut  néan- 
moins abandonner  la  place. 

Mais  tous  ces  incidents  furent  éclipsés  par  les  scènes  qu'occa- 
sionna le  fort  ténor  Montbert.  Celui-ci,  après  avoir  effectué  ses 
trois  débuts  dans  Les  Hwjucnols,  Le  Trourère  et  La  Juke,  avait 
été  déclaré  admis,  malgré  une  certaine  opposition,  qui  se  mani- 
festa  de    nouveau   aux  représentations  de   La   Fawrite  et  de 
CuilUiuitic  Tell.  Cette  dernière  fut  tellement  mouvementée  qu'il 
était  facile  de  prévoir  un  orage  prochain.  11  éclata  le  5  novembre 
à   une  autre  représentation  de  Guillaume   Tell  qui   fait  époque 
dans  riiistoire  du  Théàtre-des-Arts.  Le  premier  acte  n'était  pas 
achevé  à  10  heures   et  demie,  et  la   passion  était  telle  qu'un 
abonné  continuait  à  sifïler  alors  que  plusieurs  agents  le  soule- 
vaient  en  l'air  pour  procéder  à  son   expulsion.   Finalement, 
M.   Montbert   se  décida  à   résilier,  mais    son  nom   survécut  : 
pendant  bien  longtemps,  l'année  théâtrale  1884-1885  fut  dési- 
gnée sous  l'appellation  de  saison  Montbert.  Cette  soirée  scan- 
daleuse se  termina  d'une  façon  bizarre  :  la  direction  donna  Le 
Maître  de  ('hiii)ctle,  en  guise  de  (luatrième  acte  de  Cmllaiime  Tell. 
Les  trois  épreuves  réglementaires  furent  fatales  cette  année- 
là  à  deux  forts  ténors,  un  baryton  de  grand  o|)éra.  trois  chan- 
teuses  légères,    une  dugazon,  deux  danseuses   nobles  et  trois 
danseuses  demi-caractère. 
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Représentations  an  profit  des  Hospices.  —  Elles  eurent 
lieu  le  10  décembre  1884  (Recette  :  1728  fr.  05),  et  le  14  mars 
1885  (Recette  :  1205  fr.  95).  La  preuiière  comprenait  un  spec- 
tacle coupé,  à  la  seconde  on  jouait  L'Alricaine. 

Représentations  extraordinaires  pendant  la  saison.  —  Le 
bi-centeiiaire  de  la  mort  de  Pierre  Corneille  fut  l'occasion  de 
deux  solennités  fort  importantes  au  Théàlre-des-Arts,  les  11  et 
12  octobre  1884. 

La  première  soirée  se  composait  cV Horace,  interprété  par 
jVime  Dudlay,  MM.  Maubant,  Mounet-Sully,  Silvain,  Laroclie, 
Villain,  M^^s  Martin  et  Fayolle,  et  des  1'',  2^  et  3e  actes  du 
Menteur,  avec  MM.  Got,  Delaunay,  Maubant,  Baillet,  M^^^s  Croi- 
sât, Fayolle,  Martin  et  Kalb.  Le  couronnement  du  buste  de 
Corneille  fut  accompagné  de  stances  de  Sully-Prudbomme, 
déclamées  par  Mounét-Sully  que  Francisque  Sarcey  malmena 
vigoureusement  en  l'accusant  de  n'avoir  lien  compris  aux  vers 
du  délicat  poète  ! 

La  seconde  soirée  comporta  un  à-propos  en  vers  d'Emile 
Moreau  :  Corneille  et  iHchelieu,  puis  Le  Ciil,  avec  MM.  Maubanl. 
Mounet-Sully,  Silvain,  Martel,  Villain.  Baillet,  M^es  Dudhiy, 
Fayolle,  Amel,  Rosa  Bruck. 

A  l'occasion  d'une  tête  organisée  le  20  octobre  par  la  «  Société 
des  Sauveteurs  Hospitaliers  Bretons  »,  le  public,  après  avoir 
écouté  une  conférence  émue  du  Président  de  la  Société, 
M.  Nadault  de  Bufïon,  un  aveugle  d'un  i^rand  cœur,  assista  à 
un  concert  dans  lequel  il  applaudit  son  ancien  ténor  favori, 
Poultier,  alors  âgé  de  près  de  70  ans,  qui  avait  fait  les  délices 
de  nos  aînés,  et  une  charmante  enfant,  Biana  Duhamel,  qui 
devait  devenir  une  étoile  parisienne  ;  le  passé  et  l'avenir! 

Le  24  février  1885,  le  Comité  des  Fêtes  de  Bienfaisance  donna 
au  prolit  des  pauvres,  un  grand  concert  aucpiel  prirent  part 
l'orchestre  des  Concerts  Lamoureux,  conduit  par  son  chef 
éminent,  M™»  Brunet  Lafleur  et  M.  Van  Dyck  qui  chania  des 
fragments  de  Lohenijrin  et  de  Velléda. 

N(jtons  enfin  la  présence  à  une  partie  de  la  représentation  de 
Hoiiii'o  et  Juliette,  de  Ferdinand  de  Lesseps,  venu  à  Rouen  le 
5  mars  188."1  jtour  assister  à  l'inauguration  du  nouveau  fjuai 
auquel  le  Conseil  municipal  avait  donné  son  nom.  N'insistons 
pas  d'ailleurs  sur  ce  sujet  pénible. 
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Représentations    ayant    précédé    la    saison    lyrique.    — 

M.  Olive  Lafoii  ayant  obtenu  la  jouissance  du  Théàlre-des-Arls 
à  dater  du  IG  mai  1884,  organisa  quelques  représentations 
avant  la  saison  lyrique  et  donna  ainsi  : 

Le  samedi  7  juin,  avec  M^i^  Gilherte,  des  BoulTes-Parisiens, 
Fusier,  du  l^ihiis-Royal,  etc.,  un  spectacle-concert  qui  eut 
semblé  mieu.x  à  sa  |)Iace  sur  une  autre  scène; 

Les  20  et  ±±  juin,  Scnn-o  Torrlli,  de  François  Coppée,  avec 
une  bonne  interprétation  eu  tète  de  laquelle  on  remarquait  : 
MM.  Albert  Lambert  père  et  fils  qui  obtinrent  un  éf^al  succès 
le  21,  dans  Unij-Blas. 

Enfin,  le  11  juillet.  Co(iuelin  cadet,  (\u\  paraissait  dans  trois 
petites  pièces,  remporta  comme  toujours  un  grand  succès  dans 
ses  monologues. 

Conférence.  —  Le  Comité  rouennais  de  la  Ligue  des 
Patriotes  organisa  le  5  mai  1885,  une  conférence  faite  par 
M.  Autié,  avocat  à  Paris,  et  un  concert  auquel  prirent  part  ; 
Mines  Privat-Huguet  et  Seveste,  M.  Huguet,  la  Société  Boieldieu 
et  la  musique  du  74«  de  ligne,  Li  recette  était  destinée  aux 
blessés  de  la  guerre  du  Tonkin. 

Recettes.  —  Elles  s'élevèrent  : 

Pour  la  saison  lyrique  à 248.(>G3f.oo 

Pour  les  représentations  données  en  juin  et 
juillet  1884 5.065    40 


Total 254. 328  f.  95 


Les  plus  fortes  recettes  eurent  lieu  le  6  février,  jour  où  (ialli- 
Marié  cbanta  Cdmirn  (4,800  francs),  et  le  29  septeml)re,  date  de 
la  représentation  des  Ifni/iicnDts.  servant  de  débuts  à  la  troupe 
de  grand  opéra. 
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DIRECTION  OLIVE  LAPON 
Année  théâtrale  i885-i886. 


La  concession  de  M.  Olive  Lafon  devant  prendre  lin  le 
15  mai  1885,  la  Commission  municipale  avait  décidé  au  mois 
de  décembre  précédent  de  n'apporter  au  cahier  des  charges 
qu'une  seule  modification  consistant  à  majorer  de  50  centimes 
le  prix  des  fauteuils  et  des  stalles  de  parquet,  et  de  laisser  à 
chaque  postulant  le  soin  d'indiquer  les  améliorations  qu'il 
croirait  devoir  réclamer. 

Dès  l'avis  de  la  vacance,  cinq  candidatures  se  produisirent,  et 
la  Commission  des  Théâtres  après  avoir  entendu  les  postulants, 
présenta  au  choix  du  Conseil  municipal,  en  première  ligne 
M.  Gravière,  directeur  du  Théâtre  de  Genève',  en  seconde  ligne 
M.  Olive  Lafon, 

M.  Gravière  demandait  la  réduction  de  sept  à  six  mois  de  la 
durée  de  la  saison  lyrique. 

M.  Olive  Lafon  acceptait  le  maintien  de  la  saison  à  sept  mois 
et  l'emporta  ainsi  sur  son  concurrent. 

Le  Conseil  municipal  admit  les  desiderata  de  M.  Lafon  qui 
peuvent  être  résumés  comme  suit  : 

Durée  de  la  concession  :  deux  campagnes,  1885-1886  et  1886- 
1887,  ou  l'une  d'elles  seulement,  moyennant  préavis  donné 
avant  le  31  décembre  ; 

Le  prix  des  fauteuils  d'orchestre  et  de  balcon  était  augmenté 
de  50  centimes.  Par  contre,  celui  des  loges  d'avaut-scènes  et 
des  loges  de  face  était  diminué  du  môme  chiiïre. 

Le  Directeur  était  autorisé  à  donner  des  représentations  de 
comédie,  en  tiehois  du  nombre  obligatoire  de  représentations 
lyriijues.  11  devait  monter  pendant  la  saison  un  opéra  ou  un 
opéra-comique  pris  parmi  les  œuvres  capitales  n'ayant  pas  été 
représentées  à  Rouen  depuis  vingt  ans. 

Knfin.  la  subvention  était  versée  par  fractions  mensuelles  sur 
la  justilication  du  paiement  de  tout  le  personnel. 
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Saison  lyrique.  —  La  saison  lyrique  commença  le  l^r  octobre 
avec  Faust. 

La  période  de  débuts  fut  excessivement  longue  puisqu'elle  ne 
se  termina  que  le  lo  mars,  mais  elle  fut  assez  calme  et  ne  donna 
pas  lieu  aux  mêmes  incidents  que  l'année  précédente. 

Quelques  emplois  furent  particulièrement  difficiles  à  pourvoir: 
celui  de  baryton  d'opéra-comique  où  échouèrent  quatre  artistes, 
celui  de  chanteuse  légère  (ro[)éra-C()mique  dans  lequel  se  pro- 
duisirent cinq  débutantes  avant  M™*^'  Ambre,  et  enfin  celui  de  la 
duègne. 

La  troupe  se  trouva  enfin  constituée  comme  suit  : 
MM.  Warnotz,  chef  d'orchestre  ; 

Isaïe  DE  ToNTOR,  deuxième  chef  d'orchestre  ; 
LiGNEL,  régisseur  général  ; 
MiNviELLK,  fort  ténor  ; 
Mauras,  ténor  léger  ; 
Cabannes,  deuxième  ténor; 
GuiLLiEN,  baryton  de  grand  opéra  ; 
Lourde,  baryton  d'opéra-comique  ; 
PoxsARD,  basse  noble  ; 
Bonhivers,  basse  chantante  ; 
Vandamme,  deuxième  basse  ; 
Barbary,  trial  ; 
Quentin,  laruelte  ; 
Mmes  Baux,  forte  chanteuse  falcon  ; 

Sani,  chanteuse  légère  de  grand  opéra  ; 
Emilie  Ambre,  chanteuse  légère  d'ojjéra  comi(jue  ; 
Balensi,  contralto  ; 
DE  Villeraie,  première  dugazon  ; 
Barbary,  deuxième  dugazon  ; 
Dobbelaere,  duègne  ; 
M.  d'Alessandri,  maître  de  ballet,  premier  danseur; 
\(mes  d'Alessandri,  i)remière  danseuse  noble; 

Garabelli,  première  danseuse  demi  caractère. 
Le   public  retrouvait   avec   satisfaction  deux   artistes  ayant 
appartenu  à  la  troupe  en  1882-1883  et  1883-1884,  M"i«  Baux  et 
M.  Ponsa rd. 


'i8 


Répertoire.  —  Pendant  la  saison  trente  trois  ouvrages  furent 
repris,  dont  vingt-iiuit  avaient  déjà  été  représentés  sur  la  nou- 
velle scène,  savoir  : 


L'Africaine  (7). 

Le  Barbier  de  Sérille  (3). 

Carmen  (7). 

Le  Chalet  (6). 

La  Dame  Blanrhe  (2). 

Les  Draf/nns  île  Villa  rs  (6). 

Faust  (6). 

La  Favorite  (10). 

La  Fille  du  Uéfiiment  (7). 

Fra}iroi>ie  de  liiiiiiiii  (4). 

Gala t liée  (2i. 

(jui lia  unie  Tell  ((i). 

Hamlet  (3). 

Mandée  (1). 


Les  Hujjuenota  (9). 

La  Juive  (10). 

Lucie  de  LMmniermnor  (3). 

L.e  Maître  de  Chapelle  (9). 

Mifinoti  (4). 

Les  yoces  de  Jeannette  (9). 

L.e  Pré-aux-Clercs  (3). 

Le  Prophète  (7). 

ninoletto  il). 

Robert  le  Diable  (4). 

Si  j'étais  lioi  (3). 

Lp  Soufie  d'une  Nuit  d'été  (2). 

La  Traviata  (3). 

Lfi  Trouvère  (6). 


Les  cinq  autres  ouvrages  avaient  été  seulement  donnés  sur 
l'ancien  Théâtre.  Nous  indiquerons  donc  la  date  de  leur 
première  représentation. 


Martha  (ii). 

(3  novembre  18o9). 
Mireille  (12). 

(23  mars  1870). 


L'Eclair  (3). 

(4  avril  1836). 
L'Etoile  du  Nord  (9). 

(22  octobre  1856). 
Maître  Pathelin  (7). 

(12  novembre  1838). 

Disons  toutde  suite  que,  comme  l'année  précédente,  M^e  Galli- 
Marié  vint  se  faire  entendre  dans  Carmen  et  y  remporta  le 
même  succès. 

Nouveautés.  —  M.  Olive  Lafon  était  obligé  de  monter  une 
œuvre  capitale  n'ayant  pas  été  jouée  à  Rouen  depuis  vingt  ans. 
Il  présenta  à  l'agrément  de  la  Municipalité,  Les  \occa  île  Fiiptvo, 
se  conformant  à  la  lettre  du  cahier  des  charges,  puis(jue  la  par- 
tition de  Mozart  avait  été  chantée  pour  la  dernière  fois  eu 
décembre  1802.  Néanmoins,  cette  façon  d'éluder  le  cahier  des 
charges  parut  un  peu  osée  et  l'on  résolut  de  prendre  des  mesures 
pour  l'avenir. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  première  représentation  des  Noces  de 
Figaro  fut  donnée  le  IG  avril  1S8()  avec  M'""''  Baux  (la  Comtesse), 
Ambre  (Chérubin),  de  Villeraie  (Suzanne),  MM.  Lourde  (Figaro), 


-  49    - 

Bonliivers  (le  Comte),  Barbary  (Basile),  Vaiuiainine  (Bartliolu), 
Quentin  (Antonio). 

Cet  opéra,  qui  avait  suhi  de  nombreuses  coupures,  n'eut  que 
trois  représentations. 

M,  Olive  Lal'on  donna  encore  un  opéra  comique  inédit  et 
trois  ballets. 

I)(i7iii  1rs  Xnat/ea,  opéra-comique  inédit  en  un  acte,  de  Jules 
Rostaing  et  Prosper  Mignard.  musique  de  Frédéric  Le  Rey, 
couronné  au  concours  Cressent.  Première  représentation  le 
26  décembre  1883,  suivie  de  deux  autres.  Les  deux  principaux 
rôles  étaient  confiés  à  M^^'^  de  Villeraie  et  M.  Bonliivers, 

La  Kermesse  de  Danilrririr,  ballet  en  un  acte,  scénario  de 
dWlessandri,  musique  de  Frédéric  Le  Rey.  Fort  bien  dansée, 
celte  o'uvre,  (jui  parut  pour  la  première  fois  sur  l'afTiche  le 
4  février  1880,  eut  neuf  représentations. 

Lt'  fjir  lies  lù'cs,  ballet  fantastique  en  trois  tableaux,  scénario 
de  d'AIessandri,  musique  de  .lacrjuin  On  estima  généralement 
que  ce  ballet,  donné  pour  la  première  fois  le  5  novembre  1885, 
eut  été  mieux  à  sa  place  à  la  foire  Saint-Romain. 

fji  Vilhif/coise.  divertissement  qui  n'eut  qu'une  carrière  épiié- 
mère. 

Nous  croyons  pouvoir  ranger  parmi  les  nouveautés  musicales 
L'Arh'sienne,  le  beau  drame  d'Alplionse  Daudet,  ({ui  fut  donné 
les  8,  9,  10  et  11  janvier  1886.  par  une  très  bonne  troupe,  en 
tète  de  laquelle  on  remarquait  M.  Abel,  le  créateur  du  rùle  de 
Frédéri  en  1872  a,u  Vaudeville.  L'orchestre  et  les  chœurs,  bien 
menés  par  M.  Warnotz,  interprétèrent  fort  bien  la  partition  si 
colorée  de  Bizet. 

Ilepi'ésentations  au  bénéfice  des  Hospices.  —  Elles  eurent 
lieu  le  18  décembre  188o  avec  L'Africaine  (recette  1,020  fr.oO) 
et  le  31  mars  1886  avec  Mireille  (recette  1,909  fr.  IM). 

Itopréseiilations    <li'aiiiatiqiies   en    cours   «le    saison.    — 

Deux  représentations  de  cette  nature  furent  données  sans  grand 
succès  pendant  la  saison  :  le  10  février,  Le  Prinre  Xilah,  de 
Jules  Claretie,  et  le  17  avril,  Antoinette  Hiijaud,  de  Raymond 
Deslandes. 

Le  jeudi  II   mars  1880,   le  Comité  des  Fêtes  de  Bienfaisance 
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organisa  uiio  représentation  sensationnelle  qui  laissa  un  bénéfice 
net  de  6,192  francs.  Le  progrannne  comportait  Les  Espérances, 
de  P.  Biihaud,  avec  M^^  Wornis-Baretta  et  M.  Boucher, 
(le  la  Comédie-Française,  et  Mademoiselle  de  la  Seiglière,  avec 
]V[mes  Worms-Baretta  et  Fayolle,  MM.  Coqueliu  aîné,  Leloir, 
Worms,  Boucher,  Roger,  tous  de  la  Comédie-Française. 

Concerts.  —  Deux  concerts  eurent  lieu  avec  un  immense 
succès. 

Le  29  décembre  1885,  avec  le  concours  de  l'orchestre, 
Mmes  Baux  et  Ambre,  MM.  Mauras  et  Bonhivers,  MM.  Albert 
Lambert  père  et  fils,  W^'^  Visinet,  pianiste,  et  M.  Hasselmans, 
professeur  de  harpe  au  Conservatoire. 

Le  6  avril  1886,  avec  le  concours,  notamment,  de  M.  Camille 
Saint-Saëns,  qui  exécuta  quelques-unes  de  ses  compositions  au 
piano;  de  Mil'?  Weber,  de  l'Odéon,  et  M.  Albert  Lambert  fils,  qui 
interprétèrent  La  Nuit  d'Octobre,  et  de  l'orchestre,  qui  se  fit 
applaudir  dans  les  SfM^s  Alsaciennes,  de  Massenet,  et  La  Danse 
macabre,  de  Saint-Saëns. 

•  Signalons  enfin  le  concert  donné  par  la  Ville  au  profit  de  la 
Caisse  des  Ecoles,  le  l^''  mai  1886,  en  présence  d'un  public 
malheureusement  trop  clairsemé. 

Représentations    ayant   précédé   et  suivi   la   saison.   — 

D'abord  le  29  mai  1885,  le  pianiste  Francis  Planté  et  W^<^  Anna 
de  Bellocca,  première  ciianteuse  du  Tiiéàlre  Italien  de  Paris, 
donnèrent  un  grand  concert  de  musique  classique  qui  réunit  un 
public  sans  doute  de  choix,  mais  peu  nombreux. 

Quatre  représentations  eurent  lieu  ensuite. 

Le  16  juin,  Dupuis,  des  Variétés,  donna  une  représentation 
composée  de  trois  comédies  en  un  acte  :  Chalet  à  iicndre.  Les 
Infortunes  de  Jubinet  et  Le  Jeu  de  l'Amour  cl  du  llusstird. 

Le  21  juin,  on  joua  Louis  A7,  de  Casimir  Delavigne,  avec 
MM.  Albert  Lambert  père  et  fils,  xM^^  Weber,  etc. . . 

Le  10  juillet,  M.  Fossier  donna  une  représentation  de  science 
amusante  devant  une  salle  peu  garnie.  Elle  comportait  :  la  terre 
avant  la  création  de  l'homme,  le  monde  sidéral,  les  mers. 

Notons  enfin,  deux  séances  de  prestidigitation,  les  26  et 
27  aoiU.  par  M.  llartz,  (|ui  s'intitulait  fj'  s'o/rtr/-  américain. 
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Pour  terminer  sa  campagne,  M.  Olive  Laloii  Iraila  avec  un 
imprésario  qui,  du  9  au  24  mai  18S(;  lit  représenter  Le  Tour  du 
Monile  en  Sfl  jour.'i,  fort  bien  monté  et  interprété,  et  qui  fit  d'assez 
belles  salles. 

Recettes.  —  Les  146  représentations  lyrifjues 

produisirent 266.436  f.  80 

Les  représentations  ayant  précédé  et  suivi  la 
saison 21.041     80 


Ensemble 287.4781. 60 

La:  llnijucnotii  et  La  .luire  euient  encore   le  don   de  faire  de 
fort  belles  recettes. 
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DIRECTION  OLIVE  LAPON 
Année    théâtrale    1886-1887. 


Le  Conseil  municipal  ayant  décidé,  dans  sa  séance  du  11  dé- 
cembre 1885,  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  de  dénoncer  la  convention 
relative  à  l'exploitation  du  Théàtre-des-Arls,  M.  Olive  Lafon 
conserva  la  direction  pour  la  campagne  1886-1887. 

Saison  lyrique.    —  La    saison    commença    avec    Faust,    le 
samedi   2  octobre  1886.   La    période   de  débuts,  assez  longue, 
puisqu'elle  ne  se  termina  que  le  26  janvier,  donna  lieu   à  quel- 
ques incidents  dont  nous  parlerons  plus  loin. 
Voici  le  tableau  définitif  de  la  troupe  : 
MM.  Warnotz,  chef  d'orchestre  ; 

Isaïe  de  Tontor,  deuxième  chef  d'orchestre; 

Lionel,  régisseur  général  ; 

MiNviELLE,  fort  ténor  ; 

Mauras,  ténor  léger  ; 

FiORATTi,  deuxième  ténor; 

Claverie,  baryton  de  grand  opéra  , 

Barbe,  baryton  d'opéra-comique; 

PoNSARD,  basse  noble  ; 

ScHMiDT,  basse  chantante  ; 

Aristide,  deuxième  basse; 

JuTEAU,  trial  ; 

Berton,  laruette  ; 
Mmos  ScHvvEYER,  fortc  chantcuse  falcon  ; 

Hervey,  chanteuse  légère  de  grand  opéra  ; 

Emilie  Ambre,  chanteuse  légère  d'opéra-comiiiue  ; 

RoMi,  contralto  ; 

Valgallier.  première  dugazor)  ; 

Maes,  deuxième  dugazon  ; 

DoBBELAERE,  (luègue  ; 
M.  Théophile,  maître  de  ballet,  premier  danseur  ; 
Mm«s  PiRON,  première  danseuse  noble  ; 

Carabelli,  première  danseuse  demi-caractère. 
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On  voit  que  les  meilleurs  artistes  de  la  saison  précédente 
avaient  été  engagés  à  nouveau  par  M.  Olive  Lafon. 

Répertoire.  —  Trente  opéras  ou  opéras-comiques  furent 
repris,  dont  trois  seulement  [)()ur  la  première  fois  sur  notre 
nouvelle  scène,  mais  qui  avaient  été  créés  sur  l'ancienne  fort 
longtemps  auparavant.  C'étaient  : 

Le  Bouffe  et  le  Tailleur  (16). 

(13  novcmbie  iSOi.j 
La  Fête  du.  Vilkuie  ioisin  (7i. 

(11  novembre  181().) 
Zampa  (11). 

(24  novoinbre  ISiil .) 

Les  vingt-sept  autres  étaient  : 

L' Africaine  (7).  Lucie  de  Lannnennnoy  ((>). 

Carmen  (4).  Le  Maître  de  Chapelle  (10). 

Le  Chalet  (tOj.  Maître  Pathelin  (11). 

La  Dame  Blanche  (\).  Mireille  ((1). 

Lf'.s  Urafions  de  Villars   7).  Les  Mousquetaires  de  la  Reine  (2.) 

Etienne  Marcel  (4).'  Les  Noces  de  Jeannette  (8). 

Faust  <i).  Robert  le  Diable  Ci:), 

La  Favorite  (H).  Si  j'étais  Roi  (4). 

La  Fille  du  Réf/iment  ((i).  Le  Soufje  d'une  Nuit  d'Eté  (o). 

Galathée  (3).  Le  Sourd  ou  l'Auberçje  pleine  (7). 

(luillaunie  Tell  ((>).  La  Traviata  C-i). 

Uamlei  (.">).  Le  Trouvère  (1). 

Les  Hutpienots  (9).  Le  Voijaiie  en  Chine  (7). 

La  Juive  (H). 

M™e  Castagne,  de  l'Opéra-Comique,  qui  avait  tenu  le  rôle  du 
Dauphin  dans  Etienne  Marcel  où  elle  s'était  fait  applaudir, 
remporta  un  égal  succès  dans  La  Favorite.  Le  rôle  de  Carmen 
lui  fut  moins  favorable. 

Xouveaulés.  —  L'ouvrage  monté  par  M.  Olive  Lafon,  en 
exécution  du  cahier  des  charges,  fut  Manon,  mais  nous  allons 
comme  toujours  ii'diquer  les  œuvres  nouvelles  selon  l'ordre 
f'lironnlogi(jue. 

La  jolie  Fille  de  Fertli ,  opéra  en  4  actes  et  i)  tableaux,  de 
Henri  Saint-Georges  et  Jules  Adenis,  musique  de  Georges  Bizet. 

1.  A  I;i  iJi-eiiiit'i-c  de  ceUo  reprise  assistait  le  inaiti'c  Camille  Saiiil-Saëns. 


—   04    — 

Première  représentation  le  fi  janvier  1887  avec  MM.  Mauras 
(Smith),  Barbe  (le  duc  de  Rotlisay),  Schmidt  (Ralph),  Aristide 
(Glover),  M°»e^  Ambre  (Catherine),  Maës  (Mab).  Bien  interprétée, 
cette  œuvre  eut  le  succès  qu'elle  méritait  et  fut  donnée  dix  fois. 

Manon,  opéra-comique  en  5  actes  et  6  tableaux,  de  Henri 
Meilhac  et  Philippe  Gille,  uiusicpie  de  Massenet,  qui  conduisit 
l'orchestre  le  soir  de  la  première,  le  28  février  1887,  et  fut 
l'objet  de  plusieurs  ovations.  Les  principaux  rôles  étaientconfiés 
à  MM.  Mauras  Tdes  Grieux),  Barbe  (Lescaut),  Schmidt  (le  comte 
desGrieux),  Aristide  (Bréligny),  Juteau  (Guillot  de  Morfontaine), 
Mmes  Ambre  (Manon),  Yalgallier  (Rosette),  Maës  (Poussette), 
Dobbelaere  (Javotte). 

Cette  œuvre,  qui  eut  une  si  belle  carrière  dans  la  suite,  et 
est  toujours  au  répertoire,  était  fort  bien  montée;  le  ballet  et 
les  chœurs  se  distinguèrent  et  le  succès  consacra  tous  ces 
efforts.  Onze  représentations  furent  données  avec  de  fort  belles 
recettes. 

Une  Nuit  à  Trionon,  opéra-comique  inédit  en  un  acte,  de  Jac- 
ques Ferny,  musique  de  Prestreau.  Cette  œuvre  agréable  fut 
représenlée  pour  la  première  fois  le  31  mars  1887  avec  M™«^ 
Hervey,  Valgallier,  Dobbelaere,  MM.  Barbe,  Aristide  et  Juteau. 
Elle  fut  donnée  quatre  autres  fois. 

Sténio,  drame  lyrique  inédit,  en  3  actes,  de  Louis  Bricourt 
(pseudonyme  d'Eugène  Brieux,  alors  rédacteur  en  chef  du  Nou- 
velliste de  Rouen  ,  musique  de  Frédéiic  Le  Rey.  Première  repré- 
sentation le  16  avril  1887.  Les  principaux  rôles  étaient  confiés  à 
M™»  Ambre,  MM.  Mauras,  Claverie,  Aristide.  A  la  seconde,  donnée 
au  bénéfice  de  M.  Warnotz,  chef  d'orchestre,  le  programme  fut 
complété  par  deux  morceaux  du  lloi  s'amnae  et  de  Coppelia,  de 
Léo  Delibes,  qui  avait  tenu  à  assister  à  la  première  représenta- 
tion de  l'œuvre  de  son  élève.  Sténio  fut  joué  quatre  fois  en 
tout. 

Incidents.  —  Quelques  soirées  orageuses  n)ar(iuèrent  la 
période  des  débuts,  et  le  recrutement  de  la  contralto  et  de  la 
première  dugazon  fut  particulièrement  pénible,  puisque  pour 
chacun  de  ces  emplois,  ce  fut  seulement  la  cinf|uième  artiste 
présentée   qui   fut   admise.    M"^"  Valgallier  avait,   en   octobre 


—  35  — 

1877,  créé  au  Tliéàtre-Lafayelle  le  rôle  de  Serpolelte  des  Clo- 
ches de  Corncmllc. 

Il  faut  signaler,  à  litre  docuineutaire,  l'échec  de  M.  Noté, 
baryton  de  grand  opéra,  alors  au  début  de  sa  carrière,  et  qui, 
depuis,  a  brillé  et  brille  encore  à  l'Opéra. 

Enfin,  notons,  sans  plus  insister,  diverses  manifestations 
tumultueuses  à  la  suite  des([uelles  le  public  eut  toujours  satis- 
faction. 

Représentations  au  profit  des  hospices.  —  Ces  deux  repré 
sentations  eurent  lieu  les  8  décembre  188IJ  et  14  mars  1887,  Le 
programme  de  la  première,  dont  la  recette  fut  de  3,056  fr.  33, 
se  composait  de  :  Le  Bouffe  et  le  Tailleur,  un  intermède  et  Za/«/}a. 
A  la  seconde,  on  donna  Manon  (recette  2,406  fr.  35). 

Heprésentations  <lraniati(iues  en  cours  de  saison.   —  Le 

15  février  1887,  fut  représentée  la  comédie  d'Alexandre  Dumas 
tils.  Les  Ldées  de  Madame  Auhruij,  avec  M'»"  Devoyod,  de  la 
Comédie-Française. 

Selon  son  habitude,  le  Comité  ties  fêtes  de  bienfaisance 
organisa,  le  22  mars,  une  soirée  superbe.  Le  spectacle  compre- 
nait Chez  l'Avocat,  avec  M'ie  Kesly,  MM.  Joliet  et  Trullier,  et 
/.e  (iendre  de  M.  Poirier,  avec  M™«  Worms-Baretta,  MM.  Got, 
Worms,  Barré,  Laroche,  Leloir,  etc. 

Représentations   ayant   précédé   ou   suivi    la   saison.    — 

Uu  concert  vocal  et  instrumental  organisé  au  prulit  du  Sou  des 
Ecoles  par  la  Ligue  de  rEnseii,'-nement  eut  lieu  le  7  juin  1886 
devant  une  salle  bien  peu  garnie. 

Il  en  tut  de  même,  le  12  du  même  mois,  pour  une  représen- 
tation de  Sapho,  dont  l'interprétation  fut  d'ailleurs  déplorable. 

Pour  clôturer  la  journée  du  20  juin  1886,  remplie  par  le 
carrousel  militaire  organisé  par  le  Comité  rouennais  de  la 
Ligue  des  Patriotes  et  dont  le  produit  devait  servir  à  ériger,  au 
Cimetière  monumental,  un  monument  à  la  mémoire  des  soldais 
morts  pour  la  patrie  en  1870-71,  la  Ligue  de  l'Enseignement 
avait  fait  ap[)el  à  M™'  Dudiay.  MM.  Albert  Lambert  père  et 
Hls,  qui  interprétèrent  trois  actes  du  Cid,  Cinna  et  Corneille 
chez  le  Siirelier,  de  Beuzeville  et  Théodore  Lebreton,  deux  Kouei.- 
nais. 
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Les  22  et  25  juin,  MM.  Saint-Germain  et  Galipaux  jouèrent 
Le  Chevalier  Baptiste  et  Une  i\lis!>lon  (lélicaie,  et  le  27  du  même 
mois,  La  Parisienne  et  Un  Monsieur  en  habit  noir. 

Vinrent  ensuite  : 

Un  Parisien,  de  Gondinet,  joué  par  la  tournée  Harmant 
(8  juillet)  ; 

Le  Fiacre  117,  avec  Mii«  Lender  et  Baron  ("26  août); 

Cronnvell,  avec  Taillade  (16  septembre). 

Pour  terminer  sa  concession,  M.  Lafon  loua  .^a  salie  à  diverses 
tournées  dont  quelques-unes  firent  des  exhibitions  plutùl 
regrettables. 

Ainsi,  le  5  mai  1887,  «  La  Femme  de  Feu  »  et  «  Le  Capitaine 
Satan  »  donnèrent  une  séance  de  ma.^nétisme  et  de  prestidigi- 
tation qui  ne  fui  pas  du  goût  des  spectateurs.  Plusieurs  allèrent 
même  attendre  à  la  porte  de  la  lue  de  la  Comédie  le  capitaine 
Satan  et  ses  lieutenants  pour  leur  faire  une  conduite  de  Gre- 
noble, mais  le  commissaire  de  police  lit  sortir  ceux-ci  par  une 
porte  latérale  à  laquelle  personne  n'avait  songé  :  ce  fut  l'esca- 
motage le  mieux  réussi  de  la  soirée. 

Le  8  mai,  la  troupe  ilu  Théâtre-Français  se  transporta  rue 
Grand-Pont  pour  y  jouer  Durand  et  Durand  et  L'Homme  de 
paille,  et  le  lendemain  encore  Durand  et  Duratd  et  Le  Feu  au 
Couvent,  mais  ce  jour-là  Paulus,  le  chanteur  des  cafés-concerts 
de  Paris,  se  fit  entendre  également.  A  son  entrée  en  scène,  des 
sifflets  assez  nombreux  retentirent  :  les  manifestants  voulaient, 
non  pas  manifester  contre  l'artiste,  mais  contre  sa  présence  sur 
une  scène  subventionnée  et  destinée  à  un  genre  plus  élevé. 

Heceltes.  —  Les  146  représentations  lyriques  de  la  saison 
produisirent  seulement 193.066  f.  95 

A  quoi  il  faut  ajouter    les   re|)résentations 
données  avant  ou  après  la  saison 8.391     40 


Total 201.458    35 


Et  cependant  A/a?to«  avait,  celte  année-là,  commencé  sa  belle 
carrière. 
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DIRECTION   MIRAL 
Année  théâtrale  1887-1888. 


Eli  |)révisi<jn  de  l'expiralioii  du  privilège  de  M,  Olive  Lafou, 
la  Ville  avait,  dès  le  mois  de  décembre  1886,  fait  aunoncer  la 
vacance  de  la  direction  dans  les  journaux  de  Rouen  et  de 
Paris. 

Quatorze  candidats  se  présentèrent,  mais  ce  nombre  se  trouva 
réduit  à  dix,  soit  par  suite  de  désistements,  soit  parce  que  les 
demandes  de  quel(|ues-uns  furent  jugées  inacceptables. 

Finalement,  la  Commission,  après  audition  des  intéressés  et 
examen  de  leurs  titres,  fut  d'avis  de  proposer  trois  noms  au 
Conseil  municipal  et  désigna: 

M.  Mirai,  directeur  du  Ibéàtre  de  Dijon  ; 

M.  Leclère,  directeur  du  Théâtre-Français  de  Rouen  ; 

M.  Roudil,  directeur  du  théâtre  de  Marseille, 

Dans  sa  séance  du  4  février  1887,  le  Conseil  accorda,  par 
23  voix,  à  M.  Mirai,  la  concession  du  Théâtre-des-Aris  pour  les 
campagnes  1887-1888  et  1888-1881). 

M.  Mirai  n'était  pas  un  inconnu  pour  les  Rouenuais,  car  il 
avait  tenu  l'emploi  de  ténor  léger  pendant  la  saison  1868-1869, 
au  cours  de  laquelle  il  créa  le  rôle  de  Wilhem  Meister,  de 
Mil/non  et  celui  de  Rodolphe  d'Orbel  de  La  Traviata. 

Le  cahier  des  charges  avait  subi  quelques  additions  et  modi 
(ications  doni  nous  ne  mentionnerons  que  les  |)lus  intéressantes 
pour  le  public. 

L'article  14  était  relatif  aux  débuts,  et  le  Directeur  devait, 
sous  peine  d'amende,  remplacer  tout  artiste  refusé  dans  les 
quinze  jours  et  avoir  terminé  la  jjériode  des  débuts  dans  un 
<lélai  de  deux  mois. 

Le  droit  de  location  était  abaissé  à  10  centimes  pour  les 
places  dont  la  réduction  de  jtrix  était  obligatoire  lors  des 
représentations  |jopulaires. 

Enfin,  le  Directeur  était  tenu  de  monter  et  de  faire  représen- 
ter un  grand  opéra  en  4  ou  o  actes  et  un  opéra-comique  en 
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3  actes  au  minimum.  Ces  opéras  devaient  être  pris  parmi  les 
œuvres  capitales  créées  depuis  quinze  ans  et  non  encore  repré- 
sentées à  Rouen. 

Saison  lyrique.  —  La  saison  commença  le  l^r  octobre  par 
Faust,  et  après  quelques  refus  d'artistes  sans  trop  de  bruit,  la 
troupe  se  trouva  ainsi  composée  : 
MM.  Warnotz,  chef  d'orchestre  ; 

Isaïe  DE  ToNTOR,  deuxième  chef  d'orchestre; 
MoRFER,  régisseur  général  ; 
Verhees,  fort  ténor  de  grand  opéra  ; 

BUCOGNANI,        -  — 

GmERT,  —  — 

Chennevières,  ténor  léger  ; 

Gallier,  deuxième  ténor  ; 

Labis,  baryton  de  grand  opéra  ; 

DuTHOiT,  baryton  d'opéra-comique  ; 

LouYRETTE,  basscnoble  ; 

YERNomLLET,  basse-chautaute  ; 

Aristide,  deuxième  basse; 

Raoul,  trial  ; 

Herbez,  laruette  ; 
j\Imes  Barety,  forle  chantcusc  falcon; 

Dalmont,  chanteuse  légère  de  grand  opéra  ; 

Verheyden,  chanteuse  légère  d'opéra-comique  ; 

Leavington,  contralto  ; 

Dupont,  première  dugazon; 

Geismar,  deuxième  dugazon  ; 

Ecarlat-Geismar,  duègne; 
M.  Théophile,  maître  de  ballet,  premier  danseur  ; 
jVjmes  piRON,  première  dauseusc  noble; 

Cahabelli,  première  danseuse  demi-caraclère. 
M.   Gibert  commençait  sa  carrière  artistique   et  n'était  pas 
soumis  aux  débuts.  Il  chanta  des  (puvres  du  répertoire  et  créa 
Le  Cid,  comme  nous  le  verrons  plus  loin. 

Parmi  les  anciennes  connaissances,  on  retrouvait  M"""  Lea- 
viiigtoii,  la  conlrallo  de  188.'M.S84,  les  deux  chefs  d'orchestre, 
le  maître  de  ballet  et  les  deux  premières  danseuses  et  surtout 
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M"!*  Ecarlal-Geismar,  la  duègne,  qui  avait  tenu  avec  succès  en 
18o7-18o8  et  1860-1861  l'emploi  de  première  chanteuse  et  créé 
fji  Vendéenne,  de  Louis  Malliut,  Les  Dnujons  de  Villars,  lligoletto, 
etc., 

Képertoire.  —  M.  Mirai  lit  preuve  d'une  grande  activité 
comme  directeur  et,  en  outre  des  cinq  nouveautés,  reprit  qua- 
rante-deux opéras  ou  opéras-comiques  dont  deux  seulement 
n'avaient  pas  encore  été  représentés  sur  la  nouvelle  scène  : 
Le  Pardon  de  Ploenucl  (donné  12  lois  ,  créé  à  Rouen  le  lo  fé- 
vrier 1860,  et  La  Sériante  maîtresse  (donnée  3  fois),  de  Pergolèse, 
créée  à  Rouen  le  8  mars  1779,  c'est-à  dire  moins  de  trois  ans 
après  l'inauguration  de  la  salle. 

Les  quarante  o'uvres  suivantes  avaient  déjà  été  jouées  sur 
la  nouvelle  scène  : 


L'Africaine  (6). 

Le  Barbier  de  Séville  (1). 

Bonsoir  Monsieur  Pantalon  (10). 

Bonsoir  Voisin  C'y). 

Carmen  (.3). 

Le  Chalet  (B). 

Charles  VI  (i). 

La  Dame  Blanche  (i'y). 

Les  Drayons  de  Villars  (;j). 

Le  Farfadet  (•.»). 

Faust  il). 

La  Favorite  (6). 

La  Fille  du  RétjinienI  C^). 

Fra  Diarolo  i'.i). 

Galathée  (6). 

C.uillanme  Tell  {'.\). 

Hamlel  f8). 

Les  Hufjuenots  (H). 

La  Juive  (1). 

Lucie  de  Lammermoor  ('A). 


Le  Maître  de  Chapelle  (o). 

Martha  (2j. 

Mignon  (5). 

Mireille  (4). 

Les  Mousquetaires  de  la  Heine  (l). 

Les  yoces  de  Jeannette  (2.). 

Le  Postillon  de  Lonijjuineau  (fi). 

Le  Pré  au.T  Clercs  (2). 

Le  Prophète  (2). 

Les  Rendez-vous  bourgeois  (I I). 

lligoletto  (4). 

Robert  le  Diable  (î). 

Roméo  et  Juliette  (2). 

Si  j'étais  Roi  (2). 

Le  Songe  d'une  Xitit  d'Eté  (\). 

Le  Sourd  i'6). 

La  Ira  via  ta  ('.\). 

Le  Trouvère  (5). 

Le  Voyage  en  Chim'  '2>. 

Zampa  (2). 


Artistes  en  Rejirésentation.  — M.  \'erliees,  le  fort  ténor  île 
la  troupe,  ayant  été  atteint  (riiii  rlmiiie  opiniâtre  dès  le  début 
de  la  saison,  ne  put  assurer  com[)lelement  la  marclie  du  réper- 
toire jusqu'au  21  janvier,  date  à  laquelle  il  dut  se  résoudre  à 
résilier  sou  engagement;  au>si  la  Direction  fut-elle  obligée  de 
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faire  appel  à  des  artistes  du  dehors,  notainmeiit  à  M.  Escalaïs, 
de  l'Opéra,  qui  remporta  un  grand  succès  dans  Cuillaumc  Tell, 
Lu  J une,  Les  llni/iicnots  eA  L\4/riccnne  ;  à  M.  Warot,  de  l'Opéra, 
professeur  au  Conservatoire,  qui  lit  encore  une  excellente  im- 
pression dans  Les  Htiguenots;  à  M.  Jourdain,  de  l'Opéra,  qui  se 
lit  applaudir  dans  La  Juice  et  Robert  le  Diable,  et  à  M.  Riva,  qui 
se  montra  assez  terne  dans  Guillaume  Tell. 

M'ie  Castagne,  de  l'Opéra- Comique,  retrouva  le  succès  de 
l'année  précédente  dans  Les  Dragons  de  Vilhirs  et  se  montra 
assez  inégale  dans  Mignon. 

M™e  Galli-Marié,  puis  MH^  Duvivier  se  tirent  entendre  dans 
Carmen. 

W^'^  Salembiani  et  M.  Soulacroix,  tous  deux  de  rO[)éra- 
Comique,  donnèrent  beaucoup  d'éclat  à  une  représentation  de 
Zanipa. 

jVIme  Garcin-Ismaël.  la  femme  de  l'ancien  baryton  de  la  saison 
1862-1863,  chanta  les  rôles  de  chanteuse  légère  dans  Le  Barbier 
lie  Sécille,  lAicie,  Canne)i,  Homéo  et  Juliette,  Handet  et  Martha. 

M.  Gense,  un  de  nos  concitoyens,  qui,  après  une  carrière  bien 
remplie  de  premier  ténor,  s'était  retiré  dans  le  département 
de  l'Eure,  personnilia  Corentin  dans  Le  ParJon  de  Pioermel  et 
Canlarelli  dans  Le  Pré-aux-Cleres. 

Enfin,  M.  de  Keghel  reparut  sur  la  scène  où  il  avait  tenu 
brillamment  l'emploi  de  ténor  léi-er  pendant  les  saisons  1869- 
1870,  187'i-1875,  et  se  fit  entendre  dans  (Ainnen.  et  Le  Postillon  de 
Longjumeau. 

Xouvoautés.  —  M.  Mirai,  comme  nous  l'avons  dit,  monta 
cinq  œuvres  nouvelles  au  cours  de  la  saison. 

Laknié,  opéra-comique  en  3  actes,  de  Gondinet  et  Philippe 
Gille,  musique  de  Léo  Delibes.  Première  représentation  le 
23  novembre  1887,  avec  la  distribution  suivante  :  MM.  Chenne- 
viéres  (Gérald),  Dulhoit  (Frédéric),  Mazuui  (Nilakanlha), 'Raoul 
(Hadji),  Mmes  Verheyden  (Lakmé),  Dupont  (Malika),  Geisniar 
(Miss  Ellen),  Armandi  (Miss  Rose)  et  Geismar  mère  (Mislress 
Bentzon).  La  décoration  fort  réussie  de  M.  Iniix'rl  et  le  ballet 
bien  réglé,  conlribiièient  au  succès  de  Id'uvre  (jui  eut  onze  re- 
présentations cette  année- là. 
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Le  compositeur,  qui  assistait  à  la  première,  fut  acclamé. 
fjtkiiié  a  poursuivi  uue  brillante  carrière  au  Tliéàtre-des-Arls 
et  s'est  maiulenii  fort  justement  au  répertoire. 

l'hUémnii  et  Briucis,  opéra-comique  en  2  actes,  de  Michel 
Carré  et  Jules  Barbier,  musique  de  Gounod,  fut  donné  pour  la 
première  fois  le  2o  janvier  1888,  avec  MM.  Cliennevières  (Philé- 
mon),  Diithoit  (Jupiter).  Aristide  (Vulcain),  M^e  Verhcydeo 
(Baucis),  Cette  (euvre  n'eut  qu'un  succès  d'estime  et  fut  seule- 
ment jouée  deux  fois.  Elle  n'a  élé  reprise  depuis  que  par  inter- 
mittences. 

fA'  Tribut  lie  Zaïiiora,  grand  opéra  en  4  actes,  de  Ad.  d'En- 
nery  et  Jules  Brésil,  musique  de  Gounod.  Première  repré- 
sentation le  l^'  février  1888,  suivie  de  huit  autres  avec 
d'assez  belles  recettes.  Les  principaux  rôles  étaient  tenus  par 
MM.  Gibert  (Manoël),  Labis  (Ben  Saïd),  Dulhoit  (Hadjar), 
Vjmes  Barety  (Hermosa),  Dalmont  (Xaïmai.  Le  ballet  fort  impor- 
tant fut  bien  dansé,  notauunent  par  M'ï"^s  piion,  Carabelli  et 
Kohlemberg. 

Li'  Ciii,  grand  opéra  en  ï  actes  et  o  tableaux,  de  Ad.  d'Ennery, 
Louis  Gallet  et  Edouard  Blau,  musique  de  Massenet,  fut 
représenté  pour  la  prenjière  fois  à  Rouen  le  17  mars  1888, 
avec  la  distribution  suivante  :  MM.  Gibert  (Rodrigue),  Labis 
(le  Roi),  Louyrelte  (Don  Diègue),  Vernouillet  (Don  Gormas), 
Mmes  Barety  (Chimènej,  Dupont   l'Infante). 

Cette  œuvre,  aux  dernières  répétitions  de  laquelle  le  compo- 
siteur avait  assisté,  était  fort  bien  montée  et  remporta  un  grand 
succès;  elle  fut  représentée  en  elïet  dix  fois  au  cours  de  la 
saison. 

M.  Gibert,  on  l'a  vu,  avait  créé  le  principal  rôle  qui  lui  avait 
été  confié  sur  la  demande  de  Massenet  lui-même  ;  M.  Bucognani. 
fort  ténor,  soutenant  que  d'après  son  engagement  il  devait 
interpréter  ce  même  rôle,  assigna  son  Directeur  devant  le  Tri- 
bunal de  Commerce,  réclamant  25,000  francs  de  dommages- 
intérêts.  Il  fut  débouté  de  sa  demande  (U  coiulamné  aux  dépens, 
le  Tribunal  reconnaissant  ainsi  le  droit  absolu  des  auteurs  de 
choisir  leurs  interprètes  et  de  les  imposer  aux  directeurs. 

Le  Dialde  à  Ycctot,  opéra-comique  inédit  en  un  acte,  de  Paul 
Steck,  musique  de  Charles  de  Gessier.   Cette  petite  partition. 
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quoique    sympatliiqiiement   accueillie,  fui  exécutée  seulement 
deux  fois,  les  21  et  25  mtirs  1888. 

Incidents.  -  La  période  des  débuts  n'alla  pas  sans  quelque 
tapage;  car  les  emplois  de  forte  chanteuse,  de  basse  chaulante 
et  de  deuxième  ténor  n'échurent  chacun  qu'au  quatrième  artiste 
présenté. 

M.  Guille  de  Saint-Simon,  chef  d'orchestre,  subit  le  contre- 
coup de  manifestations  qui  n'étaient  cependant  pas  dirigées 
contre  lui  et  qui  s'étaient  produites  à  la  suite  de  nombreuses 
coupures  faites  dans  Ilamlct,  à  l'acte  de  l'Oratoire.  Pour  dégager 
sa  responsabilité,  il  adressa  aux  journaux  une  lettre  assez 
étrange  sur  le  rôle  du  chef  d'orchestre,  tel  qu'il  est  par  rapport 
à  ce  qu'il  devrait  être,  et  la  Direction  lui  répondit  en  résiliant 
son  engagement. 

Notons  eutln  un  fait  unique  sous  l'ancien  régime  des  débuts. 
On  sait  que  M.  Verhees,  fort  ténor,  n'avait  pu  assurer  la  marche 
du  répertoire,  et  s'était  vu  contraint  de  résilier  le  21  janvier. 
Plusieurs  ténors  étaient  venus  se  faire  entendre,  notamment 
M.  Escalaïs;  mais  pour  se  conformer  aux  exigences  du  cahier 
des  charges,  la  direction  engagea  M.  Bucognani  le  7  mars,  pour 
terminer  la  saison.  Vu  l'époque  avancée,  celui-ci  fut  autorisé  à 
ne  pas  subir  les  trois  épreuves  réglementaires,  mais  quand  il 
chanta  le  rôle  d'Eléazar  de  La  Juive,  il  fut  accueilli  par  une  bordée 
de  sifflets,  non  pas  parce  qu'il  s'y  montra  insuffisant,  mais  parce 
que  le  public  voulait  protester  contre  l'atteinte  portée  à  ses 
droits. 

Représentations  au  profit  des  Hospices.  —  La  première 
eut  lieu  le  8  décembre,  elle  comprenait  Lakmé  et  Les  liendez- 
wua  Buuiyeois  recette  1,980  fr.  85);  la  seconde  fut  donnée  le 
20  mars  1888  avec  Le  Cid  (recette  1,951  fr.  90). 

Soirées  exceptionnelles.  —  La  plus  importante  fut  la  fêle 
organisée  parleComitédes  Fêtes  de  Bienfaisance  le  10  février  1888 
avec  le  concours  de  l'orchestre  Colonne,  de  M^"  Anguez  et  de 
M.  Saléza.  Au  programme  :  des  œuvres  de  Gluck,  Mentlelssobn, 
Liszt,  Reyer,  Bizel,  Saint-Saëns,  Alassenel,  Lenepveu.  On  jasa 
beaucoup  contre  la  substitution,  demandée  par  la  Municipalité, 
de    l'ouverture   de    Pulrie  à   celle  du   Tunnhauaer .    Nos   édiles 
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craignirent  le  renouvellement  des  scènes  provoquées  à  Paris 
par  les  représentations  de  Loheru/rin  à  l'Eilen-Tliéâtre  ! 

Le  14  avril  1888  fut  donnée  une  représentation  dont  le  produit 
(1,477  fr.20j  était  destiné  à  la  souscription  ayant  pour  but  de 
|)ermettre  l'érection  d'un  monument  à  la  mémoire  des  victimes 
de  l'incendie  de  l'ancien  Tliéàtre.  On  donna  Gnlathre,  le  ballet 
du  Tribut  de  Znmora,  un  intermède  auquel  prirent  part 
Mmes  Garcin-Ismaël,  Dalmont  et  Dupont,  ainsi  que  la  musique 
du  28"  de  ligne.  Des  strophes  de  M.  Léon  Guizy,  dites  par 
M.  Louyl-ette,  terminèrent  le  spectacle. 

Concert.  —  Un  concert  fut  donné  le  2  mai  au  profit  de  la 
Ca  isse  des  Ecoles  a  vec  le  concou  rs  de  M'^^  Ra  m-Ba  ud ,  des  Concer  ts- 
Colonne  et  du  Conservatoire,  le  violoniste  Paul  Viardot, 
Mi^e  Dupont,  MM.  Gibert  et  Louyrette,  l'orchestre  du  Théâtre- 
des-Arts,  la  Musique  du  28«  de  ligne  et  le  Cercle  Orphéonique . 

Conférence.  —  M.  Henri  Deloncle,  délégué  de  la  Ligue  des 
Patriotes,  vint  faire,  le  18  mars  1888,  m\Q  conférence  sur  Jeanne 
d'Arc  et  sa  mission  histori(|ue,  pour  consacrer  l'ouverture  olïi- 
cielle  de  la  souscription  nationale  en  vue  de  l'érection  d'un 
monument  à  la  Libératrice  de  la  France  sur  l'une  des  places  de 
Rouen. 

M.  Lebon,  Maire  de  Rouen,  et  M.  Montet,  directeur  du  journal 
Le  Drapenu,  prirent  également  la  parole;  une  i)artie  musicale 
compléta  la  soirée  qui  eut  un  tel  succès  que  la  souscription 
était  bien  lancée,  au  dire  des  journaux  locaux.  Et  cependant  la 
question  n'a  pas  fait  un  pas  depuis  ces  vingt-quatre  ans  ! 

Rai.  -  Le  Comité  rouennais  de  l'Union  des  Femmes  de  France 
organisa  le  21  avril  1888  un  bal  qui  fut  des  plus  brillants  et  des 
plus  élégants.  La  salle,  les  escaliers,  les  vestibules  et  les  couloirs 
avaient  été  décorés  d'une  façon  splendide  par  les  soins  du  capi- 
taine de  Terrier-Santans,  du  12''  chasseurs,  et  de  M.  Varenne, 
directeur  des  jardins  publics. 

Représentation  ayant  précédé  la  saison.  —  M.  Mirai  n'or- 
ganisa aucune  représentation  avec  des  tournées,  mais  le  Cercle 
rouennais  de  la  Ligue  de  l'Enseignement  en  donna  une  le 
5  juin  1887,  à  l'occasion  de  l'anniversaire  de  la  naissance  de 
Pierre   Corneille.    Le    programme    comprenait    :    Don   Sanche 
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it' Aragon,  L'Illusion,  et  une  comédie  inédite  :  Les  (iriels  du  Car- 
dinal. MM.  Albert  Lambert  père  et  lils  tinrent  les  principaux 
rôles. 

Bilan.  —  La  saison  produisit  un  total  de  recettes  de  254,620  fr.  60. 

Cent  cinquante-trois  représentations  lyriques  furent  données, 
et  les  deux  plus  belles  recettes  au  tarif  ordinaire  furent  faites 
avec  FauM,  le  jour  de  l'ouverture  de  la  saison  (3,485  fr.  40)  et  à 
la  première  de  Lakmé  (3,470  fr.  45). 

Les  cinq  représentations  données  avec  le  concours  de 
M.  Escalaïs,  avec  augmentation  du  prix  des  places,  produisirent 
ensemble  22,053 fr. 30  soit  une  moyenne  de  4,410fr. 66. 

Faits  divers.  —  C'est  pendant  cette  saison  que  furent  orga- 
nisées les  représentations  extraordinaires  du  mercredi,  jour  où 
devaient  avoir  lieu  les  premières,  les  reprises  intéressantes, 
etc. 

Des  abonnements  spéciaux  furent  créés,  valables  pour  vingt- 
trois  soirées.  Les  titulaires  avaient  l'avantage  unique  d'avoir 
leur  place  gardée,  sans  acquitter  le  droit  de  location. 

Le  bureau  de  location,  installé  jusqu'alors  en  face  la  loge  du 
concierge,  au  rez-de-chaussée  de  la  façade  donnant  sur  la  rue 
de  la  Comédie,  fut  transféré,  en  octobre  1887,  sous  le  péristyle 
ouvrant  sur  la  rue  Grand-Pont. 

Enfin,  des  mesures  spéciales  fui-ent  appliquées  pour  assurer 
la  sécurité  des  spectateurs,  notamment  l'installation  dune 
transmission  permettant  de  manœuvrer  le  riileau  de  fer  de 
l'intérieur  du  poste  des  pompiers  et  l'ignifugation  des  décors. 
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DIRECTION  MIRAL 
Année  théâtrale  1888-1889. 


Cette  seconde  aimée  de  !a  direction  Mirai  restait  naturelle- 
ment régie  par  le  cahier  des  charges  qui  lui  avait  été  imposé 
précédemment. 

Saison  lyrique.  —  L'ouverture  de  la  saison  lyrique  eut  lieu 
le  3  octobre,  avec  Les  Huguenots,  et  les  débuts  furent  très  rapi- 
dement menés,  puisqu'il  n'y  eut  à  remplacer  que  le  trial  et  la 
duègne. 

La  troupe  fut  composée  comme  suit  : 
MM.  Warnotz,  chef  d'orchestre  ; 

Isaïe  de  Tontor,  deuxième  chef  d'orchestre; 

Aristide,  régisseur  général  ; 

GuiOT,  fort  ténor  de  grand  opéra  ; 

GiBERT,  d"  d» 

SuJOL,  ténor  léger  d'opéra-comique  ; 

Ferrières,  deuxième  ténor  ; 

Albert,  baryton  de  grand  opéra  ; 

Maris,  baryton  d'opéra-comique; 

LouYRETTE,  bassc  noble  ; 

Desmets,  basse  chantante  ; 

Aristide,  deuxième  basse  ; 

Gense,  trial  ; 

Herbez,  laruette  ; 
Mmes  Barety,  forte  chanteuse  falcon; 

Panseron,  chanteuse  légère  de  grand  opéra  ; 

WiLHEM,  chanteuse  légère  d'opéra-comique  ; 

Huguet-Privat,  contralto  ; 

Dupont,  première  dugazon  ; 

DuLAURENS,  deuxième  dugazon  ; 

Grenet,  duègne  ; 
M.  Théophile,  maître  de  ballet,  premier  danseur  ; 
\fm.-s  PiRON^  première  danseuse  noble  ; 

Richeri,  première  danseuse  demi-caractère; 

puis  KOHLEMBERG,  d«  tl" 

o 
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Ou  retrouve  dans  ce  tableau  M.  Albert,  baryton,  et  M^e  Pri- 
vât, contralto,  qui  avaient  fait  partie  de  la  troupe  pendant  la 
saison  1884-1885.  Quant  aux  deux  chefs  d'orchestre  et  à 
MM.  Gibert,  Louyrelte,  Aristide,  Herbez  et  M^es  Barety  et 
Dupont,  on  se  souvient  qu'ils  avaient  déjà  tenu  leur  emploi 
l'année  précédente. 

Mii«  Dulaurens  était  la  lille  de  l'aucien  ténor  de  l'Opéra  qui 
vint  plusieurs  fois  à  Rouen,  en  1860-1861,  sous  la  direction 
Halanzier,  restée  célèbre  à  cause  des  dix-sept  ténors  qui  défi- 
lèrent successivement  avec  des  fortunes  diverses,  mais  plutôt 
contraires. 

M.  Gibert,  qui  devait  partager  avec  M.  Guiot  les  rôles  de  fort 
ténor  et  comme  tel  avait  été  soumis  aux  débuts,  fut  engagé  à 
rOpéra-Comique  pour  créer  le  rôle  de  Roland  dans  Esdarmondc , 
de  Massenet;  mais  grâce  à  une  entente  survenue  entre  les  direc- 
teurs des  deux  scènes,  M.  Gibert  continua  à  chanter  encore 
plusieurs  fois  à  Rouen,  et  M.  Mirai  obtint  le  concours  de  nom- 
breux artistes  de  l'Opéra-Comique,  comme  nous  le  verrons  plus 
loin. 

Répertoire.  —  45  œuvres  du  répertoire  furent  reprises  pen- 
dant la  campagne  1888-1889,  parmi  lesquelles  les  trente-sept 
suivantes  avaient  été  déjà  représentées  sur  la  nouvelle  scène  : 

L'Africaine  (4).  Le  Maître  de  Chapelle  (2). 

Le  Barbier  île  Séville  (o).  Maître  Pathelin  (10). 

Le  Bouffe  et  le  Tailleur  (8).  Mignon  (6). 

Le  Caul  (7).  Mireille  (6). 

Carmen  (3).  La  Muette  de  Port  ici  (4). 

Le  Chalet  (4).  Lei>  Noces  de  Jeannette  (6). 

Charles  VI  (1).  Le  Postillon  de  Longjumeau  (6). 

Le  Cifl  (H).  Le  Pré-aux-Clercs  (5). 

La  Dame  Blanche  (6).  Le  Prophète  (6). 

Le  Domino  noir  (3).  Rigoletto  (3). 

Les  Dragons  de  Villars  (4).  Robert  le  Diable  (1). 

Faust  (6).  Roméo  et  Juliette  (3). 

La  Farorile  (4).  Si  j'étais  Roi  !  (4). 

Iji  Fille  (lu  Régiment  (4).  Le  Songe  d'u)ie  .\uil  d'été  (1). 

Cuilldumr  TcU  (2).  Lu  Trariata  (2). 

Ilauih'l  CA).  Le  Tribut  de  Zanuntt  (;")). 

Les  llufiui-nnts  (6).  Le  Trourère  (2). 

Lu  Juire  ('.'}}.  '/.uuijta  {\). 

Lucie  de  Luuiuici  utuor  (i). 


—  r,7  — 

Les  8  autres  œuvres  avaient  été  créées  dans  le  premier 
Théàtre-des-Arts,  aux  dates  ci-après  : 

Les  Amours  du  Diable  (l).  Le   Nouveau   Seupieur    du    Vil- 

(16  août  1837).  (27  août  1813).  [laçje.  (3) 

Le  Chien  du  Jardinier  (11).  L'Ombre  (2). 

(o  mars  1837).  (12  octobre  1874). 

Les  Diamants  de  la  Couronne  {^).      La  Reine  Topaze  (3). 

(3  janvier  1843).  (12  décembre  1839). 

Le  Freischiitz  (2).  Le  Rossif/nol  (2). 

(19  août  1823).  (16  décembre  1816). 

Artistes  en  représentation.  —  De  nombreux  pensionnaires 
de  rOpéra-Comique  se  firent  entendre  cette  année-là,  dans  des 
œuvres  du  répertoire  : 

Mii«  Samé,  dans  Mignon; 

M.  Bouvet,  baryton,  dans  Le  Barbier  de  Si'rillc,  La  Favorite, 
Le  Maître  de  Chapelle,  Si  j'étais  lioi  et  La  Traviata; 

M.  Delaquerière,  ténor,  dans  La  Dame  Blanche; 

M.  Fugère,  baryton,  dans  Le  Rossignol; 

M.  Mouliérat,  ténor,  dans  Carmen; 

M.  Soulacroix,  baryton,  dans  Les  Noces  de  Jeannette,  Zampa 
et  Le  Souveau  Seigneur  du   Village; 

M.  Taskin,  basse  chantante,  dans  Le  Ca'id. 

Deux  anciens  pensionnaires  du  Théàtre-des  Arts,  qui  avaient 
fait  partie  delà  troupe  l'année  de  la  réouverture,  M^i"  Mendès, 
dugazon,  et  M.  Manoury,  baryton  de  grand  opéra,  se  firent 
entendre,  la  première  dans  Carmen,  le  second  dans  Uamlet. 
Enfin,  deux  forts  ténors,  M.  Massart,  du  Grand-Tliéàtre  de  Lyon, 
et  M.  Bernard,  de  l'Opéra,  interprétèrent,  l'un.  Les  Huguenots  ei 
Le  Prophète,  l'autre,  La  Juive  et  Robert  le  Diable. 

Xonveantés.  —  Cinq  œuvres  nouvelles  virent  le  feu  de  la 
rampe,  dont  deux  fort  intéressantes  ;  deux  ballets  inédits  furent 
également  donnés  pendant  cette  saison. 

Ilérndiade,  opéra  en  4  actes  et  7  tableaux,  par  Paul  Milliet, 
Henri  Grémont  et  Zanardini,  musique  de  Massenet.  Première 
représentation  le  12  décembre  1888,  avec  l'interprétation  sui- 
vante :  Mmes  Barety  (Salomé),  Huguet-Privat  (Hérodiade),  Dulau- 
rens  (l'Esclave),  MM.  Albert  (Hérode),  Guiot  (Jean),  Louyrette 
(Phanuel).   Desmels  (Vilellius).  Les   chœurs,   renforcés   par  le 
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Cercle  07'phéoniqite,  le  ballet  et  la  mise  en  scène  complétèrent 
une  excellente  interprétation,  et  cette  œuvre,  qui  est  restée  au 
répertoire,  fut  jouée  cette  année-là  treize  fois. 

iMassenet,  qui  avait  assisté  à  la  répétition  générale  et  à  la 
première,  fut  acclamé  à  diverses  reprises;  après  le  spectacle, 
les  choristes  et  les  membres  du  Cercle  orphéonique  se  rendirent 
rue  Ganterie,  sous  les  fenêtres  de  la  maison  habitée  par  M.  Aloys 
Klein,  chez  qui  était  descendu  le  compositeur,  et  entonnèrent  le 
fameux  chœur  des  Romains,  en  guise  de  sérénade. 

Une  pareille  manifestation  avait  eu  lieu  à  la  suite  de  la  pre- 
mière de  La  Dame  Blanche,  le  25  février  1826,  mais  alors  les 
fanatiques  de  Boieldieu  avaient  été  gratifiés  d'un  procès-verbal 
pour  tapage  nocturne! 

Eros,  opéra -comique  en  un  acte,  de  Julien  Goujon  et 
A.  Daniel,  musique  de  Frédéric  Le  Rey.  La  première  représen- 
tation en  eut  lieu  le  19  décembre  1888  et  fut  suivie  de  cinq 
autres.  Les  interprètes  étaient  M^es  Panseron  et  Dupont  et 
M.  Maris. 

La  Perle  du  Brésil,  drame  lyrique  en  trois  actes,  de  J.  Gabriel 
et  Sylvain  Saint-Etienne,  musique  de  Félicien  David.  Cette 
œuvre  fut  accueillie  assez  froidement  et  ne  fut  donnée  que  deux 
fois,  les  30  janvier  et  1er  février  1889.  A  part  M^e  Wilhem  et 
M.  Sujol,  l'interprétation  était  d'ailleurs  assez  faible. 

Le  Roi  d'Ys,  opéra  en  trois  actes  et  cinq  tableaux,  d'Edouard 
Blau,  musique  d'Edouard  Lalo.  La  première  représentation  de 
ce  chef-d'œuvre  fut  donnée  le  22  février  1889,  avec  M^i"  Panse- 
ron (Rozenn),  M^e  Huguet-Privat  (Margared),  MM.  Sujol 
(Mylio),  Albert  (Karnac),  Desmels  (le  Roi),  Larcher  (saint 
Corentin).  Cette  interprétation  était  assez  inégale;  aux  dernières 
représentations,  le  rôle  de  Mylio  fut  mis  en  valeur  par  M.  Saléza, 
de  rOpéra-Comique,  et  l'œuvre  eut  enfin  le  succès  au([uel  elle 
avait  droit  quand  M'ne  Deschamps,  la  créatrice  du  rôle  de  Mar- 
gared à  rOpéra-Comique,  vint  seconder  son  camarade. 

Le  liai  ^/'}'.s  fut  donné  douze  fois  et  fut  repris  par  la  suite; 
mais  on  regrette  qu'il  ne  soit  pas  complètement  au  répertoire 
courant. 

Im  liencontre  imprécue,  opéra-comique  inédit  en  un  acte,  de 
A.  Larsonneur,   musique  de  liichard  Mandl.   Cette  bluetle,  fort 
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mal  jouée,  n'eut  qu'une  seule  représentation  le  16  mars  1889. 

Notons  enfin  deux  ballets  ioédits  : 

Miiiane,  librelto  de  A.  Dubois  et  Théophile,  musique  de  Fré- 
déric Le  Rey,  dansé  pour  la  première  fois  le  10  janvier  1889  ; 

Echo,  libretto  de  Rellio  et  Théophile,  musique  de  R.  de  Mon- 
taient, dansé  pour  la  première  fois  le  4  mars  suivant. 

Représentations  au  (H'ofit  des  Hospices.  —  Elles  eurent 
lieu,  la  première,  le  24  décembre  1888,  avec  Uérodiadc  (recette  : 
2,811  f.  4o),  la  seconde,  le  4  mars,  avec  Le  Roi  d'Ys  et  Le  Bouffe 
et  le  Tailleur  (recelte  :  2,313  f.  80). 

Bals  de  bienfaisance.  —  Deux  bals  de  Inenfaisance  furent 
organisés,  le  premier,  le  26  janvier  18^9,  par  les  Loges  Maçon- 
niques, le  second,  le  16  février  suivant,  par  l'Union  des  Femmes 
de  France.  Ce  dernier  fut  extrêmement  brillant  et  son  succès 
considérable. 

Représentations   ayant  précédé  ou   suivi    la  saison.   — 

Sarah  Bernhardt  remporta  un  immense  succès  les  9  et 
il  juin  1888,  dans  La  Tosca,  de  Sardou  où  elle  était  accompa- 
gnée de  MM.  Pierre  Berton  et  Dumény,  et  dans  La  Dame  aux 
Camélias. 

Le  dimanche  17  juin,  le  Cercle  rouennais  de  la  Ligue  de 
l'Enseignement  avait  organisé  une  représentation  en  l'honneur 
de  l'anniversaire  de  Pierre  Corneille.  Le  spectacle  se  composait 
de  Horace,  Le  Misanthrope,  et  une  comédie  en  vers  d'Albert  Lam- 
bert père,  mettant  en  scène  la  collaboration  de  Corneille  et  de 
Molière.  L'interprétation  fui  excellente  avec  MM.  Albert  Lam- 
bert père  et  fils,  Segond,  M°ïe  Segond-Weber,  etc. 

Le  Conseil  municipal  ayant  décidé  d'introduire  dans  le  pro- 
gramme de  la  fête  du  14  juillet,  une  représentation  gratuite  au 
Théàtre-des-Arts,  ce  qui  n'avait  pas  eu  lieu  depuis  1883,  on 
donna  ce  jour- là  L'Aventurière ,  jouée  par  la  troupe  de 
M^epavart. 

Le  16  août  1888,  Dieudonné,  du  Vaudeville,  vint  jouer  La 
l'Iavihoijante,  et  la  tournée  Achard  donna  en  septembre,  sept 
représentations  de  la  joyeuse  comédie  :  Les  Surprises  du  Dicorce. 

Pour  terminer  son  privilège,  M.  Mirai  organisa  le  4  mai  1889, 
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une  représentation  de  Martiire  et  des  Surprises  du  dixorce,  égale 
ment  avec  la  tournée  Acliard. 

Notons  enfin,  pour  terminer,  une  représentation  gratuite 
donnée  le  5  mai,  à  l'occasion  du  centenaire  de  la  première 
séance  des  Etats-Généraux.  Le  programme  comportait  le  Lion 
amoureux,  de  Ponsard. 

Recettes.  —  La  saison  lyrique,  avec  ses  160  rei)résenlatious, 
produisit 272.134f.2o 

Les  représentations  données  avant  ou  après 

la  saison,  firent 23.989    30 

Ensemble 296. 123  f. 55 


Les  journaux  constataient  déjà  que  le  public  se  désintéressait 
complètement  du  répertoire  lyrique. 

Faits  divers.  —  Nous  avons  à  mentionner  le  décès  de  la 
gentille  danseuse  demi-caractère,  M^^  Richeri,  qui  succomba  le 
18  janvier  1889,  à  une  péritonite  aiguë,  causée  par  une  chute 
grave.  Grâce  au  produit  d'un  concert  donné  chez  Leloup  et 
d'une  collecte  faite  entre  les  abonnés  et  les  habitués,  un  petit 
monument  fut  élevé  au  cimetière  Monumental,  sur  la  tombe  de 
la  pauvre  ballerine. 

Ce  fut  pendant  cette  saison  que  les  matinées  des  dimanches 
et  fêtes  furent  reprises,  à  la  demande  dhabilants  de  la  banlieue 
et  de  familles  rouennaises  qui  n'aiment  pas  à  se  coucher  tard. 

Enfin,  une  importante  modification  fut  apportée  à  la  mise  en 
scène  de  Faust  :  conformément  au  texte  de  Gœthe,  un  des 
tableaux  représenta  l'intérieur  de  la  cathédrale,  et  l'œuvre  y 
gagna  en  grandeur  et  en  logique. 
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DIRECTION   VERDHURT 
Année  théâtrale  1889-1890. 


Avant  de  déclarer  la  vacance  de  direction  à  partir  du 
16  mai  1889,  le  Conseil  niunicipaj,  dans  sa  séance  du  7  déceinhre 
1888,  apporta  au  cahier  des  charges  quelques  nioditicalions  fort 
peu  impoilantes  dont  une  seule  est  à  retenir  :  l'article  10  spéci 
fiait  que  le  régisseur  général  devrait  désormais  être  pris  en 
dehors  de  la  troupe,  le  cumul  de  cet  emploi  et  de  celui  d'artiste, 
à  quelque  titre  que  ce  soit,  ayant  paru  nuisible  au  service 
intérieur  de  la  scène. 

Des  six  candidatures  qui  se  produisirent  ensuite,  deux  seule- 
ment furent  maintenues  et  soumises  à  l'examen  du  Conseil  : 

Celle  de  M.  Mirai,  directeur  en  fonctions. 

Celle  de  M.  Henri  Verdhurt,  ancien  directeur  du  Théâtre  de 
la  Monnaie  de  Bruxelles. 

Le  premier  demandait  des  conditions  qui  parurent  inaccep- 
tables; le  second,  au  contraire,  acceptait  le  cahier  des  charges 
dans  son  entier.  Il  se  présentait  à  la  Municipalité  comme 
directeur-gérant,  au  nom  et  sous  les  auspices  d'une  société  en 
commandite  par  actions,  au  capital  de  80,000  francs. 

Dans  sa  séance  du  22  mars  1889,  le  Conseil  municiijal,  (|ui 
avait  recueilli  d'excellents  renseignements  sur  M.  Verdhurt, 
nomma  celui-ci  directeur  du  Théàtre-des-Arts  pour  les  cam- 
pagnes 1889-1890  et  1890-1891. 

Le  Théàtre-des-Arts  devenu  troisième  Théâtre  lyrique 
Français.  —  L'Opéra  et  l'OpéraComique  ne  pouvant  accueillir 
toutes  les  productions  des  compositeurs  français,  et  ceux-ci  étant 
obligés  de  faire  représenter  leurs  œuvres  à  l'étranger,  on  sétait 
préoccupé  de  créer  à  Paris  un  troisième  Théâtre  lyrique,  mais 
les  pourparlers  n'ayant  pu  aboutir,  un  groupe  de  compositeurs, 
auteurs  et  critiques  se  proposèrent  de  transformer  le  Théàtre- 
des-Arts  en  Théâtre  lyrique  départemental  fiançais.  Ils  estimaient 
que  les  dilettanti  qui  allaient  volontiers  à  Bruxelles  entendre 
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des  œuvres  dont  les  direcleiiis  parisiens  ne  voulaient  pas,  u'iiési- 
teraient  pas  à  se  rendre  à  Rouen. 

Un  comité  présidé  pav  M.  Auguste  Vitu,  ayant  pour  vice- 
présidents  M.  Edouard  Lalo,  l'auteur  du  lioid'Y.'ielM.  Lenepveu, 
et  pour  secrétaire  M.  Rosenlecker,  se  mit  à  l'œuvre,  obtint  de 
la  Compaguie  des  Chemins  de  fer  de  l'Ouest  une  réduction  sur 
le  prix  du  voyage  pour  ses  abonnés  et  annonça  comme  devant 
être  montés  chaque  mois,  à  partir  de  janvier,  et  constituer  les 
représentations  du  Théâtre  lyrique  :  Samson  et  Ddlila,  de  Camille 
Saint-Saëns,  Le  Vmitien,  d'Albert  Cahen,  Gwendoline,  de 
Chabrier,  La  Coupe  et  les  Lèvres,  de  Canoby. 

Par  suite  de  circonstances  dont  nous  parlerons  plus  loin, 
l'inauguration  de  ces  abonnements  parisiens  au  nombre  de  87, 
ne  put  avoir  lieu  que  le  3  mars  1890,  pour  la  première  repré- 
sentation de  Samsoîi  et  Dalila. 

Les  œuvres  annoncées  furent  données,  comme  nous  le  verrons, 
à  l'exception  de  GicendoUne,  ([ue  M.  Verdhurt  se  proposait  de 
monter,  à  l'expiration  de  son  privilège  à  Rouen,  au  Théâtre 
lyrique  à  installer  à  Paris  dans  l'ancien  Eden.  Cette  tentative 
n'eut  pas  d'ailleurs  le  succès  qu'elle  méritait  et  dès  le  mois  de 
décembre  1890,  ce  Théâtre  lyrique  dut  fermer  ses  portes.  C'est 
là  que  Samson  et  Dalila  fut  joué  devant  le  public  |»arisien. 

Saison.  —  Nous  allons  maintenant  exposer  la  marche  de  la 
saison  1889-4890  suivant  la  méthode  adoptée. 

L'ouverture  eut  lieu  le  8  octobre  1889,  avec  L'Africaine. 

La  période  des  débuts  occasionna  quehjues  incidents  violents, 
notamment  lors  de  l'admission  de  la  basse  chantante,  mais  ne 
mérite  pas  de  mention  spéciale. 

La  troupe  se  trouva  constituée  comme  suit  : 

MM.  Jehin,  puis  M.  Gabriel  Marie,  chefs  d'orchestre , 
Bouvard,  régisseur  général  ; 
Lafarge,  fort  ténor  ; 

DOLLKON,  d» 

Gandubert,  ténor  léger; 
Drouvuxe,  deuxième  ténor; 
Mondaud,  baryton  de  grand  opéra; 
Saint-Jean,  baryton  d'opéra-comique, 
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MM.  Vérin,  basse  noble  ; 

ScH.MiDT,  basse  cbanUiule; 

Ferran,  d" 

Fronty,  deuxième  basse  ; 

Baron,  Irial  ; 

Lagrèze,  laruette  ; 
jyjmes  Bronville,  forle  cbatiLeiise  falcun; 

Panseron,  cliaiileuse  léi^èie  de  ^rand  0|)éra  ; 

Verheyden,  clianleuse  légère  d'opéra-comique; 

BossY,  contralto; 

FouQUET,  première  dugazon  ; 

Dupont,         —  — 

Mallet,  deuxième         — 

Gayet,  duègne  ; 
M.  Théophilk,  maître  de  ballet,  premier  danseur; 
Mmes  PiRON,  première  danseuse  noble  ; 

Lalaxne,  première  danseuse  demi-caractère. 

Nous  retrouvons  dans  ce  tableau  M^"  Panseron,  de  la  saison 
précédente,  M^i^  Verheyden,  la  chanteuse  légère  applaudie  deux 
ans  auparavant,  M.  Scbmidt,  la  basse  chantante  de  1886-1887, 
M"e  Dupont  qui  faisait  sa  troisième  année,  M.  Théophile  et 
MUe  piron  qu'on  connaissait  depuis  4  ans  consécutifs,  enfin, 
Bouvard,  le  régisseur  de  1882-1883. 

M.  Jehin,  chef  d'orchestre,  cessa  ses  fonctions  le  21  décembre 
pour  se  rendre  à  Moiite-Cario  où  l'appelait  un  brillant  traité.  Il 
fut  remplacé  par  M.  Gabriel  Marie. 

liépertoire.  —  M.  Verdhurt  remit  à  la  scène  les  32  ouvrages 
suivants  : 

L'Africaine  (1).  Faust  (10). 

Le  Barbier  de  Séville  (1).  La  Favorite  (7) 

Carmen  (13).  La  Fille  il  a  Réuiiiienl  (8). 

Le  Chalet  (in).  Ciiillaiinie  Tell  C-i). 

Len  Draffons  de  Villars  (")).  Hamlet  (8). 

Echn  (7).  Les  Hiifiuenots  (<)). 

Eros  (4).  La  Juive  (7). 

Le  Farfadet  (llj.  Lakiur  (6). 
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Le  MnUre  de  Chapelle  (6).  Robert  le  Diable  (4). 

Manon.  (9).  Le  Roi  d'Ys  (9). 

Mifjiion  (7).  Roméo  et  Juliette  (6). 

Mireille  (a).  .S/  j'étais  Roi  (o). 

les  iVoce.s  de  Jeannette  (i).  Le  Soiird  (7). 

Le  Nouveau  Seigneur  du  Village  La  Traviata  (4). 

[(4).  Le  Trouvère  (2). 

Les  Rendez-vous  Bourgeois  (9).  Le  Voyage  en  Chine  (4). 
Rigole tto  (4). 

Artistes  en  représentation.  —  A  part  M^e  Cécile  Mezeray, 
de  rOpéra-comique,  qui  fut  vivement  applaudie  dans  deux 
représentations  de  Roméo  et  Juliette,  les  artistes  étrangers  à  la 
troupe  n'eurent  qu'un  succès  relatif. 

Mlle  Martini,  de  la  Monnaie  de  Bruxelles,  chanta  le  rôle  de 
Valentine,  des  Huguenots,  et  celui  de  Rachel,  de  La  Juive. 

M.  Herbert  ne  brilla  pas  dans  Le  Jiarhier  de  Séville,  bien  qu'il 
appartint  à  la  troupe  de  l'Opéra-Gomique. 

M.  Devilliers,  notre  ancien  ténor  des  saisons  1882-1883  et 
1883-1884,  se  montra  encore  bon  clianteur,  quoique  un  peu 
fatigué,  dans  La  Juive  et  La  Favorite. 

M.  Morlet,  l'ancien  baryton  de  la  saison  1874-1875,  chanta 
dans  Carmen  et  dans  Les  Dragons  île  Villars. 

Enfin,  M.  Geste,  un  ancien  artiste  du  Théâtre-Français,  où  il 
avait  créé  en  1879,  Les  Mousquetaires  au  Couvent,  se  montra  assez 
bon  chanteur  dans  Hamlet.  Nous  le  retrouverons  comme  appar- 
tenant à  la  troupe,  pour  la  campagne  1892-1893. 

Nouveautés.  —  Les  œuvres  nouvelles  montées parM.Verdhurt, 
furent  toutes  intéressantes;  l'une  d'entre  elles,  de  tout  premier 
ordre,  est  heureusement  restée  au  réportoire. 

Les  Pêcheurs  de  Perles,  opéra-comique  en  trois  actes  et  quatre 
tableaux,  de  Carré  et  Cormon,  musique  de  Georges  Bizet.  Pre- 
mière représentation,  à  Rouen,  le  17  décembre  1889,  avec 
l'interprétation  suivante  :  MM.  Lafarge  (Nadir),  Mondaud 
(Zurga),  Ferran  (Nourabad),  M^''  Panseron  (Leïla).  Cette  œuvre 
de  l'auteur  de  Carmen,  fort  bien  montée,  admirablement  inter- 
prétée, n'eut  cependant  que  six  représentations. 

Sainson  et  Dalila,  grand  ojjéra  en  3  actes  et  4  tableaux, 
de  Ferdinand  Lemaire,  musique  de  Camille  Saint-Saëns.  La 
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première  représeutatioD,  qui  eut  lieu  le  3  mars  1890,  constitua 
une  véritable  solennité  musicale,  d'autant  plus  que  ce  chef- 
d'œuvre,  créé  à  Weimar,  en  1877,  n'avait  jamais  été  donné  sur 
une  scène  lranç;iise.  Les  admirateurs  et  amis  du  grand  compo- 
siteur, les  notabilités  parisiennes,  la  critique  musicale  au  grand 
complet,  étaient  donc  venusà  Rouen,  etla  salle  était  fort  brillante. 

Les  rôles  avaient  élé  distribués  comme  suit  :  MM.  Lafarge 
(Samson),  Mondaud  (le  Grand-Prêtre),  Ferran  (Abimélech), 
M™e  Bossy  (Dalilal. 

Le  succès  fut  complet,  aussi  bien  pour  l'œuvre  que  pour  les 
interprètes,  les  chœurs  et  le  ballet.  La  mise  en  scène  était 
également  fort  soignée,  et  les  décors  très  réussis. 

Saimon  et  Dalila  fut  donné  dix-sept  fois  cette  année-là,  et  ne 
fil  son  apparition  à  l'Opéra  que  deux  ans  après,  le  23  no- 
vembre 18'J2. 

Le  Vénitien,  grand  opéra  en  3  actes  et  4  tableaux,  de  Louis 
Gallet,  musique  d'Albert  Cahen,  représenté  pour  la  première 
fois,  le  14  avril  1890.  Cette  Œ'uvre  inédite  avait  encore  provo- 
qué l'exode  d'un  certain  nombre  de  parisiens,  parmi  lesquels 
on  remarc}jjait  César  Franck,  à  qui  était  dédiée  la  partition. 
Les  rôles,  très  nombreux,  avaient  été  distribués  à  MM.  Lafarge, 
Mondaud,  Vérin,  Dolleon,  Schmidt,  Ferran,  M™es  Fouquel, 
Bossy,  Dupont,  etc.  L'ouvrage,  jugé  un  peu  inégal,  eut  en 
tout  huit  représentations  et  n'a  jamais  été  repris. 

Le  Printemps,  opéra-comique  inédit  en  un  acte,  de  Rodaz  et 
Montjoyeux,  musique  dAlexandre  Georges.  Cette  partition 
délicate,  interprétée  par  MM.  Gandubert,  Mondaud,  Fronty, 
M™es  Panseron,  Dupont,  etc.,  n'eut  que  deux  représentations, 
les  2  et  4  mai  1890,  la  saison  se  terminant  à  cette  époque. 

La  Coupe  et  les  Lècres,  grand  opéra  inédit  en  o  actes  et 
6  tableaux,  d'Ernest  d'Hervilly,  musique  de  Canoby.  La  pre- 
mière et  unique  représentation  eut  lieu  le  3  mai  1890,  veille 
de  la  clôture,  avec  MM.  Lafarge,  Dolleon,  Ferran,  M™'^*  Panse- 
ron et  Fouquet. 

Cette  o'uvre  fut  cependant  bien  accueillie,  malgré  la  hâte  avec 
laquelle  elle  avait  été  montée;  mais  le  compositeur,  qui  atten- 
dait depuis  vingt  ans  le  bon  plaisir  d'un  directeur,  n'avait 
décidément  pas  de  chance. 
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On  voit  donc  que  pendant  cette  saison  1889-1890,  quatre 
œuvres  inédites  furent  soumises  au  public  rouennais  qui  n'avait 
jamais  été  à  pareille  fête. 

Représentations  au  profit  des  Hospices.  —  Elles  eurent 
lieu,  la  première,  le  23  décembre  1889,  avec  Les  Péclieurs  de 
Perles  et  un  intermède,  la  seconde,  le  11  mars  1890,  avec Samson 
et  Dnlila  :  les  recettes  furent  de  1,693  fr.  55  et  3,557  fr.  10. 

Incidents.  —  Bornons-nous  à  noter  que  quelques  soirées 
orageuses  eureul  lieu,  soit  pendant  la  période  des  débuts,  soit 
après,  notamment  à  des  représentations  de  Guillaume  Tell,  de 
I{if/oli'tto,  du  Trouvère;  que  de  petites  difficultés  surgirent  entre 
le  directeur  et  certains  de  ses  pensionnaires  et  que  les  Tribu- 
naux furent  plusieurs  fois  appelés  à  trancher  des  différends, 
mais  nous  ne  voyons  vraiment  pas  d'incident  intéressant  à 
signaler. 

Les  artistes  font  parfois  montre  d'une  telle  susceptibilité  que 
des  procès,  dont  on  parle  beaucoup  sur  le  moment,  paraissent 
bien  insignifiants  vingt  ans  après  ! 

Ue|)résentations  ayant  j)récédé  la  saison.  —  Le  16  juin  1889, 
la  Ligue  de  TEnseignemeut  avait  organisé  une  représentation 
composée  de  Polyeucte  et  de  Tarluffe,  avec  M.  Pierre  Laugier, 
de  la  Comédie-Française,  Albert  Lambert  père  et  fils,  etc. 

Bien  piteuse  fut  la  soirée  du  3  septembre  où  une  tournée 
donna,  avec  une  interprétation  déplorable.  Les  Exposés  de  l'Ex- 
position et  Le  Barbier  de  Sérille.  Notons  que  M.  Savorgnau  de 
Brazza  y  assistait  avec  ses  Congolais. 

Par  contre,  le  9  septembre,  M^^es  Pavart  et  Reichemberg,  de 
la  Comédie-Française,  bien  entourées,  eurent  un  vif  succès  dans 
La  Joie  fait  peur  et  Le  Momie  où  l'on  s'ennuie. 

Enfin,  dans  la  dernière  quinzaine  de  septembre,  cinq  concerts 
furent  donnés  par  les  chanteurs,  au  nombre  d'une  soixantaine, 
de  la  Chapelle  nationale  Russe,  dirigés  par  Dinitri  Slavianski 
d'Agrefï.  L'interprétation  supérieure  d'œuvres  fort  originales, 
valut  à  cette  phalange  des  ovations  prolongées  et  un  succès 
colossal  ;  on  cimentait  ainsi  l'alliance  Franco-Russe  ! 
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Recettes.  —  M.  Verdhurt,  qui  avait  obtenu  la  concession  de 
notre  première  scène  pour  deux  ans,  écrivit  au  Maire  de  Rouen, 
le  20  janvier  1890,  pour  demander  à  fermer  le  4  février  suivant, 
les  pertes  subies  jusqu'alors  ne  permettant  pas  la  continuation 
de  l'entreprise.  Les  dépenses  faites  à  Paris  à  l'occasion  de 
l'Exposition,  le  mauvais  état  des  affaires  et  enfin  une  grave  épi- 
démie d'influenza  paraissaient  être  les  causes  évidentes  de  cette 
situation.  Mais  à  la  suite  de  pourparlers  engagés  entre  la  Muni- 
cipalité et  le  commanditaire  de  M.  Verdhurt,  M.  Sigismond 
Picard,  celui-ci  s'engagea  à  faire  les  sacrifices  nécessaires  pour 
permettre  de  terminer  l;i  campagne  théâtrale,  sous  la  condition, 
qui  fut  acceptée  par  le  Conseil  municipal,  que  le  traité  de 
M.  Verdhurt  serait  résilié  à  dater  du  4  mai  1890. 

A  cette  dernière  date,  les  recettes  produites  par  les  172  repré- 
sentations lyriques  s'élevaient  à  224,625  fr.  Oo. 

Il  est  curieux  de  mentionner  une  fort  belle  recelte  faite  le 
20  février,  avec  Le  Voijdge  en  Chine  et  Les  \oces  de  Jeannette, 
M.  Bouvard  tenant  dans  cette  dernière  œuvre  le  rôle  de  Jean 
(3,135  fr.  30).  Samson  et  DalUa  fournit  également  une  brillante 
carrière  à  tous  les  points  de  vue. 
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DIRECTION   TAILLEFER 
Année  théâtrale  1890-1891 


La  résiliation  du  contrat  passé  avec  M.  Verdhurt  provoqua 
dans  une  partie  de  la  population  et  chez  un  certain  nombre  de 
conseillers  municipaux,  un  courant  marqué  en  faveur  de  la 
suppression  de  la  subvention  allouée  par  la  Ville,  dont  les 
finances  étaient  loin  d'être  prospères. 

Néanmoins,  dans  sa  séance  du  21  février  1890,  le  Conseil 
municipal  décida  de  maintenir  la  subvention  pour  la  campagne 
1890-1891,  puis  arrêta  les  modifications  à  apporter  au  cahier 
des  charges. 

Pour  éviter  toute  fausse  interprétation  de  la  part  du  directeur, 
il  fut  stipulé  que  la  troupe  devrait  comprendre  un  fort  ténor 
de  grand  opéra  (et  non  plus  un  premier  ténor  d'opéra),  afin 
d'assurer  le  service  de  l'ancien  répertoire,  et  un  premier  ténor 
d'opéra-comique,  ce  dernier  pouvant  être  soit  un  ténor  léger, 
soit  un  ténor  mixte,  selon  les  besoins  de  la  saison. 

La  commission  consultative  avait  été  d'avis  d'accorder  au 
directeur  le  droit  de  jouer  l'opérette,  mais  le  Conseil,  après  une 
longue  discussion,  refusa  d'entrer  dans  cette  voie,  se  réservant 
toutefois  d'examiner  à  nouveau  la  question,  si  les  candidats  le 
demandaient. 

Le  directeur  était  tenu  à  l'avenir  de  donner,  à  l'expiration  de 
la  période  des  débuts,  c'est-à-dire  à  partir  du  ti-oisième  mois, 
et  au  moins  une  fois  par  mois,  une  matinée  le  dimanche. 

Enfin,  le  nombre  des  représentations  populaires  était  limité 
à  quatre  par  mois,  et  la  réduction  de  prix  devait  s'appliquera 
toutes  les  places  sans  distinction. 

L'avis  de  la  vacance  de  la  direction  amena  plusieurs  candida- 
tures, mais  seule  celle  de  M.  Taillefer,  fondateur  de  l'Opéra- 
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Français  de  Nice,  était  appuyée  de  la  consignation  préalable  du 
cautionnement  de  25,000  francs,  et  dans  sa  séance  du  M  avril 
1890,  le  Conseil  nomma  M.  Taillefer  directeur  du  Théàtre-des- 
Arts  pour  la  campagne  1890-1891. 

Avant  ce  vote,  le  Conseil  avait  apporté  deux  modifications  au 
cahier  des  charges  précédemment  adopté.  L'une  autorisait  le 
directeur  à  constituer  son  cautionnement  en  espèces  ou  en 
titres  de  rente  à  son  gré,  l'autre  lui  permettait  d'exploiter  le 
grand  opéra,  les  traductions,  l'opéra-comique  ou  pièces  assimilées 
avec  les  divertissements  que  ces  représentations  comportaient, 
la  Commission  restant  juge  du  caractère  des  pièces  constituant 
le  répertoire.  Ces  deux  mots  (jui  n'avaient  l'air  de  rien  :  pièces 
assimilées,  ouvraient  en  réalité  la  porte  du  Théàtre-des-Arts  à 
l'opérette,  genre  qui  va  du  meilleur  au  pire.  Cette  décision  du 
11  avril  1890  est  donc  à  retenir  :  c'est  elle  qui  a  permis  par  la 
suite  la  représentation  d'œuvres  indignes  de  notre  première 
scène  et  a  amené  de  très  bons  esprits  à  contester  la  légitimité 
de  la  subvention. 

Celle-ci  ne  peut  en  effet  se  défendre  que  si  elle  sert  à  réhaus- 
ser le  niveau  artistique  d'un  théâtre  et  à  former  le  goût  du 
public,  et  notre  Théàtre-des-Arts  doit  être  pour  la  musique  ce 
que  nos  musées  sont  pour  la  peinture  et  la  sculpture. 

On  verra,  par  la  suite,  que  ce  furent  parfois  des  opérettes 
qui  firent  le  succès  d'une  saison  et  eurent  le  jdus  grand  nombre 
de  représentations.  Le  public  aime  donc  l'opérelle;  mais  un  tel 
^oùt  est-il  à  encourager  avec  l'argent  des  contribuables  ? 

Saison  lyri(|iie.  —  L'ouverture  de  la  saison  lyrique  eut  lieu 
le  2  octobre  1890,  par  une  représentation  de  La  Juire.  La  période 
des  débuts,  quoique  ayant  été  assez  calme,  se  termina  seulement 
le  12  janvier,  et  encore  à  cette  date,  la  duègne,  M^<'-  Aultier,  qui 
avait  été  refusée  à  son  troisième  début,  dans  liomèo  et  Juliette, 
n'avait  pas  été  remplacée.  Elle  ne  le  fut  d'ailleurs  jamais,  et 
continua  de  chanter  jus([u'à  la  fin  de  la  saison  vA  malgré  le 
verdict  du  public. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  trou|»e  fut  composée  de  la  manière 
suivante  : 
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MM.  Flon,  chef  d'orchestre  ; 

GÉRARD,  deuxième  chef  d'orchestre  ; 

Straleski,  puis  Masson,  régisseur  général  ; 

Raynaud,  fort  ténor; 

Leprestre,  ténor  demi-caractère; 

Télem-Trémoulet,  ténor  léger  enfh)ul)le; 

Ferrières,  deuxième  ténor  ; 

MoNDAUD,  baryton  de  grand  opéra  ; 

Montfort,  baryton  d'opéra-comi(|ue  ; 

Bordeneuve,  basse  noble; 

Lequien,  basse  chantante  ; 

Delauxoy,  deuxième  basse  ; 

Gense,  trial  ; 

CuRiNi,  laruette  ; 
jVimes  Peyra,  forte  chanteuse; 

Levasseur,  chanteuse  légère  de  grand  opéra  ; 

Marguerite  Mineur,  chanteuse  légère  d'opéra-comique  ; 

de  Beridez,  contralto; 

Albouy,  première  dugazon  ; 

Clary-Lannes,  deuxième  dugazon  ; 

AuLTiER,  duègne  ; 
M.  RouGiER,  maitre  de  ballet,  premier  danseur; 
Mmes  Ferraro,  première  danseuse  noble  ; 

Antonelli,  première  danseuse  demi-caractère. 

Plusieurs  noms  étaient  déjà  connus,  comme  celui  de  M.  Mon- 
daud,  l'excellent  baryton  de  la  saison  précédente,  M.  Ferrières, 
le  deuxième  ténor,  et  M.  Gense,  le  trial  de  la  saison  1888-1889. 

Mlle  Marguerite  Mineur  fut  plus  heureuse  cette  fois  qu'en  1884, 
car  engagée  alors  par  M.  Olive  Lafon,  elle  avait  dû  résilier 
après  son  second  début. 

Quant  à  M)^^  Clary-Lannes,  qui  brilla  surtout  dans  l'opérette, 
elle  était  simple  figurante  à  l'ancien  Théâtre-des-Arts  et  avait 
même  failli  périr  dans  l'incendie  de  187G.  Plus  tard,  elle  s'était 
créé  une  place  parmi  les  étoiles  d'opérette  et  avait  appartenu  en 
1882  au  théâtre  des  Folies-Dranjatiques. 
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Répertoire  lyrique.  —  M.  Taillefer  reprit  pendant  la  saison 
les  œuvres  lyriques  suivantes  : 

Le  Barbier  de  Séville  o).  Lakmé  4  . 

Carmen  9).  Le  Maître  de  Chapelle  6). 

Le  Chalet  (6  .  Miçpion  6). 

Les  Draqom  de  Villars   2  .  Mireille  H). 

Faust  8  .  Les  Noces  de  Jeannette  3). 

La  Favorite   3  .  Le  Postillon  de  Longjumeau  (4j. 

La  Fille  du  Réijiment    7  .  Le  Propliète   3). 

Guillaume  Tell  3  .  Rifjoletto  3  . 

HamletdK  Robert  le  Diable  3). 

Les  Huguenots  (3).  Roméo  et  Juliette  (5). 

La  Juive  (4).  Si  j'étais  Roi  o  . 

Artistes  en  représentation.  —  Plusieurs  anciens  artistes  du 
Tliéàtre-des-Arls  vinrent  interpréter  des  (Fuvres  du  répertoire 
en  représentation  : 

M"o  Mondaud-Panseron,  qui  avait  tenu  l'emploi  de  chanteuse 
légère  la  saison  précédente,  vint  chanter  Hamlet,  l.akmé  et  Les 
Noces  de  Jeannette  ; 

\Ime  Emilie  Ambre,  titulaire  du  même  emploi  en  1885-1886, 
aborda  avec  succès  le  répertoire  de  grand  opéra  en  se  faisant 
entendre  dans  La  Juive; 

M.  Gibert,  le  ténor  de  1887-1888  et  1888-1889,  parut  dans  La 
Favorite,  et  M.  Minvielle,  le  ténor  de  1885  1886  et  1886-1887,  dans 
La  Juive  ; 

M.  Saint-Jean,  la  basse  noble  de  18841885,  chanta  le  rôle  du 
roi  dans  Hamlet  ; 

Enlin,  M™e  Fouquet,  l'excellente  dugazon  de  l'année  précé- 
dente, remporta  de  nouveau  un  grand  succès  dans  Carmen  et 
dans  Mignon. 

Nous  trouvons  ensuite  à  noter  Mni«  Vaillant-Couturier,  de 
rOpéra-Comique,  très  bonne  dans  Faust  et  dans  Mireille,  et 
M™«  Tarquini-d'Or,  qui  se  montra  très  personnelle  dans  le  rôle 
de  Carmen. 

Nouveautés.  —  Sous  ce  rapport,  la  campagne  18901891  tient 
la  première  place.  M.  Taillefer,  en  donnant  Salammbô,  Lohengrin 
et  (ryptis  même,  releva   sensiblement  le  niveau  du  Théàtre-des- 
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Arts;  nous  verrous  cependant  que  le  résultat  financier  ne  fut 
pas  celui  qu'on  eut  dû  attendre. 

Sahuiinthô,  opéra  en  5  actes  et  7  tableaux,  d'après  le  roman  de 
Gustave  Flaubert,  par  Camille  de  Locle,  musique  d'Ernest  Reyer. 
Cette  œuvre  magistrale  qui  avait  été  représentée  pour  la  première 
fois  au  Théâtre  de  la  Monnaie  de  Bruxelles,  le  10  février  1890, 
n'avait  encore  paru  sur  aucune  scène  française,  et  la  première, 
qui  en  eut  lieu  à  Rouen  le  22  novembre  suivant,  fut  une  véritable 
solennité  musicale,  à  laquelle  assistèrent  des  notabilités  pari- 
siennes et  toute  la  grande  critique;  mais  Reyer  n'y  était  pas! 

L'interprétation,  excellente  d'ailleurs,  avait  été  confiée  à 
MM.  Raynaud  (Matho),  Leprestre  (Schaliabarim),  Mondaud 
(Hamilcarj,  Montfort  (Spendius),  Lequien  (Narr'Havas),  Larcber 
(Giscon),  Mme  (le  Beridez  (Taanacb),  etc.  .  . 

Le  rôle  de  Salammbô  fut  créé  par  M™"  Eva  Dufranne,  de 
l'Opéra,  qui  le  chanta  aux  six  premières  représentations;  il  fut 
repris  ensuite  par  M^'^  Peyra ,  qui  ne  sut  pas  faire  oublier 
sa  devancière,  presque  incomparable  du  reste. 

L'œuvre  de  Reyer,  fort  bien  montée,  eivtneuf  représentations, 
mais  on  peut  se  demander  pourquoi  elle  n'a  jamais  été  reprise. 
Le  ïhéàtre-des-Arls  devrait  au  contraire  se  faire  un  litre  de  gloire 
de  l'avoir  accueillie  avant  l'Opéra. 

Gijjitis,  légende  lyrique  en  2  actes,  de  Maurice  Boniface  et 
Edouard  Bodin,  musique  de  Noël  Desjoyeaux.  Cet  ouvrage  inédit 
fut  représenté  pour  la  première  fois  à  Rouen  le  16  décembre 
1890,  en  présence  de  quelques  parisiens  seulement,  le  froid 
excessif  ayant  empêché  l'exode  habituel.  M^^e  Jane  Guy  créa  le 
rôle  de  Gyptis,  M"""^  de  Beridez  celui  de  Rhoda,  M.  Leprestre 
celui  de  Euxénos,  M.  Mondaud  celui  de  Gaël ,  M.  Lequien 
celui  du  Roi. 

L'orchestre,  renforcé  de  plusieurs  instrumentistes,  lit  merveille 
sous  la  direction  de  M.  Flon,  le  ballet  et  la  mise  en  scène  contri- 
buèrent également  au  succès  et  Gyptis  eut  ainsi  onze  représen- 
tations au  cours  de  la  saison;  mais  nous  demanderons  encore 
pourquoi  cette  œuvre  pleine  de  charme  et  d'originalité  n'a  jamais 
reparu  sur  notre  scène.  Le  public  avait  cependant  apprécié 
vivement  ses  qualités  et  tout  fait  |)révoir  (|iril  les  goûterait 
encore  davant;ige  aujourd'hui. 
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Lohcnr/rin,  opéra  en  3  actes  et  4  tableaux,  de  Richard  "Wagner. 
On  sait  ([ue  ce  chef-d'œuvre  avnit  été  douué  pour  la  première 
fois  en  France,  le  3  mai  1887,  sur  la  scèue  de  l'Eden-Théàtre,  de 
la  rue  Boudreau,  sous  la  direction  de  M.  Charles  Lamoureux, 
mais  que  des  manifestations,  dues  à  un  patriotisme  mal  compris 
et  organisées  le  soir  de  la  première  représentation,  ne  permirent 
pas  que  celle-ci  eut  un  lendemain.  M.  Taillefer,  en  montant 
Lohengrin  îi  Rouen,  avait  donc  confiance  dans  le  bon  sens  de  la 
population  et  il  fit  bien,  car  rien  ne  vint  troubler  la  première, 
qui  eut  lieu  le  7  février  1891,  en  présence  de  toutes  les  notabi- 
lités de  la  littérature  et  de  l'art. 

M.  Flon  et  M.  Desjoyeaux,  l'auteur  de  Gyptis,  avaient  parfaite- 
ment mis  au  point  l'interprétation  et  en  tirèrent  tout  le  parti 
possible. 

Les  principaux  rôles  étaient  confiés  à  :  MM.  Raynaud  (Lohen- 
grin), Mondaud  (Frédéric  de  Telramund),  Lequien  (le  Roi), 
Monlfort  (le  Héraut),  M^es  Jane  Guy  (Eisa),  de  Beridez  (Ortrude). 
L'orchestre,  dont  la  part  est  si  grande,  fut  le  vrai  triomphateur 
de  la  soirée,  à  tel  point  que  M.  Léon  Kerst,  le  critique  du  Petit 
Journal,  rendant  compte  de  la  première  de  Loheiujrin  à  l'Opéra, 
le  17  septembre  1891,  regrettait  l'enthousiaste  et  vibrante 
exécution  de  Rouen  :  Là,  disait-il,  c'était  l'ardeur,  la  jeunesse  et 
la  vie;  à  Paris  c'est  une  pontifiante  et  ennuyeuse  solennité. 

l.ohcnijrui  eut  une  très  belle  carrière  à  Rouen,  car  les  vingt-six 
représentations  qui  en  furent  données,  produisirent  une  recette 
totale  de  63.758  fr.  75. 

Ajoutons  qu'un  certain  nombre  de  places  payantes  avaient 
été  mises  à  la  disposition  du  public  pour  la  répétition  générale, 
qui  eut  lieu  le  5  février,  et  que  des  trains  spéciaux  furent  orga- 
nisés les  dimanches  8  et  22  mars,  pour  amener  les  parisiens 
aux  matinées  qui  furent  données  à  leur  intention. 

Constatons  avec  plaisir  que  Lolienrjrin  est  sinon  resté  au 
répertoire,  du  moins  repris  souvent. 

(■hdsne  (jurilée,  opéra-comique  inédit  en  un  acte,  de  Auge  de 
Lassus,  musique  de  R.  de  Montaient.  La  première  eut  lieu  le 
14  avril  1891.  et  fut  suivie  de  deux  autres  représentations.  Les 
principaux  rôles  étaient  tenus  par  Mf""  Albouy  et  MM.  Montfort, 
Delaunov  et  Ferrières. 


VcUrln,  opéra  en  4  actes,  de  A.  ChalIameletChantepie,  musique 
(le  Cbarles  Lenepveu.  Cette  œuvre  de  uotre  concitoyen  n'avait 
été  représentée  qu'à  Londres  en  1882,  avec  le  concours  de  la 
Patli,  et  fut  donnée  pour  la  première  fois  à  Rouen,  le  18  avril 
1891,  avec  M°»es  Levasseur  (Velléda),  Peyra  (Ina),  de  Beridez 
(Eveu),  MM.  Leprestre  (Cœlius),  Mondaud  (Teuter),  Lequien 
(Senon). 

Le  compositeur  fut  acclamé  à  la  chute  du  rideau  ainsi  que  ses 
interprètes,  mais  la  fin  de  la  saison  interrompit  le  cours  des 
représentations  qui  furent  seulement  au  nombre  de  quatre.  Est- 
il  besoin  d'ajouter  que  VelU'dn  n'a  jamais  non  plus  reparu  sur 
l'afîiche  du  Théâtre  des-Arts?  Mais  ou  sait  que  nul  n'est  prophète 
en  son  pays  ! 

Pendant  la  saison  1890-1891,  trois  ballets  nouveaux  furent 
montés  : 

Les  Petits  Mandarins,  scénario  de  M.  Rougier,  qui  fut  donné 
six  fois,  dont  la  première  le  25  décembre  1890.  N'insistons  pas 
sur  la  musique  qui  faisait  regretter,  paraît-il,  celle  de  la  foire 
Saint-Romain. 

Le  liêce,  ballet  en  3  tableaux,  de  M.  Rougier.  Première  repré- 
sentation le  13  février,  suivie  de  trois  autres.  Musique  agréable 
et  sans  prétention. 

Mijosotis,  musique  de  l'excellent  chef  d'orchestre  Ph.  Flon. 
Grand  succès  pour  l'œuvre  et  les  interprètes.  Miles  Perraro  et 
Antonelli.  La  première,  donnée  au  bénéfice  de  l'auteur,  eut  lieu 
le  4  avril  1891,  et  fut  suivie  de  quatre  autres  représentations. 

Répertoire  d'opérette.  —  Nous  devons  donc  ouvrir  une 
nouvelle  rubrique  pour  un  genre  auquel  le  vaste  cadre  du 
Théâtre-des-Arts  ne  se  prête  guère  et  dans  lequel  les  vrais 
artistes  d'opéra-comique  sont  généralement  mal  à  l'aise  ou 
perdent  leurs  qualités. 

Une  seule  œuvre  était  inédite  à  Rouen  :  liip-Uip,  soi-disant 
opéra-comique  en  3  actes,  de  Henri  Meilhac,  Philippe  Gille 
et  Farmé,  musique  de  Robert  Planquette.  La  première  repré- 
sentation eut  lieu  le  8  janvier  1891  avec  M"ies  Mineur,  Ischabod, 
Gurini,  Sainti,  MM.  Montfort,  Gurini ,  Gense,  Delaunoy,  Fer- 
rières,  et  le  public  parut  y  prendre  goût  puisque  cette  œuvre 
fut  donnée  neuf  fois  encore. 
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Les  opérettes  que  nous  allons  citer  maintenant  avaient  toutes 
été  représentées  à  Rouen,  soit  au  Théâtre  Français,  soit  au 
Tliéàtre-Lafayette.  Nous  nous  contenterons  donc  d'en  donner  la 
liste  : 

Boccace  (4).  In  Masrnttp  (li). 

La  Fille  de  M°"  Annot  (W).  LesMousquetaiyes  au  Coucenl  (3). 

La  Fille  du  Tambour-Major  {M).  Le  Petit  Duc  (7). 

GiUetle  de  Narboiwe  ("3). 

Enfin  on  reprit  C(;lte  inêuie  année  La  Grande  Duchesse  et  Le 
Petit  Faust  qui  avaient  déjà  été  donnés  sur  la  scène  de  l'ancien 
Théâtre-des-Arls. 

Représentations  an  profit  des  Hospices.  —  Par  suite  de 
la  mise  en  liquidation  judiciaire  de  M.  Taillefer,  une  seule 
représentation  put  èlre  donnée  au  profit  des  Hospices.  Le  spec- 
tacle se  composait  de  Salammbô  dont  c'était  la  sixième  repré- 
sentation et  la  recette  fut  de  3.302  fr   60. 

Représentation   dranuitiqne  en    cours  de  saison.  —   Le 

21  avril  1891,  le  Comité  des  Fêles  de  bienfaisance  fit  ai:pel  aux 
artistes  de  la  Comédie-Française  pour  jouer,  au  profit  des  pau- 
vres, Le  Baiser,  de  Théodore  de  Banville,  Le  Flibustier,  de  Riche- 
pin,  et  Une  Conversion,  de  Charles  de  Courcy.  Il  suffit  de  citer 
les  noms  des  interprètes,  sans  aucun' commentaire  :  M™«^  Ba- 
retta-Worms,  Paidine  Oranger,  Ludwig,  MM.  Got,  Laroche, 
Worms,  Fehvre,  Falconnier  et  Béer. 

Conférences,  —  M.  Catulle  Mendès  vint  faire,  le  4  mars 
1891,  une  conférence  sur  Richard  Wagner  et  son  œuvre,  et  se 
fit  écouter  avec  le  plus  vif  intérêt. 

Le  4  juin  suivant,  M.  Chailes  Loysou,  l'ex-père  Hyacinthe,  fit, 
en  soirée  populaire,  devant  un  nombreux  public,  une  confé- 
rence sur  l'Eglise  et  le  Peuple. 

Bal. —  Comme  les  années  précédentes,  la  Franc-Maçonnerie 
rouennaise  organisa,  le  24  janvier,  un  bal  au  profit  de  sa  caisse 
de  bienfaisance. 

Représentations  ayant  précédé  la  saison.  —  M.  Taillefer 
était  entré  en  fonctions  le  KJ  mai  1890  et  les  représentations 
suivantes  eurent  lieu  avant  l'ouverture  de  la  saison  lyrique  : 
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Pour  l'anniversaire  de  la  naissance  de  Pierre  Corneille,  le 
Cercle  rouennais  de  la  Ligue  de  l'Enseignement  donna  le  15  juin, 
Le  Menteur,  f.c  Malade  Tmar/inaire,  avec  MM.  Albert  Lambert, 
Darragon,  M™es  Biana-Duhamel,  Dulac,  etc.,  et  Corneille  à  Petit- 
Couronne,  à-propos  en  vers  d'Eugène  Brieux. 

La  représentation  gratuite  du  14  Juillet  se  composa  de  Mar- 
ceau ou  les  Enfants  de  la  liépublique  et  La  Marseillaise  chantée 
par  le  Cercle  orphéonique. 

Vinrent  ensuite  : 

Les  Jacohites,  de  François  Coppée,  avec  M'^^  Segond-Weber; 

Le  Voyage  en  Suisse,  comédie-vaudeville-pantoniime  de  Blum 
et  Toché ; 

Ménagea  parisiens,  de  Valabrègue,  et  Le  Misanthrope  et  l'Aii- 
vergnat,  de  Labiche,  avec  Brasseur  père  et  fils; 

Les  Misérables,  avec  Dumaine,  Taillade  et  Lacressonnière  ; 

La  Fille  de  Roland,  avec  M^^  Segond-Weber  ; 

Nos  jolies  Fraudeuses,  de  Bisson,  et  La  Mariée  du  Mardi-Gras, 
de  Grange  et  Lambert  Thiboust,  avec  Brasseur  père  et  fils  ; 

Enfin  Feu  Toupinel,  de  Bisson,  avec  la  Tournée  Achard. 

Résultat  financier  de  la  saison.  —  Si  la  gestion  de  M.  Tail 
lefer  fut  excellente  au  point  de  vue  artistique,  il  n'en  fut  pas 
de  même  au  point  de  vue  de  la  réussite  matérielle,  car  le  6  avril 
1891,  presque  en  fin  de  saison,  le  Directeur  dut  déposer  son 
bilan  et  fut  déclaré  en  état  de  liquidation  judiciaire,  avec  un 
passif  de  32,400  francs.  Certains  mois,  novembre  et  février  par 
exemple,  ayant  élé  fructueux,  il  parut  évidentque  M.  Taillefer, 
en  entrant  en  fonctions,  devait  avoir  de  l'arriéré  et  s'était 
trouvé  étranglé  par  des  porteurs  de  reconnaissances  antérieures 
à  son  arrivée  à  Boueu. 

Sur  les  pressantes  instances  de  la  Municipalité,  M'  Collignon, 
agréé,  liquidateur  judiciaire  de  M  Taillefer,  se  chargea  de  con- 
tinuer l'exploitation  jusqu'au  3  mai  1891  ,  sous  condition  du 
versement  de  la  subvention  pour  les  mois  de  mars  et  d'avril. 
Le  Conseil  avait,  en  outre,  voté  un  crédit  de  12.000  francs  pour 
payer  les  appointements  en  retard  du  petit  personnel,  et  les 
artistes,  titulaires  des  premiers  emplois,  consentirent  à  aban- 
donner 50  0/y  sur  leurs  cachets  échus  du  mois  de  mars. 
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Un  Comité,  composé  de  MM.  Flou,  De>joyeaux,  Monlfort, 
Ferrières  el  Raynaud,  assura  raclièvement  de  la  saison  et 
monta  notamment  Velléda;  mais  le  public,  bien  innocent 
d'ailleurs,  eut  souvent  à  soulïrir  d'incartades  fâcheuses  dues  à 
des  susceptibilités  ou  à  des  exigences  injusliliées  des  artistes. 
En  résumé,  les  recettes  de  la  saison  s'élevèrent  : 
Pour  les  représentalions  lyriques  à  297.801  f. 50 

Pour  les  représentations  données  avant  l'ou- 
verture de  la  sais(jn  à     . 14.482    30 

Total 312.:283f.80 


L'thengrin,  comme  nous  l'avons  dit.  lit  de  l»elles  salles,  de 
même  que'/,'-/  Fille  rhi  'nniihonr-Uajor  (jui  réalisa  un  dimanche 
3.894  fr.  lo. 

La  résolution  de  la  concession  Taillefer  rendit  a  la  Ville  la 
disposition  du  Théâtre  à  l'expiration  de  la  saison  lyrique. 

De  mai  à  août  1891  furent  donnés  : 

r.dbridle,  d'Emile  Auj<ier,  et  Mommir  Alphome,  d'A.  Dumas 
(ils,  avec  M™^'  Favart,   ex-sociéiaire  de  la  Comédie-Française  ; 

Le  Prix  Montyon,  de  Valabrègue  et  Hennequin,  et  fA'S  Vieilles 
Gens,  de  Valabrègue  ; 

Ma  Cousine  et  naturel,  de  Meilhac,  avec  M™e  Réjane  et  Baron 
(!«'■  et  2  juin), 

Polyeuete  et  L'Ecole  des  Femmes  furent  donnés  le  11  juin  pai- 
la  Comédie-Française  inaugurant  la  série  de  ses  représentations 
officielles  à  travers  la  France.  Ces  deux  chefs-d'(fiuvre  classi- 
ques eurent  une  magnifique  interprétation  avec  M^"^  Dudlay, 
Reichemberg,  Kalb,  Malck,  MM.  Mounet-Sully,  Silvain,  Bou- 
cher, Laroche,  Truffier,  Leloir,  Martel,  Villain,  Falconnier. 
Joliet  et  Hamel. 

Les  Plaideurs  et  Horace  avec  la  t(jiirnée  .Millaud  (ormèrenl  un 
spectacle  moins  brillant,  quoique  sufTisant,  grâce  surtout  à 
Mme  Segond-Weber  el  à  M.  Joliet  (12  juillet). 

Pour  la  représentation  gratuite  du  14  Juillet,  le  spectacle 
comporta  Camille  Desnoulins  ou  Les  Partis  en  /794  et  La  Mar- 
seillaise. 
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Nous  avons  enfin  à  citer,  pour  terminer  : 

Phèdre  et  Les  Plaideurs,  avec  la  tournée  Millaud  (16  juillet). 

Mademoiselle  de  La  Seiglière,  avec  Coquelin  cadet,  Jean  Coque- 
lin  et  Mme  Favart  (5  août). 

Enfin  Le  Député  de  Bombignac,  avec  M™«  Favart,  Coquelin  aîné 
et  son  fils  Jean  (29  août). 


DIRECTION  DURIEZ.  PUIS  NERSSANT 
Année  théâtrale  1891-1892. 


Au  début  de  l'année  1891,  la  subvention  fut  remise  en  ques- 
tion comme  constituant  une  dépense  d'un  caractère  somp- 
tuaire,  que  la  situation  financière  de  la  Ville  ne  permettait  pas. 
Cependant,  dans  sa  séance  du  13  février,  le  Conseil  municipal, 
par  19  voix  contre  10,  décida  de  maintenir  la  subvention,  puis, 
contrairement  à  l'avis  de  la  Commission,  ne  consentit  pas  à 
modifier  le  système  des  débuts  en  usage  et  supprima  le  droit 
de  jouer  l'opérette,  à  moins  que  le  directeur  futur  n'en  fit  une 
condition  sine  qua  non. 

Néanmoins  les  candidats  sérieux  ne  se  présentèrent  pas  ou,  si 
quelques-uns  le  firent,  se  retirèrent  presque  aussitôt.  Le  Conseil 
municipal  autorisa  donc,  dans  sa  séance  du  5  juin  1891,  l'Ad- 
ministration à  faire  un  nouvel  appel  et  à  traiter  au  besoin  sur 
des  bases  différentes,  mais  les  conditions  posées  par  les  candi- 
dats parurent  inacceptables.  M.  Taillefer,  le  précédent  directeur, 
tenta  bien  de  constituer  une  Société  au  capital  de  80,000  francs; 
le  Conseil  trouva  insuffisantes  les  garanties  offertes  et  dans 
sa  séance  du  31  juillet,  adoptant  un  amendement  de  M.  Rollet, 
décida  de  s'occuper  imraédialemeul  de  l'exploitation  du  Théâtre 
sur  des  bases  nouvelles  et  en  dehors  de  toute  préoccupation  du 
genre  exclusivement  lyrique. 

Le  nouveau  cahier  des  ciiarges  fut  adopté  seulement  le 
21  août  1891  et  apportait  de  grandes  modificalions  au  précé- 
dent : 

La  durée  de  la  concession  était  de  neuf  mois,  du  l^i'  sep- 
tembre 1891  au  31  mai  1892. 

Le  paragraphe  relatif  à  la  subvention  en  argent  était  complè- 
tement supprimé. 

Les  troupes  appelées  à  jouer  devaient  être  composées  d'artistes 
de  mérite  et  dont  le  talent  fut  digne  de  la  scène  de  Rouen,  mais 
les  débuts  étaient  supprimés,  le  Maire  pouvant  exiger  le  rem- 
placement de  tout  artiste  jugé  insuffisant. 
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L;i  durée  de  l'exploitation  était  fixée  à  sept  mois  au  moins,  et 
le  nombre  des  représentations  ne  pouvait  être  inférieur  à  vingt 
par  mois. 

Le  Directeur  était  tenu  d'exploiter  les  divers  genres  :  comé- 
die, drame,  opérette,  vaudeville  ;  il  pouvait  faire  représenter 
des  féeries  ou  revues  locales,  sous  la  condition  de  soumettre 
à  l'Administration  municipale  la  liste  des  ouvrages  qu'il  se  pro- 
poserait de  monter. 

Enfin,  vers  la  fin  de  la  saison  théâtrale,  le  Directeur  donne- 
rait vingt  soirées  lyriques  pendant  une  durée  de  six  semaines. 

Plusieurs  candidatures  se  produisirent  alors,  mais  furent 
retirées  aussitôt,  et  dans  cette  même  séance  du  21  août,  le 
Conseil  municipal  se  trouva  en  présence  d'un  seul  concurrent 
ayant  effectué  le  versement  préalable  exigé  des  16,000  francs,  à 
titre  de  cautionnement,  et  s'empressa  de  le  nommer  Directeur  : 
c'était  M.  Félix  Duriez,  qui,  en  18(34-1865,  avait  tenu  l'eiiiploi 
(le  jeune  premier  au  Théâtre-Français  et  avait,  depuis,  tlirigé 
les  théâtres  de  Poitiers,  Reims,  Grenoble,  Limoges  et  Nice. 

L'ouverture  de  la  saison  eut  lieu  le  15  octobre,  avec  Dora,  la 
comédie  de  Victorien  Sardou,  mais  quoique  le  prix  des  places 
eût  été  réduit  d'environ  25  0/0,  le  public  ne  venait  pas,  et  les 
recettes,  qui  furent  de  14,963  fr.  05,  en  octobre,  où  il  fut  donné 
quinze  représentations,  passèrent  à  23,776  fr.  45,  en  novembre, 
pour  vingt-six  représentations,  et  tombèrent  à  6,181  fr.  85  pour 
les  dix  représentations  de  la  première  quinzaine  de  décembre. 

M.  Duriez  déposa  son  bilan  et  fut  déclaré  en  état  de  li(|uida- 
tion  judiciaire  le  14  décembre,  avec  un  passif  de  5,357  fr.  95. 

Les  artistes,  réunis  en  Société,  obtinrent  do  la  Municipalité 
la  libre  disposition  du  Théâtre,  à  titre  gratuit,  jusqu'à  ce  qu'une 
solution  intervint,  et  MM.  Nerssant,  Hérault  et  Gelly  furent 
désignés  par  leurs  camarades  pour  la  défense  des  intérêts  de 
tout  le  personnel. 

Le  Maire  reçut  plusieui-s  |)ropositions  d'exploitation  :  celles 
de  M.  NerssanI  et  de  M.  Baduel,  directeur  de  tournées  artis- 
tiques, furent  seules  retenues  par  la  Commission,  et  le  Conseil 
nomma  le  premier  Directeur,  par  15  voix  contre  7,  dans  la 
séance  du  30  décembre  1891. 

Nous  allons  donc,  maintenant,  indiquer  la  composition  de  la 
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troupe  et  les  pièces  jouées  ;  toutefois  nous  iie  nous  étendrons 
guère,' la  saison  n'ayant  pas  été  intéressante  et  ayant  d'ailleurs 
donné  de  bien  niédiocres  résultats. 

Troupe.  —  iM.  Duriez  avait  composé  sa  troupe  de  la  manière 
suivante  : 

MM.  Ariste,  administrateur  ; 
Harlin,  régisseur  général  ; 

Opéra-Bouffe,  Opérette  : 
MM.  HÉRAULT,  baryton; 

Froment,  ténor  ; 

JouANNE,  grand  premier  comique; 

Rolland,  trial  ; 

Harlin,  laruette  ; 

Gelly,  basse-boufïe  ; 
]\jmes  Gilberle  Andrée,  première  chanteuse; 

Marie  Trêves,  seconde  clianteuse; 

Marie  Behgot,  &' 

Valérie,  mère  dugazon; 

Dujardin,  dugazon,  troisième  clianteuse; 
M.  Plackt,  chef  d'orchestre. 

Coméilie,  Drame  : 
MM.  Nerssant,  premier  rôle  ; 

Bellefond,  jeune  premier  rôle  ; 

Leclair,  fort  jeune  premier  ; 

Bligny,  jeune  premier; 

Gelly,  tioisième  rôle  ; 

ZÉHER,  père  noble  ; 

JouANNE,  premier  comique; 

Harlin,  premier  comique  marqué; 

Rolland,  jeune  premier  comique  ; 

Valdo,  comique  de  genre  ; 

Perret,  jeune  comique; 
^jmes  Jeanne  Malvau,  jeune  premier  rôle  ; 

Mazalto,  (1° 

Andrée  Conti,  grande  coquette  ; 

Andreau,  jeune  première; 

Bergot,  ingénue  ; 
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Marthe  Antoine,  jeune  amoureuse  ; 

Dambrux-Merz.  mère  noble; 

Valérie,  duèitue  ; 

MÉRYEM,  première  soubrette; 

Darcy,  seconde  soubrette. 
Le  7  (iécembre  1891,  la  direction  communiqua  à  la  Presse  la 
singulière  note  suivante  :  «  M^e  Marie  Thèves,  seconde  chan- 
»  teuse,  niiilgré  son  engagement,  n'a  pas  craint  de  laisser  la 
»  direction  dans  l'embarras,  en  prenant  la  fuite.  Ce  n'est  certai- 
»  nement  pas  une  perte  pour  les  habitués  du  Théàtre-des-Arts, 
»  car  cette  artiste  sera  remplacée  avantageusement  ». 

M.  Nerssant  résilia  divers  engagements,  notamment  ceux  de 
MM.  Dorbel.  Leclair,  M^es  Mazalto.  Jeanne  Robert,  et  compléta 
sa  troupe  par  MM.  Laty,  Linières,  M^^^  Real,  Valia-Daurelly  ; 
mais  il  est  assez  difficile,  vu  la  suppression  des  débuts,  de  dres- 
ser un  tableau  rigoureusement  exact. 

Répertoire.  —  Nous  allons  donner  l'énuméralion  des  pièces 
représentées,  en  les  classant  en  trois  catégories  : 
Œuvres  lyriques  ;  opérettes;  cométlies,  drames,  vaudevilles. 

Œuvres  lyriques.  —  Sous  cette  rubrique,  nous  avons  peu  de 
choses  à  mentionner. 

Les  26  et  28  uoveml)re.  Les  Noces  de  Jeannette  furent  agréable- 
ment interprétées  par  M^i^  Jane  Duran,  de  l'Opéra-Comique,  et 
M.  Barbe,  notre  ancien  baryton. 

Le  13  février,  après  la  première  représentation  de  Curcd' Amour, 
M.  Devillieis,  le  ténor  des  campagnes  1882-83  et  1883-84,  chanta 
le  4"  acte  de  La  Juice,  et  M™<^  Vaillant-Couturier  et  M.  Ballard, 
de  rOpéra-Comique,  M^^es  Laurent  et  Monard,  chantèrent  des 
fragments  des  4''  et  5'^  actes  de  Faust. 

Opérettes.  —  Les  opérettes  suivantes,  représentées  pour  la 
première  fois  au  Théàtre-des-Arts,  avaient  été  données  antérieu- 
rement, soit  au  Théâtre-Français,  soit  au  Théàlre-Lafayette. 

Les  llviiiands  (13).  Le  Grand  Mogol  ((5). 

Lea  Cent  Viert/es  (7).  Le  Jour  et  la  Nuit  (6). 

f.es  ('l(U')ie>i  (le  (^(iruerillr  (l'O-  Muilunie  Favori  (4). 

On  reprit  pendant  cette  môme  saison,  !.a  Mascotte  et  Les  Mous- 
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quetaires  nu  Couvent,  chacune  de  ces  opérettes  ayant  eu  trois 
représentations. 

Comédies,  Drames,  Vaudevilles.  —  La  plupart  des  œuvres 
représentées  en  1891-1892,  n'avaient  jamais  été  j(juées  antérieu- 
rement; nous  nous  contenterons  cependant  d'en  donner  les 
titres,  puisque  cette  saison  ne  compte  pour  nous  qu'au  point 
de  vue  documentaire,  le  Théàtre-des-Arts  étant  avant  tout  un 
Théâtre  lyrique. 

Pourtant,  quoique  dans  cet  ouvrage  la  musique  tienne  un 
rôle  prépondérant,  nous  devons  constater  que  ce  n'est  pas  tou- 
jours au  Théàtre-des  Ans  qu'ont  eu  lieu  les  grandes  et  véritables 
manifestations  lyriques,  et  il  y  aurait  à  consacrer  à  la  Musique 
à  Rouen,  pendant  ces  vingt  dernières  années,  une  intéressante 
et  agréable  étude,  où  l'on  n'aurait  à  relater  ([ue  des  tentatives 
vraiment  artistiques  et  d'un  caractère  élevé. 

Donc  cinquante-trois  ouvrages  furent  représentés  au  cours  de 
la  saison  : 


L'Abbé  Consldiilin  ('&). 

L'Ami  Fritz  (1). 

L'Avc-en-Ciel  (1). 

L'Autof/raphe  (1). 

L'Autre  motif  (i). 

Le  Baiser  (1). 

Ulatirliette  CA). 

Le  Uonliriir  Conjuual  (4). 

La  Closerie  des  (lenêts  (6). 

Corneille  à  Petit-Couronne  (Ij. 

Ma  Cousine  (1). 

Cure  d'Amour  (6). 

Lea  Danicheff  (4). 

Les  Deux  Orphelines  (2). 

Le  Divorce  n  l'Amiable  (1). 

Les  Dominos  Roses  (1). 

Don  César  de  Bazan  (4). 

Dora  (o). 

Durand  et  Durand  (6). 

L'Entracte  (1).    ■ 

La  Famille  Pont-Biquet  (1). 

Feu.  Toupinel  (1). 

Le  Fils  de  la  \,iil  ((i). 

Francillon  ÇA). 

Le  Cendre  de  M.  Poirier  (2). 

La  Grande  Marnière  (11). 

L'Indécis  (1). 


Jacques  DainoKr  (1). 

La  Joie  fait  peur  (1). 

Les  Jurons  de  Cadillac  (3). 

Lucrèce  Borgia  (2). 

La  Lutte  pour  la  Vie  (4). 

Madame  la  Maréchale  (1). 

Le  Maître  de  Forqes  (12). 

Le  Malade  Imaginaire  (1). 

Le  Marquis  de  Villrmer  (2). 

Martyre  (i). 

La  Mégère  apprivoisée  (1). 

1//»)/  (1), 

La  Papillonne  (7). 

La  Parisienne  (1). 

Le  Passant  (.3). 

Patrie  (3). 

Les  Petits  Oiseaux  (1). 

La  Pluie  et  le  Beau  Tentps  (3). 

Les  Précieuses  Ridicules  (1). 

La  Reine  Margot  (ij). 

Ru  g  Blas  (4). 

Scapin  Commissaire  (9). 

La  Souris  (1). 

La  Tartine  (2). 

La  Tour  de  .\esle  (;>  . 

Le  Voyage  de  M.  Perrichon  (10). 
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Artistes  en  représentation.  —  Plusieurs  artistes  étrangers 
à  la  troupe  organisèrent  ou  parurent  dans  des  speclacles  qui 
relevèrent  le  niveau  de  cette  saison,  d'où  l'art  fut  trop  souvent 
exclu.  Nous  les  mentionnerons  dans  l'ordre  chronologique. 

M™e  Théo  et  sa  troupe  :  Le  Baiser,  L'Entente  et  Minii. 

Mmes  Favart  et  Lynnès,  MM.  Coquelin  aîné,  Coquelin  cadet  et 
Jean  Coquelin,  de  la  Comédie-Française,  dans  Le  Malade  Imagi- 
naire et  Les  Précieuses  ri' lie  aies. 

Mlle  Lutz,  de  la  Renaissance,  dans  Les  Cloches  de  Cornemlle. 

Mme  Favart,  MM.  Coquelin  aîné  et  Jean  Coquelin,  dans  L'Arc- 
en  Ciel,  Les  Petits  Oiseaux,  La  Joie  /ait  peur. 

Mmd  Marie  Laure,  dans  Lucri','c  Dorgia  et  La  Tour  de  Xesle. 

Mii<5  Reichemberg,  dans  Lf  Paiser  et  L'Ami  Fritz. 

MM.  Coquelin  aîné  et  Jean  Coquelin,  dans  La  Mégère  appri- 
voisée. 

M.  Jean  Sarlère,  de  la  Porte  Saint-Marlin,  dans  Rug  Plas. 

M.  Albert  Lambert  fils,  é;^alement  dans  Pug  Blas  ; 

Mlle  Reichemberg  et  M.  Worms,  de  la  Comédie-Française, 
dans  L'autre  Motif  et  La  Souris; 

La  tournée  Frédéric  Achard  joua  La  Tartine  et  La  Famille 
Pont-Piquet,  puis  Feu  Toupinel  ; 

La  tournée  Jaeger  et  Lemonuier,  Madame  la  Maréchale  et  un 
DivoTce  à  l'amiable. 

Enfin,  trois  représentations  de  Blanchelte,  de  Brieux,  furent 
données  les  16,  24  et  26  février  1892  par  la  troupe  du  Théâtre- 
Libre.,  dirigée  par  M.  Antoine.  Les  principaux  rôles  furent 
tenus  par  M.  Antoine,  Mii«  Dulac  et  M^^o  Barny. 

Représentation  an  profit  des  Hospices.  —  Une  seule  re- 
présenlalion  eut  lieu  le  9  décembre  et  ne  fut  guère  fructueuse 
(recette,  692fr.4o).  Elle  se  composait  de  Scapin  Comnnssairc  et 
VAbl)(i  Constantin. 

Bals  Masqnés.  —  A  l'occasion  du  Mardi-Gras  et  de  la  Mi- 
Carême,  deux  bals  masqués  furent  organisés  les  l^r  et  24  mars 
1892  et  attirèrent  une  foule  énorme. 

Itllan  (le  la  saison.  -  Cent  cin(iuante  représentations  fu- 
rent données  pendant  la  saison,   |iro(liiisant   une  recette  totale 
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(le  123.496  fr.  40,  soit  une  moyen  ne  de  823  fr.  30  piir  représen- 
tation. On  peut  signaler  le  produit  ridicule  (84  fr.  80)  de  la 
soirée  du  12  février  où  le  spectacle  ceni portait  cependant 
9  actes  avec  Don  Césiir  île  Baztin  et  Le  Voyarjp  de  M.  Perrichon. 

Les  partisans  de  la  subvention  parui-ent  ditnc  triompher  en 
afiirmant  (|ue  seul  le  genre  lyrique  convient  au  Tiiéàtre-des-" 
Arts.  Et  cependant  l'expérience  faite  avec  MM.  Duriez  et  Ners- 
sant  n'est  pas  concluante  :  la  troupe  n'était  pas  assez  satisfai- 
sante ni  les  spectacles  assez  bien  composés  pour  permettre  de 
se  prononcer  en  connaissance  de  cause. 

Représentations  ayant  suivi  la  saison.  —  La  concession 
Iransféi'ée  à  M.  Nerssant  à  la  suite  de  la  mise  en  lirjuidalioii 
judiciaire  de  M.  Duriez  prenant  fin  le  31  mars  et  la  nouvelle 
exploitation  ne  devant  avoir  d'effet  que  du  16  mai  1892,  la 
Municipalité  eut,  entre  ces  deux  dates,  la  libre  disposition  du 
Théâtre  qu'elle  loua  à  divei-ses  tournées. 

Huit  représentations  eurent  lieu  ainsi  dans  l'ordre  suivant  : 

Hernani,  avec  M""e  Diidlay,  MM.  Mounet-Sully,  Paul  Mounet 
et  Ariste  de  la  Comédie-Française,  bien  mal  entouré-;  pour  les 
rôles  secondaires  ; 

La  Porteuse  de  Pain,  donnée  au  bénéfice  des  artistes  du  Théâ- 
tre-Français que  la  mise  en  faillite  de  leur  directrice,  M""^  An- 
glade,  laissait  dans  une  situation  assez  fâcheuse; 

Madame  a  ses  brevets  et  Jean-Marie,  deux  pièces  en  un  acte, 
composèrent,  avec  un  concert  dans  lequel  se  firent  entendre 
M™e  Bosman,  MM.  Vaguet  et  Dulac,  de  l'Opéra,  un  spectacle 
organisé  au  profit  des  mêmes  artistes  ; 

Seul  et  Leurs  Filles;  en  soirée,  I^ Ecole  des  Veufs  et  in  beau 
Soir,  par  la  troupe  du  Théâtre-Libre. 

La  Famille  Pont- Biquet  et  Feu  l'oupinel,  par  la  tournée 
Achard  ; 

liof/er  la  Honte,  avec  la  petite  Gaudy,  la  fille  de  l'ancien  artiste 
du  Tiiéâtre-Français  ; 

Hlithridate  et  Saplio,  avec  M.  Silvain  de  la  Conjédie-Franraise 
et  M.  Jacques  Fenoux,  suivis  d'une  comédie  inédite  de  .\I.  Biiibé, 
Pierrot  jaloux. 

Le  Testament  de  i'ésar  Girodot  et  Le  \ft'decin  maigri'  lui,  avec 
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MM.    Coquelin    cadet,   Jean    Coquelin    et    M™»   Favart,    de    la 
Comédie-Française. 

Par  la  Fenêtre  et  Monsieur  chaise,  par  uae  troupe  dirigée  par 
M.  E.  Simon  et  comprenant  notamment  M^e  Marie  Kolb  et 
M.  Noblet. 
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DIRECTION  JOSÉ  BUSSAC 
Année   théâtrale    1892-1893. 


Dès  le  18  décembre  1891,  le  Conseil  Municipal  avait  décidé 
de  revenir  au  répertoire  lyrique  et  à  la  subvention,  et  le 
22  janvier  suivant  avait  arrêté  le  cabier  des  charges  de  la  cam- 
pagne 1892-1893. 

Parmi  les  modifications  apportées  nous  n'en  voyons  qu'une 
à  signaler,  mais  elle  était  importante  :  pour  diminuer  les  frais 
incombant  au  Directeur,  l'exploitation  était  obligatoire  seule- 
ment pendant  six  mois,  du  l^r  octobre  1892  au  30  avril  1893  et 
devait  comporter  l'opéra,  le  drame  lyrique,  les  traductions  et 
l'opéra-comique  ;  pendant  le  septième  mois  le  genre  était  laissé 
à  la  faculté  du  Directeur. 

Plusieurs  candidatures  se  produisirent,  notamment  celles  de 
M.  Taillefer  et  de  M.  Gunsbourg,  directeur  du  théâtre  de  Nice; 
mais  les  unes  furent  éliminées  par  la  Commission,  les  autres 
retirées  par  leurs  auteurs  mêmes  ;  et  il  ne  resta  bientôt  plus  que 
celle  de  M.  Courboulin,  dit  Bussac,  ancien  artiste  de  l'Opéra- 
Comique,  directeur  du  Théàtre-Royal  de  Liège, 

Ce  dernier  fut  nommé  Directeur  le  26  février,  après  avoir 
obtenu  le  paiement  de  la  subvention  par  fractions  de  21.666  fr.  66 
à  l'expiration  de  chacun  des  six  mois  d'exploitation  obliga- 
toire. 

On  remarquera  que  l'opérette  avait  été  exclue  par  le  Conseil 
municipal  et  que  M.  Bussac  n'avait  pas  demandé  le  droit  de 
représenter  ce  genre. 

Saison  lyrique.  —  Les  débuts  des  artistes,  commencés  le 
1®'' octobre,  jour  d'ouverture  de  la  saison,  dans  La  Juive,  furent 
menés  rapidement  et  terminés  le  31  du  même  mois.  Tous  les 
artistes  furent  admis  et  les  épreuves  s'accomplirent  dans  le 
plus  grand  calme  ;  un  peu  d'effervescence  se  manifesta  seule- 
ment à  l'occasion  du  troisième  début  de  MM.  Maurice  Fabre  et 
Poitevin,  les  deux  basses,  dans  Les  Huguenots,  mais  il  n'y  eut 
rien  de  bien  grave. 

7 
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La  troupe  se  trouva  ainsi  composée  : 
MM.  Barwolf,  chef  d'orchestre  ; 

RuHLMANN,  deuxième  chef  d'orchestre: 

Van  Hamme,  régisseur  général; 

DuTREY,  fort  ténor  ; 

Axastay,  fort  ténor  en  double; 

CoRNUBERT,  téuor  léger  ; 

Ferrières,  deuxième  ténor  ; 

Stamler,  puis  Geste,  barytons  de  grand  opéra  ; 

CoRPAiT,  baryton  d'opéra-comique  ; 

Fabre,  basse  noble  ; 

Poitevin,  basse  chantante  ; 

ViRoux,  deuxième  basse  ; 

Delahaye,  trial  ; 

Labatte,  laruette  ; 
M°ies  Baux,  forte  chanteuse  falcon  ; 

Rhaijane,  chanteuse  légère  de  grand  opéra  ; 

Parentani,  chanteuse  légère  d'opéra-comique  ; 

Andral,  puis  Saint-Jean,  contralto  ; 

Allary,  première  dugazon  ; 

Dejanne,  deuxième  dugazon  ; 

Legénissel,  duègne; 
M.  Soyer  de  Tondeur,  premier  danseur; 
Mmes  Sampietro,  première  danseuse  noble; 

Ferraro,  première  danseuse  demi-caractère. 

Nous  retrouvons  M^^  Baux,  la  forte  chanteuse  des  deux  pre- 
mières années  ds  la  réouverture  et  de  la  saison  1885-1886,  et 
M.  Ferrières,  le  deuxième  ténor  de  l'année  précédente.  A  côté 
d'eux  tous  les  autres  artistes  étaient  de  nouveaux  venus. 

Uépertoire.  —  Vingt-sept  ouvrages  furent  repris  pendant  la 
saison. 

L'Africaine  (5).  Famt  (12). 

Aida  [9).  La  Farorite  (6j. 

Le  Barbier  de  Séville  (2).  La  Fille  du  liéf/imetU  (5i. 

Carmen  i9).  Guillaume  Tell  ,3j. 

Le  Chalet  f6)  Hamlet  (4). 

Le  Docteur  Cri.<ipin  'lO».  Hérodiade  (4). 

Les  Draifntis  de  Villa rs   (>  .  Les  Uuijueaois  (6  . 
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La  Juive  (9).  Rigoletto  (3). 

Lohemjrin  (o).  Roméo  et  Juliette  (2). 

Le  Maître  de  Chapelle  {6j.                 Samson  et  Dalila  (10). 

Manon  (7  .  Si  j'étais  Roi  (6). 

Mifjnon   10).  Le  Toréador  (3j. 

Mireille  (6  .  La  Traviata  (li. 
Le.s  A'occs  de  Jeannette  .  7). 

Artistes  en  représentation.  —  Peu  nombreux  furent  les 
artistes  étrangers  à  la  troupe  qui  se  firent  entendre  cette  an- 
née-là. 

Mlle  Jane  Guy  reparut  une  fois  dans  le  rôle  d'Eisa  de  Lohen- 
grin,  qu'elle  avait  créé  à  Rouen. 

M™«  Elena  Sanz,  l'ancienne  artiste  du  Théâtre-Italien  de 
Paris,  la  maîtresse  du  roi  d'Espagne,  Alphonse  XII,  dont  elle 
avait  eu  deux  fils,  remporta  un  véritable  triomphe  aux  neuf 
représentations  qu'elle  donna  de  !>amson  et  Dalila.  La  canta- 
trice se  trouvait  obligée  de  remonter  sur  les  planches,  la  Cour 
d'Espagne  faisant  des  diiïicultés  pour  payer  la  rente  que  le 
père  avait  assurée  à  ses  enfants  jusqu'à  leur  majorité.  Elena 
Sanz  chanta  en  outre  deux  fois  le  rôle  de  Carmen. 

Mlle  Yvonne  Damar,  qui  abordait,  paraît-il,  la  scène  lyrique 
pour  la  première  fois,  succéda  à  Elena  Sanz  dans  ce  même 
rôle  de  Dalila  et  y  réussit  complètement. 

Enfin,  M.  Manoury,  le  baryton  des  directions  Pezzani  et 
Campo-Gasso,  se  fit  entendre  dans  Hamlet  et  Ili'rodiade. 

Nouveautés.  —  M.  Bussac  monta  cinq  ouvrages,  dont  un 
chef-d'œuvre.  Les  quatre  autres,  inédits  d'ailleurs,  n'ont  pas 
survécu  et  le  public  n'y  a  pas  perdu  grand'chose. 

Sujurd,  opéra  en  4  actes  et  9  tableaux,  de  Alfred  Blau 
et  Camille  du  Locle,  musique  d'Ernest  Reyer,  fut  représenté 
à  Rouen  le  23  décembre  1892.  L'interprétation  était  confiée 
à  MM.  Dutrey  (Sigurd),  Geste  (Gunther),  Poitevin  (Hagen), 
Corpait  (le  grand  Prêtre),  M'^es  Baux  (Brunehilde),  Rbaijane 
(Hilda),  Andral  (Utah).  Cette  interprétation  fort  convenable  et 
la  bonne  exécution,  par  l'orciiestre,  de  toute  la  partie  sympho- 
nique,  assurèrent  le  succès  malgré  une  mise  en  scène  trop  mes- 
quine, et  Sigurd,  qui  eut  dix  représentations  cette  année-là,  a 
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été  repris  maintes  fois  depuis  et  fait  maintenant  heureusement 
partie  du  répertoire. 

Atala,  opéra  inédit  en  2  actes,  de  Paul  Collin,  musique  de 
M^ie  Juliette  Folleville.  Première  représentation  le  11  janvier 
1893,  suivie  de  trois  autres. 

Cousin  Placide,  opéra-comique  inédit  en  un  acte,  de  Belle- 
ville,  musique  de  Diet.  Première  représentation  le  20  janvier, 
suivie  de  trois  autres. 

Brocéliande,  opéra  féerique  inédit  en  4  actes  et  6  tableaux,  de 
André  Alexandre,  musique  de  Lucien  Lambert.  Première  repré- 
sentation le  25  février  1893  avec  MAI.  Goruubert,  Geste,  Corpait, 
Poitevin,  Viroux,  M^^s  Baux  et  Parentani.  Cet  ouvrage  n'eut 
que  deux  autres  représentations. 

Ihycus,  drame  lyrique  en  3  actes  de  Jérôme  Doucet,  musique 
de  Frédéric  Le  Rey,  n'eut  qu'une  seule  représentation,  le 
27  mars  1893. 

Représentation  au  profit  des  Hospices.  —  M.  Bussac  ne 
donna  qu'une  représentation  de  ce  genre,  le  9  décembre,  avec 
Manon  (recette,  1590  fr.  75),  et  pour  éviter  de  donner  la  seconde 
représentation  prévue  au  cahier  des  charges,  versa  une  somme 
de  1.500  francs  à  l'Administration  hospitalière. 

Incidents  de  la  saison  lyrique.  —  A  la  suite  d'une  dis- 
cussion survenue  pendant  une  répétition  et  devant  le  person- 
nel, entre  le  chef  d'orchestre  et  M^^  Andral,  la  direction  résilia 
l'engagement  de  la  contralto.  M^^  Saint-Jean,  appelée  à  la  rem- 
placer, parut  pour  la  première  fois  le  dimanche  26  février  seu- 
lement, en  matinée,  dans  La  Favorite,  en  attendant,  disaient 
les  affiches,  son  premier  début  qu'elle  n'effectua  jamais,  ce  qui 
ne  l'empêcha  pas  d'ailleurs  de  jouer  le  rôle  d'Ortrude,  de  Lo- 
liengrin. 

Un  tour  de  force  fut  accompli  par  M^i^  Parentani,  dans  La 
Juive:  Mii«  Rliaijane  s'étant  trouvée  subitement  indisposée, 
l'excellente  chanteuse  légère  dut  la  remplacer  au  pied  levé  dans 
le  rôle  de  la  princesse  Eudoxie  qu'elle  ne  connaissait  pas.  Elle 
dut  donc  chanter  la  partition  à  la  main,  et  se  tira  fort  bien  de 
cette  lecture  à  vue. 
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Septième  mois.  —  L'exploitation  obligatoire  du  septième 
mois  ayant  été  laissée,  comme  on  le  sait,  au  choix  du  Directeur, 
M.  Bussac  adopta  le  drame. 

On  vit  donc  ainsi  défiler  : 

An  Dahomey,  drame  militaire  en  5  actes  et  6  tableaux,  de 
Oswald,  Gugenheim  et  Le  Faure. 

La  Bouquetière  des  Innocenta,  d'Auicet  Bourgeois  et  Fernand 
Dugué. 

Le  Courrier  de  Lyon,  de  Moreau,  Siraudin  et  Delacour. 

La  Jeunesse  des  Mousquetaires,  d'Alexandre  Dumas  et  Maquet. 

Représentations  de   Comédies  en  cours  de   saison.   — 

Coquelin  aîné  et  son  fils  Jean,  bien  entourés  d'ailleurs, 
remportèrent  un  grand  succès  à  deux  reprises  dilïérentes, 
d'abord  le  21  novembre  1892,  dans  Gringoire  et  Le  Gendre  de 
M.  Poirier,  puis,  le  12  décembre,  dans  Tartuffe  et  Les  Précieuses 
ridicules. 

Bal  masqué.  —  A  l'occasion  du  Mardi-Gras,  M.  Bussac  orga- 
nisa, le  14  février  1893,  un  bal  masqué  qui  fut  très  animé  et 
auquel  une  bataille  de  confetti  donna  un  aspect  particulier. 

Concert.  —  Quoique  non  organisé  par  M.  Bussac,  il  convient 
de  signaler  le  concert  donné  le  6  mai  1893  par  le  Cercle  rouen- 
nais  de  la  Ligue  de  l'Enseignement  au  profit  de  la  Caisse  des 
Ecoles.  On  y  applaudit  M^^^  Adèle  Rémy,  de  l'Opéra-Comique  ; 
MM.  Sellier,  de  l'Opéra,  TrufTier,  de  la  Comédie-Française; 
cinq  solistes  de  la  Garde  républicaine,  dont  M.  Fontbonne, 
flûtiste,  et  la  musique  du  39''  de  ligne. 

Représentations  ayant    précédé   la    saison    lyrique.   — 

M.  Bussac  traita  avec  des  tournées  qui  vinrent  donner  quel- 
ques représentations  pendant  les  mois  de  juin  et  juillet  1892. 
On  eut  ainsi  : 

La  Gardeuse  de  Dindons,  avec  M^<^  Jeanne  May  ; 

Jeanne  d'Arc,  de  Soumet,  avec  M^e  Segond-Weber  ; 

Le  Bonhomme  Jadis,  de  Murger,  et  L'Herbayer,  de  Paul  Harel, 
le  poète  aubergiste  d'Echauffour,  qui  tint  le  principal  rôle  de 
son  œuvre  ; 

Hernani,  avec  Mni«  Segond-Weber,  MM.  Marquet,  Albert  Lam- 
bert père  et  Segond; 
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Les  Jobards,  de  Guinon  et  Denier  ;  La  Preuve,  de  Pierre  Bar- 
bier ;  Ail  pied  du  Mur,  de  de  Najac,  avec  M™^  Marie  Laure  ; 

La  Conjuration  d'Amboise,  de  Louis  Bouiliiet,  avec  M™«  Du- 
fresne,  de  l'Odéon,  MM.  Albert  Lambert  père,  Marquet,  etc., 
suivie  d'une  Ode  à  Bouilhet,  de  Jérôme  Doucet,  et  de  Rouget  de 
l'Isle,  drame  en  un  acte  de  Griselin. 

Enfin  la  représentation  du  14  Juillet  1892  comporta  ce  même 
drame  Rouget  de  l'Isle,  et  Charlotte  Corday,  de  Ponsard. 

Recettes.  —  Les  145  représentations  lyriques  produisirent 
une  somme  de 23l.760f.8o 

A  quoi  il  faut  ajouter  les  recettes  du  septième 
mois,  du  bal  masqué,  des  représentations  Coque- 
lin  et  de  celles  données  avant  la  saison    .      .     .         37.785    40 


Ensemble 26'J.546    25 


Les  mois  d'octobre  et  de  novembre  et  la  première  moitié  de 
décembre  furent  les  plus  fructueux.  Cbose  curieuse,  les  neuf 
représentations  de  Samson  et  Dalila,  avec  Elena  Sanz,  ne  don- 
nèrent qu'un  total  de  22.032 fr.  45,  soit  en  moyenne 2.248 fr. 05 
et  jamais  le  chiffre  de  3.000  francs  ne  fut  atteint. 

Faits  divers.  —  Le  titulaire  de  l'emploi  de  concierge  du 
Théàtre-des-Arts  mourut  le  1er  novembre  1892.  Picot,  qui  occu- 
pait ce  poste  depuis  la  réouverture,  ancien  ouvrier  forgeron, 
était  entré  comme  ténor,  eu  1861,  dans  les  chœurs  du  Théâtre 
où  il  reçut  les  conseils  de  Bonnesseur;  il  chanta  alors  les  rôles  de 
Fernaud,  de  La  Favorite  ;  d'Olivier,  de  La  Vendéenne;  d'Arnold, 
de  Guillaume  Tell.  Il  alla  ensuite  à  Marseille,  Nîmes,  Nantes, 
Gand,  interprétant  le  grand  répertoire  et  ne  revint  à  Bouen 
qu'en  1882.  Les  vieux  habitués  du  Théâtre  se  souviennent  sans 
doute  de  la  «  mère  Picot  »,  véritable  cerbère  qui  gardait  jalou- 
sement la  porte  et  ne  permettaii  pas  facileuient  l'accès  par  la 
rue  de  la  Comédie,  qui  mène  à  la  scène  et  aux  coulisses  ! 
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DIRECTION    D'ALBERT 
Année  théâtrale  1893-1894. 


Au  moment  de  déclarer  la  vacance,  le  Conseil  municipal 
décida  d'accorder  pour  un  an  seulement  la  concession  de 
l'exploitation  du  Théàtre-des-Arts,  car,  disait  le  Rapporteur,  le 
candidat  promet  toujours  monts  et  merveilles,  mais  les  espé- 
rances qu'il  a  fait  concevoir  se  réalisent  rarement.  Il  parut 
donc  prudent  de  ne  pas  s'engager  à  trop  longue  échéance,  d'au- 
tant plus  ({u'un  directeur  ayant  rempli  tous  ses  engagements 
artistiques  et  financiers,  obtiendrait  toujours  facilement  le 
renouvellement  de  sa  concession. 

Deux  modifications  seulement  furent  apportées  au  cahier 
des  charges.  La  première  eut  pour  but  d'astreindre  aux  trois 
épreuves  réglementaires  et  au  verdict  des  spectateurs  les  artis- 
tes engagés  pour  doubler  les  titulaires  des  principaux  emplois, 
et  cela  dans  le  but  d'éviter  qu'un  directeur  ne  soit  tenté  de 
substituer  à  un  chef  d'emploi,  déjà  admis,  un  artiste  d'une 
qualité  par  trop  inférieure  et  engagé  pour  cela  même  à  des 
conditions  moins  onéreuses.  Le  Conseil  municipal  laissait 
ainsi  au  public,  appelé  à  se  prononcer  sur  la  valeur  de  tous  les 
artistes,  le  soin  de  veiller  à  l'exécution  de  l'article  10  du  cahier 
des  charges  exigeant  une  troupe  complète  et  de  premier  ordre. 
Excellente  intention  !  A  quoi  sert  de  ne  pas  laisser  le  public 
njanifester  son  opinion  et  chercher  à  le  violenter,  ce  qui  ne 
réussit  jamais. 

La  seconde  modification  obligeait  le  Directeur  à  rembourser 
le  prix  d'entrée  à  tout  spectateur  qui  en  ferait  la  demande,  en 
cas  de  changement  de  spectacle  ou  de  remplacement  d'un  chef 
d'emploi. 

Des  six  candidatures  primitives  à  la  fonctiim  de  Directeur, 
deux  seulement  furent  susceptibles  d'être  retenues  :  celle  de 
M.  Bussac,  directeur  sortant,  et  celle  de  M.  Condo  di  Satriano, 
dit  d'Albert,  directeur  du  Théâtre  d'Amiens  et  du  Casino  de 
Fécamp. 
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Ce  dernier  fut  nommé  Directeur  le  4  mars  1893  par  le  Con- 
seil municipal  qui  lui  accorda  le  droit  de  faire  de  nouveau 
jouer  l'opérette  et  de  donner  huit  représentations  populaires 
par  mois. 

La  Commission  consultative  avait  cependant  donné  un  avis 
défavorable  à  ces  deux  innovations  demandées  également  par 
M.  Bussac.  Par  contre,  elle  avait  été  d'avis  de  supprimer  les 
débuts  comme  le  voulait  ce  dernier,  et  c'est  même  à  cause  du 
mauvais  accueil  rencontré  dans  le  public  et  dans  la  presse  par 
celte  grave  atteinte  aux  prérogatives  des  habitués  du  Théâtre 
que  M.  d'Albert  fut  préféré  à  M.  Bussac.  La  Commission  méri- 
tait donc  bien  son  titre  de  consultatirc  car  ses  trois  avis  ne 
pesèrent  pas  lourd  sur  la  décision  du  Conseil  municipal. 

Saison  lyrique.  —  La  saison  lyrique  s'ouvrit  le  dimanche 
1er  octobre  par  La  Mascotte,  suivie  du  ballet  d'Espana  ;  les 
débuts  commencèrent  le  lendemain  par  Les  Huguenots  et  se 
terminèrent  définitivement  le  27  décembre  seulement. 

Les  épreuves  furent  funestes  à  plusieurs  des  pensionnaires 
présentés  par  M.  d'Albert.  Le  public  dut  également  se  fâcher 
à  plusieurs  reprises  pour  faire  respecter  les  traditions  d'après 
lesquelles  un  artiste  ne  pouvait  débuter  ni  un  dimanche,  ni 
dans  une  œuvre  non  encore  représentée  à  Rouen,  mais  on 
n'eut  pas  à  signaler  de  scènes -trop  tumultueuses  pendant  cette 
saison,  au  cours  de  la  période  des  débuts  tout  au  moins. 

La  troupe  fut  définitivement  constituée  comme  suit  : 

MM.  DoBBELAERE,  chcf  d'orchestre  ; 

RuHLMANN,  deuxièjne  chef  d'orchestre  ; 

Van  Hamme,  régisseur  général,  maître  de  ballet  ; 

DuTREY,  fort  ténor  ; 

Selin,  ténor  léger  ; 

Talier,  deuxième  ténor  ; 

Illy,  baryton  d'opéra  ; 

Rouyer,  baryton  d'opéra-comiciue; 

Vérin,  basse  noble  ; 

PouRRET,  basse  chantante  ; 

Latreille,  seconde  basse  ; 

FoNViELLE,  trial  ; 

MoREAU,  laruetle  ; 


—  105  — 

\jmes  BoNvoisiN,  fortc  clianteuse  falcon  ; 

Leavington,  contralto  ; 

Oberty,  chanteuse  légère  de  grand  opéra  ; 

Priollaud,  chanteuse  légère  d'opéra-comique; 

Arméliny,  première  dugazon  ; 

FÉRAL'D,  deuxième  dugazon  ; 

Dupuis,  duègne  ; 

Van  Hamme,  maître  de  ballet; 
Mlles  Riva,  première  danseuse  noble; 

Ferraro,  première  danseuse  demi-caractère. 
Quelques-uns  de  ces  artistes  étaient  déjà  connus  :  M.  Dutrey 
reprenait  son  emploi  de  la  saison  précédente  ;  M™e  Leavington 
avait  déjà  fait  partie  de  la  troupe  pendant  les  saisons  1883- 
1884  et  1887-1888,  et  M.  Vérin  pendant  la  saison  1889-1890; 
jViiie  Ferraro  avait  déjà  été  danseuse  noble  puis  danseuse  demi- 
caraclère  pendant  deux  ans. 

Disons  tout  de  suite  que  la  troupe  d'opéra-comique,  même 
épurée,  ne  valait  pas  grand'chose  et  que  la  Commission  en  fit 
le  reproche  à  M.  d'Albert  qui  promit  de  tenir  compte  de  ces 
observations  flans  la  mesure  du  posnhle.  Ces  promesses  ne  l'enga- 
geaient guère  et  il  ne  tarda  pas  à  les  oublier.  D'ailleurs,  selon 
la  presse  locale,  le  commissaire  de  police,  le  chef  de  claque  et 
le  Directeur  avaient  à  eux  seuls  ou  à  peu  près,  décidé  du  sort 
des  artistes  soumis  aux  débuts,  sans  même  laisser  au  public 
le  temps  de  se  prononcer,  et  dans  ces  conditions,  M.  d'Albert 
ne  pouvait  que  respecter  les  sentences  de  ce  tribunal  original. 

Répertoire  lyrique.  —  Pendant  cette  saison  vingt-cinq 
reprises  furent  effectuées  : 

L'Africaine  (1).  La  Juire  (3). 

Le  Barbier  de  Séville  (4).  Lakmé  (3). 

Carmen  (8).  Le  Maître  de  Chapelle  (4). 

Le  Chalet  (4).  Manon  (1). 

Le  Cid  (3).  Mignon  (6). 

La  Dame  Blanche  (1).  Mireille  (o). 

Les  Dragons  de  Villars  (o).  Les  Noces  de  Jeannette  (2). 

Faust  (12).  Les  Pêcheurs  de  Perles  (1). 

La  Favorite  (3).  Le  Prophète  (7). 

La  Fille  dn  Régiment  (6).  Le  Roi  d'Ys  (1). 

Guillaunie  Tell  (1).  Si  j'étais  Roi  (3). 

Hamlet  (6).  La  Traviata  (2). 
Les  Huguenots  (4). 
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Artistes  en  Représentation.  —  M.  Dereims,  de  l'Opéra, 
chanta,  le  6  décembre,  le  rôle  d'Hamiet,  transcrit  pour  ténor, 
épreuve  qu'il  fut  le  seul  à  tenter  et  où  il  ne  trouva  pas  d'imita- 
teur, la  version  primitive  pour  baryton  semblant  de  beaucoup 
la  meilleure.  Trois  passages  seulement  avaient  été  transposés  : 
la  chanson  bachique,  la  méditation  et  l'arioso  ;  pour  le  reste  le 
compositeur  s'était  borné  à  remplacer  certaines  notes  par  leur 
tierce,  leur  quinte  ou  leur  octave.  Malgré  tout,  le  rôle  était 
encore  trop  bas  pour  le  ténor  dont  la  voix  était  d'ailleurs  un 
peu  fatiguée.  Deux  jours  après,  M.  Dereims  se  produisit  avec 
succès  dans  Carmen. 

Egalement  dans  Hamiet,  M"^*  Alice  Cognault,  la  femme  de 
l'ancien  propriétaire  de  «  La  Belle  Fermière  »,  rue  aux  Juifs, 
montra  qu'elle  savait  interpréter  les  rôles  du  grand  répertoire, 
car  elle  ne  s'était  fait  entendre  jusque-là  par  ses  concitoyens 
que  dans  les  œuvres  deGouuod  et  de  Lenepveu  à  la  Cathédrale. 

M.  Galand,  qui  devait  bien  plus  tard  appartenir  à  notre  pre- 
mière scène,  et  M"<^  Savine,  tous  deux  de  l'Opéra -Comique, 
donnèrent  le  28  mars  une  représentation  de  Carmen,  sans  grand 
éclat. 

Mni''  Laville-Ferminet  chanta,  le  9  mars,  des  fragments  du 
1er  acte  de  Norma,  et  le  duo  du  4^  acte  des  Huguenots,  avec 
M.  Dutrey. 

M.  Godefroy  et  Mi^e  Houlbec,  venus  on  ne  sait  d'où,  massa- 
crèrent Irs  P('chcurs  (le  Perkf^,  le  25  février. 

Le  5  novembre,  M^ie  Suzaunah  Altridge,  une  créole  anglaise, 
la  fille  d'un  tragédien  nègre  qui  était  venu  jadis  jouer  à  Rouen 
VOthello,  de  Shakespeare,  se  produisit  dans  le  rôle  de  Carmen, 
où  elle  fit  preuve  d'une  telle  insuflisance  que  l'on  crût  à  une 
gageure  de  la  direction. 

Enfin,  M.  Gibert,  de  l'Opéia,  un  transfuge  du  Théâlre-des- 
Arts,  vint,  en  compagnie  de  M^'^  Marcolini,  de  rOpéra-Coniicjue, 
donner  le  28  février  une  représentation  du  Uni  (/T.s,  La  fai- 
blesse de  MM.  Rouyer  et  Pourret,  ((uelques  notes  stridentes  de 
M^'*^  Marcolini,  déchaînèrent  dans  la  salle  un  de  ces  tapages  (|ui 
font  époque  dans  l'histoire  du  Théâtre-des-Arts.  Les  spectateurs 
tournaient  le  dos  à  la  scène,  les  sifllels  faisaient  rage  et  per- 
sonne ne  put  entendre  un  traître  mot,  notamment  du  deuxième 
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tableau.  Seul,  M.  Gibert  se  fit  écouter  et  même  le  public  tint  à 
le  mettre  bors  de  cause  en  lui  faisant  bisser  l'aubade  du  3^  acte. 
Il  faut  dire  que  la  direction  avait  eu  le  tort  de  substituer,  à  la 
dernière  beure,  M.  Rouyer  à  M.  Illy,  dans  le  rôle  de  Karnac,  et 
que  les  babitués  du  Théâtre,  ayant  sur  le  cœur  tous  leurs 
mécontentements  de  la  saison,  s'en  étaient  vengés  en  une  seule 
fois.  Une  étincelle  avait  déchaîné  l'orage  qui  était  depuis  long- 
temps dans  l'air. 

Nouveautés.  —  Elles  furent  nombreuses  et  bien  choisies, 
mais  l'insuffisance  de  l'interprétation  nuisit  au  succès  de  plu- 
sieurs d'entre  elles  : 

Werther,  drame  lyrique  en  4  actes  et  5  tableaux,  de  Edouard 
Blau,  Paul  Milliet  et  Georges  Hartmann,  musique  de  Massenet. 
La  première  eut  lieu  le  9  novembre  1893,  et  l'œuvre  tomba  à 
plat  après  deux  représentations,  par  la  faute  du  ténor 
Selin,  chargé  du  principal  rôle;  les  autres  étaient  tenus  par 
MM.  Rouyer  (Albert),  Pourret  (le  Bailli),  Talier  (Schmidt), 
Mmes  Priollaud  (Charlotte)  et  Arméliny  (Sophie).  Cette  oïuvre 
délicieuse,  d'une  orchestration  si  soignée,  se  ressentit  fort  long- 
temps de  ce  mauvais  départ  et  a  à  peine  conquis  le  grand 
public,  si  elle  est  appréciée  par  les  connaisseurs. 

V Attaque  du  Moulin,  drame  lyrique  en  4  actes,  de  Louis 
Gallet,  musique  de  Alfred  Bruneau,  qui  avait  été  créé  le 
24  novembre  1893,  à  TOpéra-Comique  par  W^^  Georgette 
Leblanc,  notre  compatriote.  La  première  représentation  à 
Rouen  eut  lieu  le  20  janvier  1894,  avec  MM.  Illy  (Merlier), 
Selin  (Dominique),  Rouyer  (le  Capitaine),  Talier  (la  Sentinelle), 
M^'s  Bonvoisin  (Marceline),  et  Priollaud  (Françoise).  Convena- 
blement montée,  cette  pièce  fut  jouée  neuf  fois. 

Esclar monde,  opéra  en  4  actes  et  8  tableaux,  de  Alfred  Blau 
et  Louis  de  Gramonl,  musique  de  Massenet.  La  première 
représentation  eut  lieu  le  13  décembre  1893,  avec  MM.  Selin 
(Roland),  Illy  (l'Archevêque),  Pourret  (le  Bailli),  M^-**  Priollaud 
(Esclarmonde),  et  Arméliny  (Parseis).  La  banalité  de  la  mise  en 
scène,  la  faiblesse  de  plusieurs  des  interprèles  (M™«  Priollaud 
et  M.  Illy  mis  à  part),  aboutirent  à  un  échec,  et  la  pièce,  qui 
méritait  mieux,  ne  fut  jouée  que  deux  fois. 
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Uichard  Ilf,  grand  opéra  en  4  actes  et  6  tableaux,  de  Emile 
Blavet,  musique  de  Salvayre.  Première  représentation  le 
22  décembre  1893.  L'interprétation  fut  confiée  à  MM.  Dutrey 
(Richmond),  Illy  (Richard  III),  Vérin  (le  Cardinal),  M^es  Bon- 
voisin  (Elisabeth),  Leavington  (Marguerite),  etOberty  (la  Reine), 
et  fut  excellente;  M.  Illy,  surtout,  se  montra  remarquable  dans 
le  rôle  de  Richard.  Le  compositeur,  réclamé  sur  la  scène,  fut 
vigoureusement  applaudi  et  son  œuvre  fut  appréciée  du  public, 
car  elle  eut  dix  représentations. 

Néron,  opéra  en  4  actes  et  7  tableaux,  de  Jules  Barbier, 
musique  de  Rubinstein.  C'est  à  Rouen  que  fut  donnée,  le 
14  février  1894,  la  première  représentation  en  France  de  cette 
œuvre,  créée  en  1879,  au  Stadttheater  de  Hambourg. 

L'illustre  compositeur  russe,  un  des  plus  étonnants  pianistes 
du  siècle,  assistait  à  la  représentation,  ainsi  que  le  librettiste, 
et  tous  deux  furent  appelés,  à  deux  reprises,  sur  la  scène  et 
vigoureusement  acclamés.  La  mise  en  scène  fort  soignée  et  une 
excellente  interprétation  :  MM.  Dutrey  (Néron),  Illy  (Viudex), 
Vérin  (Babillus),  M^es  Ronvoisin  (Chrysis),  Leavington  (Epicha- 
ris),  et  Oberty  (Poppée),  contribuèrent  au  succès  de  Xéron  qui 
eut  onze  représentations. 

Deidamie,  opéra  en  2  actes,  de  Ed.  Noël,  musique  de  Maré- 
chal. 

La  Tarerne  des  Tmhaîis,  opéra-comique  en  3  actes,  de  Jules 
Barbier,  musique  de  Maréchal. 

La  première  de  ces  œuvres  fut  assez  bien  interprétée,  mais 
entourée  d'une  mise  en  scène  qualifiée  de  honteuse  par  uu  cri- 
tique local.  La  seconde  fut  chantée  mollement  et  sans  goût  par 
M.  Selin.  Elles  furent  représentées  le  même  jour  et  pour  la 
seule  et  unique  fois,  le  14  mars  1894. 

Enfin,  un  ballet  de  Chabrier,  Espana,  fut  dansé  les  1"  et 
19  octobre,  par  M^'^^  Charausonney  (qui  durent  résilier  depuis) 
et  les  dames  du  corps  de  ballet. 

Représenlation  en  l'honneur  de  CJounod.  —  Pour  honorer 
la  mémoire  de  Gounod,  décédé  à  Saint-Cloud,  le  18  octobre  1893, 
M.  d'Albert  organisa  le  27  novembre  suivant,  une  représenta- 
tion composée   de  Faust,  interprété  par  la  troupe    de  grand 
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opéra,  et  interrompue,  après  l'acte  du  jardin,  par  un  intermède 
consacré  à  l'œuvre  du  maître. 

Après  l'ouverture  de  Mireille,  M'^'^  Prioilaud  enleva  avec  vir- 
tuosité la  valse  de  Roméo  et  Juliette,  puis  M"''  Prioilaud  et 
M.  Selin  chantèrent  avec  chaleur  le  duo  final  de  Mireille  : 
«  l'Amour,  de  son  flambeau  divin  »,  mais  la  salle  fut  surtout 
électrisée  par  l'émouvant  Ave  Maria,  interprété  par  M^es  Bon- 
voisin,  Prioilaud,  Oberty,  Leavington,  Arméliny  et  Féraud  qui 
durent  bisser  cette  admirable  page.  Puis,  les  artistes  et  cho- 
ristes portant  les  costumes  des  personnages  principaux  des 
œuvres  du  maître,  se  réunirent  autour  du  buste  de  Gounod 
pour  chanter  le  chœur  des  soldats  de  Faust  et  défilèrent  sur  la 
marche  de  La  Heine  de  Saha.  Enfin,  M.  Labatte  récita  les  strophes 
à  la  Gloire  de  Gounod,  signées  de  M.  Paul  Sonniès,  l'auteur  d'.-lr- 
lequin  séducteur. 

La  cérémonie  fut  terminée  d'une  façon  assez  intempestive  et 
à  peine  convenable  :  la  Gloire,  personnifiée  par  M^^e  Preciosa 
Grigolatis,  la  danseuse  aérienne  du  Voyage  de  Suzette,  descendit 
du  cintre  au  bout  de  son  fil  invisible,  pour  déposer  une  cou- 
ronne sur  le  buste  de  Gounod! 

Répertoire  d'opérette.  —  L'opérette  tint  une  grande  place 
dans  le  répertoire  de  la  saison. 

Les  opérettes  suivantes  qui  avaient  déjà  été  représentées,  soit 
au  Théâtre-Français,  soit  aux  Folies-Bergère,  firent  leur  appa- 
rition au  Théâtre-des-Arts,  et  souvent  la  comparaison  ne  fut 
pas  à  l'avantage  de  celui-ci  : 

Les  Charbonniers  (1).  Mam'zelle  Nitouche  (2). 

La  Cigale  et  la  Fourmi  (o).  La  Timbale  d'argent  (1). 

Joséphine  vendue  par  ses  sœurs  (3).  Les  28  jours  de  Clairette  (3). 

Miss  Hélyett  (9).  Le  Voyage  de  Suzette  (17). 

Les  opérettes  qui  vont  suivre,  avaient  déjà  été  jouées  sur 
notre  première  scène  : 

La  Fille  du  Tambour-Major  (8).  Orphée  aux  Enfers  (4). 

Le  Grand  Mogol  (1).  La  Périchole  (4). 

La  Mascotte  (9).  Le  Petit  Faust  (1). 

Les  Mousquetaires  au  Couvent  (8).  La  Princesse  des  Canaries  (2). 

Nous  devons  noter  que  dans  f.e  Voyage  de  Suzette,  figuraient 
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des  pigeons  apprivoisés,  les  dromadaires  de  la  ménagerie  Bidel, 
des  danseuses  aériennes,  et  qu'on  ajouta  à  cette  opérette  une 
pantomime  anglaise  «The  Bucher's  Shop  »,  avec  dégringolades 
bouiïonnes  de  clowns.  On  pouvait  se  croire  transporté  à  la  foire 
Saint-Romain,  mais  ce  fut  le  succès  de  la  saison  ! 

Représentations  au  profil  des  Hospices.  —  Elles  eurent 
lieu,  la  première  le  20  décembre,  avec  Esclarntonde  (recette 
549  fr.  10),  la  seconde  le  2  mars,  avec  Néron  (recelte  1,301  fr.  30). 

La  Municipalité  dut  à  cet  égard  rappeler  à  l'ordre  le  Directeur 
qui  ne  faisait  aucune  publicité  pour  annoncer  le  but  philanthro- 
pique de  ces  représentations  qu'il  donnait  comme  à  regret. 

Dernier  mois  d'exploitation.  —  Pendant  le  dernier  mois, 
on  joua  Le  Pied  de  Mouton,  encore  avec  des  clowns.  Le  Bosm  et 
Marceau  on  les  Enfants  de  la  liépublique,  ces  deux  dernières 
pièces  montées  dans  des  conditions  déplorables. 

Incidents  de  la  saison  lyrique.  —  Dès  le  15  mars,  M^o  Riva, 
danseuse  noble,  avait  cessé  son  service  pour  des  motifs  qui 
restèrent  ignorés.  Deux  jours  après,  M^'^  Priollaud,  l'artiste 
goûtée  du  public,  surmenée  par  un  service  très  dur  (on  lui  fit 
chanter  le  même  soir  deux  rôles)  résilia  son  engagement. 
Deux  emplois  importants  restèrent  ainsi  sans  titulaire  pendant 
la  dernière  quinzaine,  au  grand  profit  de  la  caisse  directoriale. 

La  figuration  n'entraîna  pas  non  plus  de  dépenses  exagérées, 
M.  d'Albert  acceptant  des  gens  plus  ou  moins  propres,  à  qui  il 
refusait  de  fournir  des  chaussures  pour  paraître  en  scène  et 
qu'il  rémunérait  par  le  versement  de  20  centimes  et  la  remise 
d'un  billet  de  quatrièmes  ! 

Ueprésentation  de  comédie  en  cours  de  saison.  —  Une 

seule  représentation  de  ce  genre  eut  lieu  le  14  octobre  1893; 
elle  comportait  Le  Père  prodigue,  d'Alexandre  Dumas,  avec 
Frédéric  Febvre,  de  la  Comédie-Française. 

Représentations  (jui  précédèrent  ou  suivirent  la  saison 
lyrique.  —  Le  20  mai  1893,  Coquelin  aîné  et  son  fils  Jean  vinrent 
interpréter  L'Aventurière  et  Oscar  ou  le  Mari  qui  trompe  sa  Femme. 

Lysistrata,  la  comédie  un  peu  leste  de  Maurice  Donnay,  fut 
donnée  le  31  mai,  avec  Marguerite  Ugalde  et  Guitry. 
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Baron  et  M"^  Lender,  des  Variétés,  se  firent  applaudir  le 
7  juin  dans  Le  premier  Mari  de  France. 

Un  drame  d'Ernest  Morel,  Pour  la  Patrie,  constitua  le  spectacle 
du  14  juillet  1893,  organisé  par  M.  Maurice  Simon,  le  futur 
directeur  du  Théâtre-Français. 

M™*?  Réjane  et  ]Vri°  Marie  Kolb,  parurent  le  10  août  et  inter- 
prétèrent un  spectacle  coupé. 

Le  18  août  et  le  13  septembre,  les  principaux  artistes  du 
Théâtre-Libre,  alors  dirigé  par  Antoine,  donnèrent  Les  deux 
Tourtereaux,  Mariage  d'argent  et  Boubouroche. 

Représentations  de  la  Comédie-Française.  —  Nous  avons 
voulu  mettre  à  part  et  en  vedette,  deux  soirées  de  tout  premier 
ordre  : 

Les  réparations  nécessitées  dans  les  bâtiments  de  la  Comédie- 
Française,  ayant  laissé  la  troupe  sans  emploi  pendant  deux 
mois,  des  représentations  nationales  furent  organisées  en  France 
et  Rouen  en  eut  la  primeur.  C'était  la  première  fois  que  la 
Comédie,  administrateur  général  en  tête,  se  déplaçait  tout 
entière. 

Le  19  juillet,  on  représenta  donc  La  Fille  de  Roland,  avec 
Mounet-Sully,  Silvaiu,  Paul  Mounet,  Leitner,  Dupont-Vernon, 
Martel,  Falconuier,  Samary,  Pierre  Laugier,  W^<^  Dudlay  et 
Mlle  du  Minil. 

Le  lendemain,  Le  Cid  et  Le  Dépit  Amoureux  eurent  comme 
brillants  interprètes,  le  premier  :  Mounet-Sully,  Paul  Mounet, 
Dupont-Vernon,  Martel,  M°^os  Dudlay,  Moréno,  du  Minil;  le 
socond  :  M.  Berr  et  M.^°  Rachelle  Boyer. 

Les  plus  petits  rôles  avaient  la  même  distribution  que  rue 
Richelieu  et  c'est  tout  dire. 

Keeettes  de  la  saison.  —  Les  recettes  du  répertoire  lyrique 
furent  de 215.2911. 25 

Le  septième  mois  et  les  représentations  ayant 
précédé  ou  suivi  la  saison  produisirent    .     .     .        35.116    25 


Total 250. 407  f.  50 
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Faits  divers.  —  Le  bureau  de  location  fut  réinstallé  par 
M.  d'Albert,  dans  l'ancien  local  donnant  sur  la  rue  de  la  Comédie. 
Le  public  devait  donc,  les  jours  d'affluence,  prendre  la  queue 
sur  le  trottoir,  ce  qui  manquait  de  charme  dans  les  mauvais 
temps. 
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DIRECTION    D'ALBERT 
Année  théâtrale   1894-1895. 


La  manière  dont  M.  d'Albert  avait  exploité  le  Théàtre-des- 
Arls  pendant  la  campagne  précédente,  amena  tout  naturelle- 
ment le  Conseil  municipal  à  réviser  le  cahier  des  charges, 
dans  le  but  de  prévenir  le  retour  de  certains  faits  déplo- 
rables que  nous  avons  signalés. 

Tout  d'abord  le  chiffre  de  la  sulivention  était  ramené  de 
130,000  à  100,000  francs,  le  Conseil  paraissant  vouloir  ainsi 
faire  payer  au  Directeur  le  droit  qu'il  lui  n)aintenait  de  jouer 
l'opérette,  et  la  concurrence  faite  au  Théâtre-Français  auquel 
il  se  crut  obligé  de  voter  une  subvention  de  6,000  francs.  Pour 
éviter  à  l'avenir  des  exhibitions  par  trop  indignes  de  notre 
première  scène,  il  obligeait  le  Directeur  à  soumettre  à  la  Com- 
mission la  liste  des  opérettes  qu'il  avait  l'intention  de  monter. 

Il  étart  expressément  stipulé  qu'aucun  début  et  qu'aucune 
épreuve  de  rentrée  ne  pourraient  avoir  lieu  les  dimanches  et 
jours  fériés,  ni  en  matinée,  ni  en  représentation  à  prix  réduits, 
ni,  enfin,  dans  la  première  d'ouvrages  non  encore  joués  à  Rouen. 
En  outre,  les  jours  de  début  ou  de  rentrée,  il  était  interdit  au 
Directeur  de  délivrer  des  entrées  de  faveur,  sous  peine  de 
nullité  de  l'épreuve. 

Le  nombre  des  populaires  restait  fixé  à  huit,  mais  le  spec- 
tacle devait  se  composer  d'un  opéra  ou  d'un  opéra-comique. 

Pour  les  ouvrages  nouveaux  imposés,  le  Directeur  devait 
justifier  de  l'emploi  d'une  somme  de  3,000  francs  en  costumes 
ou  décors. 

L'Administration  se  réservait  le  droit  de  choisir  elle-même 
dans  le  répertoire  de  la  troupe  les  pièces  devant  composer  le 
spectacle  des  deux  représentations  données  au  profit  des  Hos- 
pices. 

Enfin,  contrairement  à  l'opinion  émise  l'année  précédente,  la 
concession  était  prévue  pour  les  campagnes  1894-181)5  et  1895- 
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1896,  mais  la  jouissance  de  la  salle  n'était  laissée  au  Directeur 
que  du  l^r  septembre  au  15  mai. 

Ces  clauses,  dont  quelques-unes  assez  rigoureuses,  éloi- 
gnèrent les  directeurs  et  les  agences,  et  une  seule  candidature  se 
produisit,  celle  de  M.  d'Albert  déjà  nommé,  qui  pouvait  par 
conséquent  discuter  et  tenir  la  dragée  haute  à  la  Municipalité. 

Finalement  ce  dernier,  après  avoir  reconnu  ses  torts  et  pro- 
mis d'apporter  remède  aux  défectuosités  signalées,  fut  nommé 
Directeur  après  avoir  obtenu  la  concession  de  l'exploitation  du 
16  mai  1894  au  15  mai  1896,  sans  interruption,  la  fixation  du 
chiffre  de  la  subvention  à  120,000  francs  et  la  réduction  à 
2,000  francs  de  la  somme  à  consacrer  pour  la  mise  à  la  scène 
des  ouvrages  nouveaux  imposés. 

Saison  lyrique.  —  La  saison  lyrique  commença  le  dimanche 
30  septembre  par  La  Mascotte  et  la  période  des  débuts  s'ouvrit 
le  lendemain  par  Faust,  pour  se  terminer  le  26  novembre  par  les 
Dragons  de  Villars. 

Les  débuts  furent  marqués  par  des  incidents  tumultueux  et 
violents  sur  lesquels  nous  reviendrons  plus  en  détail,  et  la 
troupe  fut  constituée  définitivement  comme  suit  : 

MM.  David,  chef  d'orchestre  ; 

RuHLMANN,  second  chef  d'orchestre  ; 

Riza-Danel,  régisseur  général  ; 

SouBEYRAN,  fort  ténor  ; 

Degenne,  ténor  léger  ; 

Jahn,  deuxième  ténor  ; 

Illy,  baryton  de  grand  opéra  ; 

AzAïs,  baryton  d'opéra-comique  ; 

Malzac,  basse  noble  ; 

Lequien,  basse  chantante,  puis  Olive  Roger  ; 

MiCHON,  deuxième  basse  ; 

SoucHET,  trial  ; 

Grésini,  laruete  ; 
jVimes  BoNvoisiN,  fortc  chanteusB  falcon  ; 

De  Léga,  chanteuse  légère  de  grand  opéra  ; 

Cholain,  chanteuse  légère  d'opéra-comique  ; 

MoscA,  contralto,  puis  Zévort  ; 
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jyjmes  ViAL,  première  dugazon  ; 

Durand,  deuxième  dugazon  ; 

Dupuis,  duègne  ; 

PiNTUCCi,  maîtresse  de  ballet; 

Anita  Piatti,  première  danseuse  noble  ; 

De  Carli,  première  danseuse  demi-caractère  ; 

Cerny,  première  danseuse  travesti. 

Rappelons  que  M.  Illy  et  M^^  Bonvoisin,  M.  Ruhlmann  et 
M™o  Dupuis,  reprenaient  possession  de  l'emploi  qu'ils  avaient 
déjà  tenu  la  saison  précédente  et  que  M.  Lequien  avait  déjà 
fait  partie  de  la  troupe  en  1890-91,  mais  nous  avait  été  alors 
plus  tîdèle. 

Répertoire  lyrique.  —  Pendant  la  saison ,  les  œuvres 
reprises  furent  au  nombre  de  trente-et-une  : 

L'Africaine  (8).  Le  Maître  de  Chapelle  (3). 

Le  Barbier  de  Séville  (6).  Manon  (3). 

Carmen  (8).  Martha  (2). 

Le  Chalet  (3  .  Mignon  (o). 

La  Dame  Blanche  (3).  Mireille  (2). 

Les  Drafjons  de  Villars  (4).  Les  Noces  de  Jeannette  (7). 

L'Etoile  du  Nord  (1).  Rigoletto  (2). 

Faust  (7).  Robert  le  Diable  (1). 

La  Favorite  (4).  Le  Roi  d'Ys  (3). 

La  Fille  du  Régiment  (8).  Roméo  et  Juliette  (3). 

Galathée  (3;.  Si  j'étais  Roi  (4). 

Guillaume  Tell  (4).  Le  Songe  d'une  Nuit  d'été  (2). 

Hérodiade  (Si.  Le  Trouvère  (4). 

Les  Huguenots  (7).  Werther  (1). 

La  Juive  (10).  Zampa  (1). 

Lakmé  (3). 

Artistes  en  représentation.  —  Plusieurs  artistes  se  firent 
entendre  dans  des  œuvres  du  répertoire. 

L'excellent  ténor  léger  de  l'Opéra-Comique,  Delaquerrière, 
donna  une  très  bonne  interprétation  du  rôle  d'Almaviva,  du 
Barbier. 

Noté,  baryton  de  l'Opéra,  qui  avait,  en  1886,  été  obligé  de 
résilier  son  engagement  à  Rouen,  tint  à  prouver  qu'il  avait 
acquis  l'expérience  et  la  science  du  cbant  et  y  parvint  facile- 
ment dans  le  rôle  de  Nélusko,  de  L'Africaine. 


—  116  — 

Mlle  Jeanne  Hardingqui  était  brusquement  passée  des  restau- 
rants de  nuit  sur  la  scène  de  l'Opéra-Comique  où  son  début 
dans  Phrfiné  avait  soulevé  un  joli  tapage,  donna  une  interpréta- 
tion convenable  de  Manon  et  fit  surtout  apprécier  des  costumes 
d'une  grande  richesse  portés  avec  élégance. 

Deux  artistes  dont  la  venue  fut  considérée  comme  un  essai, 
M.  Vinche.  basse  noble,  et  M^ie  Michelini,  forte  chanteuse,  se 
produisirent  dans  Les  Huguenots  et  firent  sur  le  public  une  im- 
pression favorable.  On  revit  la  seconde  l'année  suivante  où  elle 
fit  partie  de  la  troupe.  Quant  à  M.  Vinche  nous  le  retrouverons 
à  plusieurs  reprises. 

Citons  enfin  M.  Boussa,  basse  noble,  qui  chanta  les  rôles  de 
son  emploi  en  attendant  l'arrivée  du  titulaire  définitif,  se  fit 
vivement  applaudir,  surtout  au  cours  de  la  tumultueuse  repré- 
sentation de  Robert  le  Diable,  et  fut  engagé  pour  la  saison  sui- 
vante par  M.  d'Albert. 

Nouveautés.  —  Parmi  les  œuvres  montées  pour  la  première 
fois  cette  année-là  au  Théâtre-des-Arts,  et  toutes  d'une  valeur 
au  moins  secondaire,  Paillasse  seul  a  surnagé  et  est  resté  au 
répertoire. 

Herrmann  et  Dorothée,  opéra  en  3  actes  et  4  tableaux,  par 
Julien  Goujon,  musique  de  Frédéric  Le  Rey.  Cette  œuvre,  dont 
une  audition  avait  été  donnée  quelques  années  auparavant  dans 
les  salons  d'un  de  nos  concitoyens,  M.  Poan  de  Sapincourt,  fut 
représentée  le  6  décembre  1894  ;  montée  avec  soin  et  bien  inter- 
prétée, notamment  par  M.  Degenne  et  Mlle  Cholain,  elle  obtint 
un  certain  succès  et  fut  donnée  sept  fois. 

Calendal,  opéra  en  4  actes  et  5  tableaux,  tiré  du  poème  de 
Mistral  par  Paul  Ferrier,  musique  de  Henri  Maréchal,  fut  donné 
à  Rouen,  pour  la  première  fois  en  France,  le  21  décembre  1894, 
en  présence  de  Mistral  et  de  Henri  Maréchal  qui  furent  récla- 
més sur  la  scène  et  applaudis.  Quelques  critiques  parisiens 
assistèrent  à  la  première  qui  se  passa  devant  une  salle  très 
froide,  les  deux  principaux  rôles  étant  tenus  dans  des  condi- 
tions déplorables  par  M.  Soubeyran  et  M"""  Bonvoisin,  qui 
soulevèrent  même  des  manifestations  hostiles.  Calendal  fut  joué 
huit  fois,  mais  les  recettes  se  tinrent,  dès  la  troisième,  à  un 
niveau  très  bas. 
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Paillasse,  drame  lyrique  en  2  actes,  paroles  françaises  de 
Eugène  Crost,  musique  tie  Léoncavallo.  Celte  partition  fut 
bien  interprétée  par  M.  Degenne  Cauio),  M™"  Cholain  (Nedda), 
MM.  Azaïs  Tonio),  Jalin  (Peppo).  et  eut  un  grand  succès.  La 
première  eut  lieu  le  18  janvier  1895  et  fut  suivie  de  six  autres 
représentations. 

Otello,  drame  lyrique  en  4  actes,  paroles  d'Arrigo  Boïto,  mu- 
sique de  Verdi.  Première  représentation,  à  Rouen,  le  1^^  février 
1895,  avec  MM.  lliy  (lago),  SouJjeyran  (Otello)  et  M™«  Bonvoisin 
(Desdémone).  Cette  œuvre  remporta  à  peine  un  succès  d'estime 
en  dépit:  du  passé  du  grand  compositeur  italien  et  fut  donnée 
quatre  fois  seulement  avec  des  recettes  dérisoires. 

Gioconda,  opéra  en  4  actes  de  T.  Gorrls,  traduction  rythmi- 
que de  Paul  Solauges,  musique  d'Auiilcare  Ponchielli,  repré- 
senté au  Tliéàtre-des-Arts  le  14  mars  1895  pour  la  première 
fois  en  France,  peut-être  parce  que  les  théâtres  des  autres 
villes  n'en  avaient  pas  voulu.  A  part  M.  Illy,  M™»»  Zévort  et  de 
Léga,  les  interprètes  ne  brillèrent  pas,  dans  une  partition  il 
est  vrai  bien  démodée,  et  cette  œuvie  fut  donnée  deux  fois 
seulement. 

Répertoire  d'opérelte.  —  L'opérette  sévit  aussi  intensé- 
ment en  1894  1895  qu'en  1893-1894. 

C'est  ainsi  que  l'on  reprit  : 

Boccace  (3  .  }l<uiamr  Fncart  (1). 

Ln  Fille  de  M"'  Anuot  (9).  La  Mascotte  (9). 

La  Fille  du  Tambour  Major  (7).  Miss  Helyett  (Id). 

Gillette  de  Narbonne  (1).  Les  Mousquetaires  au  ('oiice)it  (12.) 

Le  Grand  Mofjol  (1).  [(2).  Le  Voyage  de  Suzette  (1). 

Joséphine  vendue  par  ses  sfrurs 

On  voit  qu'aucun  opéra  ou  opéra-comique  n'avait  obtenu  le 
chiffre  de  Miss  Helyett  ou  des  Mousquetaires  au  Couvent. 

On  donna,  pour  la  première  fois  à  Rouen,  trois  opérettes  : 

Ali-Baba,  musique  de  Ch.  Lecocq.  Celte  œuvre,  qui  ne  cons- 
tituait qu'un  défilé  de  tableaux,  dut  son  succès  à  deux  bal- 
lets bien  réglés  et  fut  jouée  cinq  fois. 

L'Amour  mouillé,  musique  de  Louis  Varney.  L'interprétation, 
pleine  d'homogénéité  dans  le  pire,  comme  le  disait  le  Patriote 
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de  Norma7idie,  causa  un  échec  et  la  pièce  n'eut  que  deux  repré- 
sentations. 

Cousin  et  Cousine,  musique  de  Gaston  Serpette.  L'unique  re- 
présentation fut  si  mauvaise  que  le  public  se  fâcha  et  jeta  sur 
la  scène  des  projectiles  variés  :  pelures  d'orange,  sous,  bou- 
lettes de  papier! 

Représentation  au  profit  des  Hospices.  —  En  raison  de 
difficultés  survenues  entre  la  Commission  des  Hospices  et 
M.  d'Albert,  une  seule  représentation  eut  lieu  le  14  décembre 
et  produisit  1.026  fr.  40.  Le  spectacle  comprenait  Le  Chalet  et 
Le  Barbier  de  Sévilte. 

Dernier  mois  d'Exploitation.  —  Ce  dernier  mois  fut  con- 
sacré au  drame  interprété  dans  des  conditions  déplorables. 
Occupèrent  successivement  l'affiche  : 

Lf.s  Pirater  de  la  Savane.  Le  Cheralier  de  Maison  Rouge. 

Rofier  la  Honte.  Le  Juif  Errant. 

Devant  l'Ennemi.  Sabre  au  elair. 

Le  Bossu.  Giijolette. 

Patrie. 

Toutefois,  le  mois  d'avril  se  signala  par  deux  représentations 
intéressantes,  du  moins  en  partie  : 

Bataille  de  Dames  et  Le  Baiser  furent  en  effet  interprétés  le 
'2o  avril  par  Mil®  Reichemberg,  mais  la  «  petite  Doyenne  de  la 
Comédie-Française  »  était  si  mal  entourée  que  le  succès  en  fut 
compromis. 

Par  contre,  VEngrenage,  de  Brieux,  avec  la  tournée  Baret, 
fut  accueilli  chaleureusement  le  29  avril. 

Incidents  de  la  saison  lyrique.  —  Le  premier  de  ces  inci- 
dents est  à  peu  près  unique  dans  les  annales  du  Théâtre-des- 
Arts,  du  moins  à  notre  connaissance  :  Le  10  décembre,  les 
spectateurs  qui  venaient  entendre  Les  Huguenots  furent  très 
surpris  en  voyant  une  bande  annonçant  que  pour  cas  de  force 
majeure  on  jouerait  La  Favorite  et,  avant  le  lever  du  rideau, 
demandèrent  des  explications  au  régisseur  qui  lînil  par  décla- 
rer que  M.  Lequicn  avait  quitté  furtivement  la  ville  en  compa- 
gnie de  Mlle  Mosca,  contralto.  Il  n'y  avait  pas  à  insister,  le 
Directeur  s'en  trouvant  le  premier  fort  marri. 
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Celui-ci,  d'ailleurs,  tenta  de  se  venger  en  faisant  venir  à 
Rouen  M.  Sylvestre,  directeur  de  l'ancienne  agence  Ambroselli, 
sous  prétexte  de  renseignements  à  obtenir  pour  reconstituer  sa 
troupe  et  en  lui  reprochant  à  brûle-pourpoint,  devant  tous  ses 
artistes,  d'avoir  favorisé  la  fuite  de  M.  Lequien,  engagé  depuis 
à  Lyon. 

M.  Sylvestre  se  débattit  comme  un  diable  et  attaqua  même 
devant  le  Tribunal  de  Commerce  M.  d'Albert  pour  diffamation, 
mais  fut  débouté  de  sa  demande. 

Par  contre,  M.  Lequien  fut  condamné  par  le  même  tribunal 
à  payer  8.400  fr.  de  dommages-intérêts  à  M.  d'Albert. 

Le  chef  d'orchestre,  M.  Dobbelaere,  qui  avait  fait  preuve 
d'une  insuffisance  notoire  au  cours  de  la  saison  précédente,  fut 
également  la  cause  d'un  incident  digne  d'être  rappelé.  Accueilli 
par  des  sifflets  et  des  clameurs  lors  des  premières  représenta- 
tions, M.  Dobbelaere  dut  résilier  son  engagement  devant  l'in- 
sistance du  public,  qui  ne  paraissait  pas  vouloir  céder,  mais 
M.  d'Albert  se  livra  à  une  manifestation  qui  fut  sévèrement 
jugée  et  qui  fut  même  qualifiée  au  Conseil  municipal  de  mala- 
dresse venant  s'ajouter  à  beaucoup  d'autres  :  à  la  suite  de  la 
distribution  de  Robert  le  Diable,  l'affiche  du  10  octobre  repro- 
duisit huit  lettres  émanant  de  cinq  compositeurs,  un  librettiste 
et  deux  éditeurs  dont  les  o'uvres  avaient  été  représentées  en 
1893-1894  et  qui  ne  tarissaient  pas  en  éloges  sur  M.  Dobbelaere. 
Cette  tentative  de  plébiscite  eut  le  succès  qu'elle  méritait. 

La  période  des  débuts  fut  marquée  par  des  tumultes  d'une 
violence  extrême.  Un  des  plus  saillants  se  produisit  à  l'égard  de 
M.  Fonteix,  fort  ténor  :  celui-ci  effectuait  son  troisième  début 
dans  Robert  le  Diable  et  malgré  une  opposition  si  forte  qu'elle 
couvrait  les  applaudissements  de  la  claque,  le  régisseur,  sur 
l'ordre  du  commissaire  de  police,  apporta  la  pancarte  admis. 
La  toile  baissée,  le  public  se  retira,  mais  dans  la  rue  les  mani- 
festations continuèrent  longtemps,  et  il  était  facile  de  voir  que 
le  public  ne  s'avouait  pas  vaincu  en  se  rappelant  le  cas  ana- 
logue du  ténor  Montbert.  Le  lendemain  donc,  M.  Fonteix  deyant 
chanter  dans  La  Favorite,  en  fut  empêché  par  des  cris,  des 
silïlets  et  un  vacarme  d'une  intensité  inou'i'e.  L'artiste  refusant 
de  résilier  et  étant,  d'ailleurs,  dans  son  droit  absolu,  la  situation 
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paraissait  sans  issue,  mais  le  dernier  mot  devait  restera  l'auto- 
rité. M.  le  Maire  prit  en  eflet,  séance  tenante,  un  arrêté  disant 
en  substance  que  le  troisième  début  de  M.  Fonteix  ayant  été 
faussé  par  l'introduction  dans  la  salle  de  personnes  n'ayant  pas 
payé  leur  place  et  qu'il  en  résultait  un  scandale  que  la  Munici- 
palité devait  faire  cesser,  l'accès  de  la  scène  du  Théàtre-des- 
Arts  était  interdit  au  fort  ténor. 

Ces  faits  eurent  leur  écbo  au  Conseil  municipal  qui,  après 
discussion,  approuva  les  mesures  prises,  engagea  l'Administra 
tion  à   persévérer,  afin  de    conserver   au    Théàtre-des-Arts   sa 
valeur  et  sa  dignité,  et  à  rappeler  le  Directeur  au  respect  de 
son  contrat. 

M.  Malzac,  basse  noble,  fut  également  l'objet  de  manifesta- 
tions hostiles  lors  de  son  troisième  début  dans  La  Juive,  et  le 
public  lui  lit  payer  cher,  pendant  longtemps,  son  admission 
obtenue  grâce  à  une  claque  bien  organisée,  mais  il  fut  plus 
heureux  que  son  camarade  et  resta  jusqu'à  la  fin  de  la  saison. 
M.  Olive  Roger,  basse  chantante,  engagé  en  remplacement  de 
M.  Lequien,  fut  admis  dans  des  conditions  semblables,  mais 
jamais  on  ne  le  lui  pardonna,  et  le  jour  de  la  clôture,  dans 
Mignon,  des  sous  lui  furent  lancés  pour  l'humilier  une  dernière 
fois. 

La  claque  fit  donc  parler  d'elle,  et  le  Conseil  municipal 
aurait  bien  voulu  la  supprimer,  mais  l'Administration  n'avait 
pas  le  moyen  de  contrôler  le  nombre  de  billets  achetés  pour 
être  distribués  gratuitement.  Elle  pouvait  seulement  faire  faire 
par  la  police  le  dénombrement  des  personnes  présentes  dans  la 
salle,  à  chaque  catégorie  de  places,  et  établir  ainsi  une  compa- 
raison utile  avec  le  bordereau  que  le  Directeur  était  obligé 
d'envoyer  à  la  Mairie,  relatant  le  nombre  des  spectateurs  éga- 
lement à  chaque  catégorie,  et  le  montant  de  la  recette.  On  était 
ainsi  arrivé  à  savoir  qu'il  y  avait  dans  la  salle  322  entrées  de 
faveur  le  jour  du  troisième  début  de  M.  Fonteix. 

Quoi  qu'il  en  soit   la  claque  ne  fut  pas  vaincue  et  l'on  vit 
tous  les  soirs  des  personnages,  de  linge  assez  douteux,  invec- 
tiver de  paisibles  spectateurs,  qui  n'applaudissaient  pas  assez  à 
leur  avis. 
Un  scandale  (ut  même  le  résultat  des  exigences  du  chef  de 
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claque  :  M.  Lequien  (avant  sa  fugue)  chantant  un  soir  dans 
L'Africaine,  fut  salué  d'un  coup  de  sifflet  à  sa  sortie  de  scène,  et 
laissa  écliapi)er  celte  exclamation  «  idiot  »,  qui  fut  entendue 
des  premiers  rangs  des  fauteuils.  Une  polémique  en  étant 
résultée  dans  la  presse,  M.  Lequien  s'excusa  publiquement  de 
son  mouvement  de  vivacité  qu'il  n'avait  pu  réprimer  :  le  chef 
de  claque,  en  sitllant,  s'était  vengé  de  la  résistance  de  l'artiste, 
qui  ne  consentait  pas  à  payer  assez  cher  des  applaudissements 
de  commande  ! 

Mentionnons,  comme  dernier  incident,  la  panique  qui  se 
produisit,  à  une  représentation  de  Paillasse,  à  la  suite  de  la 
rupture  d'un  tuyau  du  ventilateur.  Un  bruit  analogue  à  un  cré- 
pitement de  flammes  affola  une  partie  de  la  salle  et  il  fallut 
tout  le  sang-froid  des  artistes  en  scène  et  de  l'olTicier  de  ser- 
vice pour  éviter  une  bousculade  qui  eut  pu  avoir  de  funestes 
conséquences. 

Keprésentations   de    comédies    en   cours    de   saison.  — 

Elles  furent  au  nombre  de  quatre  :  le  7  décembre,  La  Heine 
Juana  ou  Jeanne  la  Folle,  de  M.  de  Parodi,  avec  M™e  Dudlay,  de 
la  Comédie-Française  ;  le  28  janvier,  l'ahotins,  de  Pailleron,  avec 
Mme  Favart  et  Coquelin,  de  la  Comédie-Française  ;  enfin,  les  20 
et  28  mars,  Le  Fils  de  Giboyer,  avec  de  Féraudy. 

Représentations  (jui  précédèrent  ou  suivirent  la  saison. 

—  D'abord  deux  représentations  d'œuvres  de  deux  de  nos 
concitoyens  :  Pierrot  financier,  comédie  en  un  acte  et  en  vers, 
d'Hugues  Delorme,  et  L'Emjrenaç/e,  d'Eugène  Brieux. 

La  troupe  de  M.  Frédéric  Achard  vint  donner  I.  Héroïque  le 
Canliniois,  comédie  en  3  actes,  de  A.  Bisson. 

Devant  une  salle  comble,  Baron,  des  Variétés,  interpréta 
comme  il  savait  le  faire,  Le  Fiacre  117,  et  le  vieux  vaudeville, 
Lrs  Sallimhanques. 

Pour  faire  suite  à  la  saison  lyrique  une  troupe  composée  par 
M.  Silvain,  de  la  Comédie-Française,  représenta  les  1*^''  et 
4  mai  1894,  devant  une  salle  malheureusement  peu  garnie,  La 
Femme  ih  Taharin  et  firisétiiiis,  et  le  6  mai,  une  autre  troupe 
dirigée  par  M.  Garnier,  donna  Pour  la  Couronne,  le  beau  drame 
de  François  Coppée. 
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Recettes.   —    Les    recettes    du    répertoire    lyrique    furent 
de 160.849  f.   » 

Celles  du  septième  mois,  des  représenta- 
tions extra-lyriques  ou  antérieures  ou  posté- 
rieures à  l'ouverture  de  la  saison  furent  de    .  29.839    65 


Total.      .     .         190. 688 f.  65 


La  plus  forte  recette  fut  faite  un  dimanche  avec  CaiTUen  et 
Miss  Helyett  (3,032  fr.  25),  la  plus  faible  avec  Olello  (262  fr.  80). 

Faits  divers.  —  Par  arrêté  en  date  du  21  avril  1894,  le 
Maire  de  Rouen  nomma  aux  fonctions  de  peintre-décorateur, 
M.  Rambert,  qui  sortait  de  Talelier  Carpezat,  et  sut  d'ailleurs 
par  la  suite  se  faire  vivement  apprécier  du  public  dans  ses 
diverses  productions,  prii:cipalement  lors  des  créations  d'œuvres 
nouvelles. 

En  vertu  d'une  clause  du  cahier  des  charges,  le  bureau  de 
location  se  trouva  de  nouveau  transféré  sous  le  péristyle 
ouvrant  sur  la  rue  Grand-Pont. 

Enfin,  comme  couronnement  de  cette  saison,  signalons  la 
nomination  de  M.  d'Albert,  au  grade  d'OfTicier  de  l'Instruction 
publique.  Cette  distinction  lui  avait  été  promise  par  le  Com- 
missaire du  Gouvernement  auprès  des  Théâtres  subventionnés, 
M.  Bernheim,  lors  de  la  première  de  Calcndal.  Cette  pièce  avait 
cependant  quitté  depuis  longtemps  l'afTiche  quand  parut  le 
décret. 
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DIRECTION  D'ALBERT 
Année  théâtrale  1895-1896. 


Celte  année  qui  devait  être  la  dernière  campagne  de  M.  d'Albert 
restait  régie  par  le  cahier  des  charges  dont  nous  avons  donné 
les  parties  essentielles. 

Saison  lyrique.  —  La  saison  lyrique  commença  le  2  octobre 
par  La  Juive  pour  les  débuts  de  la  troupe  de  grand  opéra.  Cette 
période  de  débuts  se  termina  le  20  novembre  avec  Hamlet  et  ne 
fut  pas  trop  mouvementée.  La  troupe  se  trouva  définitivement 
constituée  de  la  manière  suivante  : 
MM.  Amalou,  chef  d'orchestre; 

Steixer,  deuxième  chef  d'orchestre  ; 

Speck,  régisseur  général  ; 

DuTREY,  fort  ténor  ; 

AuDisio,  ténor  léger; 

BiANCONi,  deuxième  ténor  ; 

Labis,  baryton  de  grand  opéra  ; 

Vautier,  baryton  d'opéra-comique; 

BoussA,  basse  noble  ; 

Darnaud,  basse  chantante; 

DE  DoNCKER,  deuxième  basse  ; 

Monval,  trial  ; 

NoEL,  laruette; 
Mmes  MicHELiNi,  fortc  chanteuse  falcon  ; 

DE  LÉGA,  "Chanteuse  légère  de  grand  opéra  ; 

Rhaijane,  chanteuse  légère  d'opéra-comique; 

Leavington,  contralto; 

de  Craponne,  première  dugazon  ; 

Stemma,  deuxième  dugazon; 

Dupuis,  duègne; 

PiNTUCCi,  maîtresse  de  ballet; 

DE  CoNSOLi,  première  danseuse  noble; 

Cerny,  première  danseuse  demi-caractère; 

Christine  Kerfs,  première  danseuse  travesti. 
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On  retrouvait  ainsi  M.  Dutrey  et  M.  Labis  qu'on  avait  déjà 
appréciés  auparavant.  M™»  Rhaijane,  la  chanteuse  légère  de  la 
saison  1892-1893,  M.  Boussa  et  MH^  Michelini  qui  élaier.t  venus 
en  repr^sentalion  l'année  précédente,  M^^^  Leavington  qu'on 
avait  déjà  possédée  en  1883-1884,  en  1887-1888,  en  1893-1894 
et  qui  semblait  avoir  une  mission  spéciale  à  remplir  au  Théâtre- 
des-Arls,  chaque  fois  qu'au  commencement  de  la  saison  le 
public  mettait  à  mal  la  contralto  présentée  par  le  Directeur. 
M°i''s  de  Léga  et  Dupuis  conservaient  leur  emploi.  Enfin, 
Mme  Pintucci  restait  à  la  tète  du  corps  de  ballet,  M^i^  Cerny 
montait  en  grade  et  Ape  Christine  Kerfs,  qui  s'était  déjà  fait 
remarquer  comme  danseuse  du  premier  quadrille,  devenait 
danseuse  travesti. 

Répertoire  lyrique.  —  Les  trente  œuvres  suivantes  furent 
reprises  au  cours  de  la  saison  : 


L'Africaine  (4). 

Aida  (3). 

Le  Barbier  de  Séville  (2). 

Carmen  (7). 

Le  Chalet  (1). 

La  Dame  Blanche  (1). 

Le  Docteur  Crispin  (1). 

Les  Dragons  de  VUlars  (1). 

Faust  (14). 

La  Favorite  (1). 

La  Fille  du  Bégimetit  (2). 

Guillaume  Tell  (1). 

Ha  miel  (3). 

Les  Huijuenots  (5). 

La  Juive  (o). 


Lohengrin  (3j. 

Le  Maître  de  Chapelle  (3). 

Maître  Pathelin  (1). 

Manon  (3). 

Mignon  (10). 

Mireille  (4). 

Les  Noces  de  Jeannette  (11). 

Le  Prophète  (5). 

Rigoletto  (1). 

Robert  le  Diable  (1). 

Le  Roi  d'Ys  (2). 

Roméo  et  Juliette  (2). 

Samson  et  Dalila  (9). 

Si  j'étais  Roi  (2). 

La  Traviata  (1). 


Artistes  en  représentation.  —  Plusieurs  représentations  fort 
intéressantes  furent  données  avec  des  artistes  de  tout  premier 
ordre: 

M^i"  Jenny  Passama,  de  l'Opéra,  chanta  huit  fois  le  rôle  de 
Dalila  où  elle  fut  merveilleuse,  deux  fois  le  rôle  de  Fidès,  du 
Prophète  où  elle  excella,  puis  voulut  aborder  le  rôle  de  Carmen 
qui  tente  toutes  les  artistes,  mais  s'y  montra  simplement  ordi- 
naire; 

M™"  Héglon,  de  l'Opéra,  personnifia  également  Dalila,  et  rem- 
porta un  succès  aussi  grand  et  aussi  mérité  que  sa  camarade; 
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M°i6  Litvinne,  de  l'Opéra,  se  fit  vivement  applaudir  dans 
Les  Huguenots,  La  Juive,  Faust  et  Lohengrin  ; 

M.  Escalaïs,  de  l'Opéra,  chanta  le  rôle  d'Arnold,  de  (Tuillaume 
Tell,  le  4  mars,  mais  l'artiste  n'y  parut  pas  en  possession  de  tous 
ses  pioyens  ; 

M.  Degenne,  déjà  connu  du  public  rouennais,  remplaça 
M.  Audisio,  indisposé,  dans  Le  Barbier,  Mignonel  Roméo  et  Juliette; 

M.  Geste,  l'ancien  baryton  de  1892-1893,  remplaça  également 
M,  Labis,  dans  UAfrieaine; 

Enfin,  M.  Chastan,  un  fort  ténor  de  passage,  chanta  sans 
aucune  méthode  Robert  le  Diable,  où  M.  Boussa  remporta  un 
grand  succès. 

Nouveautés.  —  Les  œuvres  nouvelles  montées  au  cours  de 
cette  saison  furent  pour  la  plupart  intéressantes,  à  des  titres 
divers,  mais  aucune  ne  fit  époque  dans  l'histoire  du  Théàtre- 
des-Arts. 

Marie  Stuart,  drame  lyrique  inédit  en  4  actes  et  3  tableaux, 
poème  de  Julien  Goujon,  musique  de  Robert  Lavello.  La  pre- 
mière représentation  eut  lieu  le  27  novembre  1895,  avec 
MM.  Dutrey,  Labis,  Boussa,  Darnaud,  de  Doncker,  M™es  Miche- 
lini,  de  Lega,  Leavington.  L'insuccès  fut  complet  et  en  dépit  des 
coupures  pratiquées  après  la  première,  la  seconde  et  dernière 
représentation  eut  lieu  devant  deux  cents  personnes  à  peine. 

La  Vivandière,  opéra-comique  en  3  actes,  paroles  d'Henri  Gain, 
musique  de  Benjamin  Godard.  La  première  représentation  fut 
donnée  le  4  décembre  189o,  avec  M^i®  Demédy  (Marion),  engagée 
spécialement,  M}^^  Rhaijane  (Jeanne),  MM.  Audisio  (George), 
Vautier  (le  Gapitaine),  Darnaud  (la  Balafïre),  Bianconi.  Cette 
œuvre  facile,  portant  bien  sur  le  public,  fut  jouée  dix  fois. 

La  Mégère  apprivoisée,  comédie  lyrique  inédite  en  3  actes  et 
4  tableaux,  d'après  Shakespeare,  paroles  d'Emile  Deshays, 
musique  de  Frédéric  Le  Rey,  fut  représentée  pour  la  première 
fois  à  Rouen,  le  8  janvier  1896.  Gette  œuvre  de  deux  de  nos 
concitoyens  occupa  cinq  fois  l'affiche,  et  eut  un  certain  succès. 
Mi«  Maud  Roudé,  engagée  spécialement,  y  tint  le  principal 
rôle;  elle  était  entourée  de  MM.  Labis,  Audisio,  Darnaud,  Bian- 
coni, Monval,  M"'"*  Rhaijane  et  de  Graponne. 
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La  IVavarraise,  épisode  lyrique  en  2  actes,  paroles  de  Jules 
Clarelie  et  Henri  Gain,  musique  de  Jules  Massenet.  Première 
représentation  le  22  janvier  1896,  avec  MJi«  Rliaijane  (Anita), 
MM.  Audisio  (Araquil),  Darnaud  (Garrido),  etc.,  .  Gette  œuvre 
qui  est  souvent  reprise,  fut  donnée  douze  fois. 

Le  Vameau  Fantôme,  opéra  en  3  actes  de  Richard  Wagner,  la 
seconde  œuvre  du  grand  compositeur  et  qui  permit  d'apprécier 
la  distance  qu'il  avait  ensuite  parcourue.  L'interprétation  fut 
confiée  à  MM.  Labis  (le  Hollandais),  Dutrey  (Erik),  Boussa 
(Daland),  Bianconi  (le  Pilote),  M^^^^  Rbaijane  (Senta)  et  Lea- 
vington  (Marie),  qui  ne  triomphèrent  pas  tous  des  difficultés 
d'exécution.  La  première  représentation  qui  fut  donnée  le 
12  février  1896,  fut  suivie  seulement  de  deux  autres. 

Patrie,  grand  opéra  en  5  actes,  de  Victorien  Sardou  et  Louis 
Gallet,  musique  de  Paladilhe,  qui  assistait  à  la  première  repré- 
sentation (26  février  1896),  mais  avait  quitté  le  théâtre  avant  la 
fin  du  spectacle  et  ne  put  venir  sur  la  scène  où  le  public  le 
demandait.  Quoique  l'interprétation  eût  été  très  bonne  avec 
MM.  Dutrey  (Karloo),  Labis  (Rysoor).  Boussa  (duc  d'Albe),  Bian- 
coni (la  Trémoïlle),  Vautier  (Jonas),  M°ies  Michelini  (Dolorès)  et 
de  Léga  (Raphaële),  cette  œuvre  ne  fut  jouée  que  trois  fois. 

Paul  et  Virginie,  opéra  en  3  actes  et  7  tableaux,  paroles  de 
Michel  Garré  et  Jules  Barbier,  musique  de  Victor  Massé.  Gette 
Qîuvre  n'était  pas  à  proprement  parler  une  nouveauté,  ayant 
déjà  été  jouée  en  1879  au  Théâtre  Lafayette.  La  première  sur  la 
scène  du  Théâtre-des-Arts,  eut  lieu  le  9  mars  1896,  avec  M.  Au- 
disio et  M"«  Rhaijane,  dans  les  deux  principaux  rôles.  L'inter- 
prétation assez  terne  et  la  mise  en  scène  peu  soignée,  compro- 
mirent le  succès  de  la  pièce,  qui  n'eut  que  deux  représentations 
avec  de  mauvaises  receltes. 

Cavalleria  Rusticana,  drame  lyrique  en  un  acte,  paroles  de 
Targioni,  Tozzetti  et  Menasci,  version  française  de  Milliet, 
musique  de  Mascagni.  Lors  de  la  première  qui  eut  lieu  le 
16  mai  1896  avec  M^^'S  Rhaijane  (Santuzza)  et  de  Craponne 
(Lola),  MM.  Labis  (AMio)  et  Audisio  (TurridoJ,  le  public  se 
montra  assez  réservé  et  l'œuvre  n'eut  (|ue  deux  représenta- 
tions. Elle  est  cependant  restée  au  répertoire  et  est  toujours 
diversement  appréciée. 
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Hébecca,  scène  lyrique  ioédite  en  un  acte,  paroles  de  Emile 
Deshays,  musique  de  Raoul  Lesens.  Cette  œuvre,  de  deux 
rouennais  d'origine,  fut  représentée  les  16  et  19  mars  1896  et 
favorablement  accueillie. 

Représentation    en  l'honneur   d'Ambroise   Thomas.   — 

Comme  il  l'avait  fait  pour  Gounod  en  1893-94,  M.  d'Albert, 
avec  juste  raison  d'ailleurs,  organisa  le  28  février  1896,  en 
l'honneur  d'Ambroise  Tliomas,  décédé  quelques  jours  aupara- 
vant, une  représentation  composée  de  fragments  des  œuvres  du 
grand  compositeur  en  y  conii)renant  celles  de  ses  débuts  dans 
la  carrière. 

Le  spectacle  se  composait  de  l'ouverture  et  du  l^i  acte  du 
Caïd,  du  ballet  de  Françoise  de  Uimini,  de  l'ouverture  de  Hay- 
mond,  du  chœur  des  Nymphes  de  Pmjche,  d'un  à-propos  en  vers 
de  Paul  Delesques,  dit  par  le  régisseur,  M.  Speck,  puis  les  artistes 
de  la  troupe  déposèrent  sur  le  buste  d'Ambi-oise  Thomas  des 
palmes  et  des  couronnes  (il  n'y  avait  plus  de  danseuses 
aériennes).  Enfin,  les  2«  et  S®  tableaux  de  Mupion  et  le  4^  acte 
(ÏUamtet  terminèrent  la  représentation. 

Il  faut  bien  dire,  pour  être  exact,  qu'à  part  l'orchestre,  le 
ballet  et  les  chœurs,  l'exécution  de  cette  manifestation  laissa 
fort  à  désirer.  Le  l^r  acte  du  Càid,  notamment,  paraissait  plutôt 
une  dérision  qu'un  hommage  rendu  à  la  mémoire  de  son  auteur. 

Répertoire  d'opérette.  —  Dans  ce  genre,  il  n'y  a  guère  à 
signaler  qu'une  représentation  de  La  Fille  de  Madame  Angot, 
interprétée  par  la  troupe  d'opéra-comique,  qui  n'y  brilla  pas. 

Les  œuvres  suivantes  furent  données  au  cours  de  la  saison. 
Elles  avaient  déjà  été  représentées  soit  dans  l'ancien  théâtre, 
soit  dans  le  théâtre  actuel,  soit  enfin  au  Théâtre-Français  ou 
au  Théàtre-Lafayette  : 

La  Chanson  de  Fortunio  (1).  Joséphine  vejidue  par  ses  Sœurs  (3). 

M.    Chou  fleuri    restera  chez  lui  Le  Mariaçje  aux  lanteryies  (i). 

Les  Charbonniers  (1).     [le...  (10).  La  Mascotte  (3). 

Les  Cloches  de  Corneville  (23).  Miss  Ilelnett  (4). 

La  Dot  de  lirigitte  (1).  Les  Mousquetaires  au  Couvent  (3). 

La  Fauvette  du  Temple  (8).  Pomme  d'Api  (3). 

La  Femme  à  Papa  (1).  Rip-Rip  (7). 

La  Fille  de  Madame  AnffOt  (2,).  Le  Violoneux  (4). 

Lu  Filli-  lin  T(iiiil)oii)-Mfijor  (3). 
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Retenons  le  chiffre  de  vingt-trois  représentations  des  Cloches 
de  C'>niei:ille.  Ce  fut  le  record  de  la  saison  lyrique. 

Représentations  an  profit  des  Hospices.  -  L'entente  ne 
put  se  faire  entre  l'Administration  des  Hospices  et  M.  d'Albert, 
et  aucune  représentation  ne  fut  organisée  cette  année-là.  Ce 
n'est  vraiment  pas  difficile  pour  un  Directeur  d'éluder  ses  obli- 
gations ! 

Dernier  mois  d'exploitation.  —  Ce  mois  fut  consacré  à 
Hlichcl  Strorjoff,  monté  d'ailleurs  dans  des  conditions  fort  conve- 
nables et  avec  une  mise  en  scène  soignée,  qui  eut  vingt-cinq 
représentations.  Celte  féerie  céda  la  place  à  L'Ennemi  du  Peuple, 
le  drame  d'Ibsen,  qui  ne  fut  joué  qu'une  fois  devant  un  public 
assez  clairsemé. 

Incidents  de  la  saison  lyriqne.  —  La  période  des  débuts 
ne  fut  marquée  que  par  une  représentation  assez  mouvementée 
d'Hamlet  qui  servait  de  troisième  début  à  M^ie  Salembier.  Cette 
artiste,  accueillie  très  froidement  dans  Le  Barhier  et  dans 
Mignon,  terminait  l'air  de  la  Folie  et  s'étendait  au  milieu  des 
fleurs,  quand  les  sifflets  éclatèrent,  ayant  évidemment  la  majo- 
rité, et  ne  cessèrent  plus.  M^'e  Salembier,  au  lieu  de  se  relever 
pour  aller  se  noyer,  s'étendit,  complètement  évanouie,  et  des 
choristes  durent  venir  la  relever.  Des  spectateurs  apitoyés, 
mus  par  un  sentiment  charitable,  ayant  alors  applaudi,  le 
Commis>aire  de  service  en  profila  pour  prononcer  l'admission, 
en  opposition  manifeste  avec  le  jugement  du  public. 

Pour  éviter  le  relour  du  tumulte  occasionné  par  la  réception 
du  ténor  Fonteix,  dans  des  conditions  semblables,  l'artiste  prit 
d'ailleurs  le  sage  parti  de  résilier  le  lendemain. 

Le  corps  de  ballet  fut  fort  long  à  constituer  cette  année-là. 
Pour  une  cause  ou  pour  une  autre,  diverses  danseuses  avaient 
déjà  dû  résilier,  quand  six  autres,  emportant  les  avances  que 
la  direction  leur  avait  faites,  prirent  le  chemin  de  la  gare  d'un 
pied  léger  qu'on  ne  leur  avait  jamais  soupçonné.  Les  vides 
furent  comblés  seulement  à  la  (in  d'octobre. 

Une  représentation  de  L' Afncinni\  le  16  octobre,  fut  troublée 
par  un  artiste  lyrique,  originaire  de  Marseille,  occupant  une 
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des  avant-scènes  du  troisième  étage,  et  qui  jeta  des  sous  et  une 
tomate  aux  pieds  de  M^^  Micheliui  au  moment  où  elle  atta- 
quait la  Berceuse  du  second  acte.  On  dut  baisser  le  rideau  en 
présence  de  l'émotion  intense  éprouvée  par  Sélika,  et  le  pertur- 
bateur fut  emmené  au  poste. 

Le  Commissaire  de  police  de  service  à  une  représentation 
du  Prophète,  menaça  de  faire  subir  le  même  sort  à  un  abonné 
qui  réclamait  contre  la  coupure  d'un  air  que  doit  chanter,  au 
!«>•  acte,  la  chanteuse  chargée  du  rôle  de  Bertha.  Il  lui  infligea 
une  simple  contravention  pour  avoir  troublé  le  spectacle. 

Cetîe  méconnaissance  des  droits  du  public  amena  le  critique 
du  Petit  Ronennais  à  soumettre  à  M.  le  Maire  un  projet  de  règle- 
ment sur  la  police  du  Théâtre  qui  mérite  d'être  rappelé  et  était 
ainsi  conçu  : 

Article  1".  —  Le  Commissaire  de  service  aura  >i<'iil  qualité  pour 
prendre  la  parole  dans  les  salles  de  spectacle.  Toute  personne  qui 
voudra  interpeller  sur  une  coupure  faite  au  cours  d'une  représenta- 
tion devra  l'en  prévenir  /jo/.s  jo//>s  à  l'avance  par  lettre  recomman- 
dée. La  réclamation  sera  rédigée  sur  une  feuille  de  timbre  de  00  cen- 
times. Le  Commissaire  la  transmettra  au  Directeur,  s'il  le  juge  con- 
venable. 

Art.  2.  —  Le  Commissaire  de  service,  les  jours  de  troisièmes  débuts, 
se  prononcera  seul  sur  l'admission  ou  le  refus  des  artistes.  Toute 
manifestation  sera  immédiatement  réprimée  par  la  force  armée. 

Art.  3.  —  Le  Commissaire  de  service  sera  seul  juge  de  la  qualité 
des  représentations  et  pourra  donner  xeiil  le  signal  des  applaudisse- 
ments. 

Art.  4.  —  Quand  le  ton  dans  lequel  un  morceau  est  écrit  déplaira 
au  Commissaire  de  service,  il  aura  toujours  le  droit  de  faire  changer 
l'armure  de  la  clé.  Pour  cela  il  s'adressera  au  chef  d'orchestre  et  non 
au  costumier,  l'armure  en  question  n'étant  pas  de  celles  qui  figurent 
dans  le  cortège  de  la  Juive. 

Art.  o.  —  Comme  sanction  aux  dispositions  du  présent  règlement, 
le  Commissaire  de  service  sera  autorisé  à  appliiiuer  la  peine  de  mort 
en  cas  d'infraction.  11  prononcera  sans  appel.  Toutefois,  les  personnes 
ahisi  condamnées  à  la  peine  capitale  assisteront,  avant  leur  exécu- 
tion, à  une  audition  de  Marie  Stuavl.  de  façon  à  leur  faire  trouver  la 
mort  plus  douce. 

Art.  ().  —  Ainsi  que  la  loi  l'f'dicte  pour  les  procès  anarchistes,  le 
compte  rendu  des  représentations  théâtrales  sera  désormais  interdit. 

Un  dernier  incident  peu  banal  reste  à  mentionner  :  Le 
2(>  mars  1896  devait  avoir  lieu  avec  le  concours  de  M'""  Lilviuue 
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une  représentation  de  Lohengrin  au  bénéfice  de  M.  Dutrey, 
quand,  un  peu  avant  six  heures  du  soir,  un  employé  de  la 
Compagnie  des  Eaux  voulant  ouvrir  la  vanne  qui  commande  la 
canalisation  du  cours  Boieldieu  se  trompa  et  ouvrit  la  vanne 
du  Théâtre-des-Arts  située  tout  à  côté.  En  un  clin  d'œil  la  scène 
fut  inondée,  et  quoique  le  pompier  gardien  eut  immédiatement 
donné  l'éveil  et  fait  fermer  la  vanne,  l'eau  dégringolait  par  les 
escaliers  jusqu'à  la  rue  des  Charrettes.  On  juge  de  i'état  de  la 
scène.  Bref,  la  représentation  dut  être  remise  au  lendemain. 

Ce  malencontreux  hasard  eut  au  moins  pour  résultat  de  ras- 
surer les  habitués  du  Théâtre  sur  le  bon  fonctionnement  du 
rideau  d'eau  débitant  10,000  litres  d'eau  à  la  minute. 

La  Compagnie  des  Eaux  se  reconnaissant  responsable  versa 
à  M.  d'Albert  une  somme  de  15,000  francs  jugée  nécessaire 
pour  la  restauration  et  la  réfection  des  décors  détériorés. 

Représentations  qui  précédèrent  ou  suivirent  la  saison 
lyrique.—  Le  21  mai  1895,  Coquelin  aîné  et  son  fils  Jean, 
Mme  Favart,  etc.,  vinrent  interpréter  Mademoiselle  de  la  Seiglière. 

La  tournée  Achard  donna,  le  25  du  même  mois.  Monsieur  le 
Directeur,  la  nouvelle  comédie  d'A.  Bisson. 

Madame  Sans-Gêne,  de  Sardou,  obtint  un  grand  succès  de 
mise  en  scène  et  d'interprétation  les  28,  29  et  30  mai. 

Le  spectacle  du  14  Juillet  comprenait  Ruy  Blas,  avec  Albert 
Lambert  père,  Albert  Lambert  fils,  Gaudy,  l'artiste  si  connu 
des  rouennais,  Franck  Morel,  dont  le  père  avait  tenu  fort  long- 
temps un  établissement  de  bains  froids,  etc. 

Deux  seules  représentations  eurent  lieu  avant  la  vacance  de 
la  direction  :  l'une  se  composait  de  Mademoiselle  de  la  Seiglière 
avec  Coquelin  cadet  et  M^e  Favart,  et  était  offerte  aux  officiers, 
sous-olficiers  et  pompiers  des  compagnies  ayant  pris  part  au 
Concours  de  pompes  organisé  par  la  Municipalité  à  l'occasion 
de  l'Exposition.  Elle  eut  lieu  le  24  mai  1896.  La  seconde  repré- 
sentation fut  donnée  le  25  juin  1896,  à  bureaux  fermés  parce 
qu'on  jouait  Mademoiselle  Fifi  et  que  l'on  craignait  des  manifes- 
tations à  la  vue  des  uniformes  prussiens.  Il  n'y  eut  rien,  et 
cependant  il  suffisait  de  demander  une  carte  à  l'Administration 
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daus  l'après-midi  pour  avoir  le  droit  d'entrer  le  soir.  La 
fooorme  !  !  ! 

Représentations  dramatiques  en  cours  de  saison.   —  Le 

26  octobre  1895  eut  lieu  une  représentation  de  l'ècheuv  d'Is- 
lanile,  avec  musique  de  scène  de  Guy  Roparlz.  A  l'exception  de 
Mme  Marie  Laurent,  l'interprétation  fut  plulôt  faible. 

Un  drame  sacré,  Hédemption,  de  Ch.  Vincent,  musique  de 
Esteban  Marti,  fut  représenté  le  28  mars  1896  avec  une  mise  en 
scène  trop  négligée.  L'interprétation  dramatique  fut  conve- 
nable, mais  le  compositeur  qui  conduisait  un  orchestre  impro- 
visé s'enfuit  épouvanté  dès  les  premières  mesures. 

Recettes.  —  Les  représentations  lyriques  pro- 
duisirent         200.060  f.oU 

A  quoi  il  faut  ajouter  les  représentations 
extra-lyriques  et  ayant  précédé  ou  suivi  la  sai- 
son   36.027    90 

Total 236. 088  f.  40 

Cent  cinquante-trois  représentations  furent  données  en  cours 
de  saison  et  dans  ce  chiffre  entrèrent  qiiatre-vingt-une  opé- 
rettes. 

Faits  divers.  —  En  1895,  l'éclairage  électrique  fut  substitué 
au  gaz.  L'installation,  composée  de  1,610  lampes,  comportait 
l'éclairage  principal  et  l'éclairage  de  sûreté  pour  tous  les  déga- 
gements, mais  le  second  alimenté  par  une  source  distincte  de 
façon  à  éviter  la  dangereuse  obscurité,  engendrant  la  panique 
en  cas  de  sinistre,  dans  les  couloirs  et  les  escaliers. 

Le  chaulïage  fut  également  renforcé  et  amélioré. 
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DIRECTION  CASTEX 
Année  théâtrale  1896-1897. 


Malgré  les  nombreuses  démarches  faites  par  l'Admiulslra- 
tion  municipale  auprès  des  agences,  qui  paraissaient  vouloir 
mettre  le  Théàtre-des-Arts  en  interdit,  il  y  avait  pénurie  de 
candidats,  tout  au  moins  sérieux  et  dignes  d'être  pris  en  consi- 
dération, car  la  Mairie  avait  reçu  une  lettre  d'un  monsieur  qui 
s'intitulait  artifitc  ambidextre  jorigleur  athlète  et  se  proposait  de 
poser  sa  candidature. 

Enfin,  dans  sa  séance  du  22  juin  1896,  M.  Castex,  ancien 
directeur  du  théâtre  de  Nantes,  fut  nommé  Directeur  pour  une 
année  (l^r  juillet  1896-30  juin  1897),  après  avoir  demandé  et 
obtenu  que  la  durée  de  l'exploitation  serait  de  six  mois  au  lieu 
de  sept,  sans  réduction  de  la  subvention,  ce  qui  n'alla  pas  sans 
soulever  de  vives  discussions. 

Quelques  légères  modifications  avaient  été  apportées  au 
cahier  des  charges,  notamment  pour  obliger  le  Directeur  à 
prendre  au  cachet  les  instrumentistes  supplémentaires  qui 
seraient  nécessaires  pour  la  représentation  des  opéras  compor- 
tant l'emploi  de  musiciens  sur  la  scène  ou  dans  les  coulisses. 

En  vue  d'éviter  le  retour  des  incidents  survenus  lors  du 
troisième  début  du  ténor  Fonteix,  il  fut  décidé  que  trois 
membres  de  la  Commission  consultative  seraient,  à  tour  de 
rôle,  adjoints  au  Commissaire  de  police  pour  apprécier  avec  lui 
le  sentiment  exprimé  par  le  public  lorsque  le  Régisseur  venait 
le  consulter  sur  le  sort  de  chaque  artiste  ayant  effectué  ses 
trois  débuts. 

Saison  lyrique.  —  La  saison  lyrique  ayant  commencé  le 
dimanche  18  octobre,  par  une  représentation  de  Boccace,  la 
période  des  débuts  s'ouvrit  le  lendemain  par  La  Juive;  elle  fut 
close  le  vendredi  11  décembre  par  Le  Barbier  de  Sévilîe. 

Il  y  eut  quelques  manifestations  tumultueuses  à  l'occa- 
sion des  débuts,  notamment  contre  le  ténor  Ayrot  qui  fut 
refusé  après  une  représentation  des    Uw/uenolii,   et   contre   le 


—  1.33 

ténor  léger    Garoule   et  la  basse   chantante  Laîon,  qui  durent 
résilier  à  la  suite  d'une  mauvaise  interprétation  du  Barbier. 

On  peut  signaler  également  le  mauvais  accueil  fait  à  la  basse 
chantante  Gobelet,  engagé  en  remplacement  de  Lafou.  Cet 
artiste,  qui  paraissait  pour  la  première  fois  dans  le  njle  de 
Saint-Bris,  ne  tarda  pas  à  indisposer  le  public  par  sa  façon  de 
traîner  le  chant  et  par  son  jeu  mélodramatique,  et  sa  résilia- 
tion immédiate  fut  exigée,  mais  non  obtenue.  Le  lendemain, 
au  contraire,  M.  Cobalet  fut  applaudi  dans  Mignon  et  définiti- 
vement admis  quelques  jours  après  dans  Le  Barbier.  Il  faut 
dire  que  les  spectateurs  avaient  vu  dissiper  par  les  journaux 
un  fâcheux  malentendu.  M.  Cobalet,  ancien  pensionnaire  de 
rOpéra-Comique,  où  il  créa  notamment  le  rôle  de  Nilakantha, 
de  Lakmé,  fut,  lors  de  l'incendie  de  ce  théâtre,  victime  d'un 
accident  qui  lui  valait  une  claudication  assez  prononcée.  Une 
partie  du  public,  ignorant  cette  circonstance,  avait  attribué 
à  une  toute  autre  cause  l'embarras  que  l'artiste  éprouvait  à 
se  tenir  en  scène  ! 

Malgré  tout,  il  n'y  eut  pas  d'incidents  trop  violents  pendant 
cette   période  de  débuts  et  la  troupe   se  trouva  définitivement 
constituée  de  la  manière  suivante  : 
MM.  Lecoq,  chef  d'orchestre  ; 

Barras,  deuxième  chef  d'orchestre  ; 

Descamps,  régisseur  général  ; 

Casset,  fort  ténor; 

Degenne,  ténor  léger  ; 

BiANCONi,  deuxième  ténor  ; 

Decléry,  baryton  d'opéra  ; 

ViALAR,  baryton  d'opéra-comique; 

Vallier,  basse  noble  ; 

Cobalet,  basse  chantante  ; 

Rius,  deuxième  basse  ; 

Ometz,  trial  ; 

Berthier,  laruette  ; 
^^{EttAs  BossY,  forte  chanteuse  falcon  ; 

Privat-Huguet,  contralto  ; 

Frandaz,  chanteuse  légère  de  grand  opéra  ; 

Mauger,  chanteuse  légère  d'opéra-comique  ; 
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]\|mes  Marie  Star,  première  dugazon  ; 

Martlie  Bach,  deuxième  dugazon; 

Tony,  duègne; 
M.  Van  Hamme,  maître  de  ballet; 
]\|iies  Ferrero,  première  danseuse  noble  ; 

Zaccone,  première  danseuse  demi-caractère  ; 

SiviTz,  première  danseuse  travesti  ; 

Jeanne  Vandenesse,  deuxième  danseuse. 
Nous  relevons  dans  ce  tableau  les  noms  d'anciennes  connais- 
sances :  M™«  Bossy,  forte  cbanteuse,  avait  tenu  brillamment  en 
1889-1890,  l'emploi  de  contralto,  et  avait  créé  Samson  et  Dalila 
avec  grand  succès;  M^^^  Privat-Huguet  reprenait  possession  de 
l'emploi  qu'elle  avait  déjà  occupé  en  1884-1885  et  1888-1889; 
M.  Degenne  s'était  déjà  fait  applaudir  en  1894-1895;  M.  Bian- 
coni  était  le  seul  survivant  de  la  campagne  précédente,  et 
M.  Van  Hamme  avait  déjà  dirigé  le  ballet  en  1893-94.  Enfin, 
M.  Ometz  avait  déjà  figuré  dans  le  tableau  de  troupe  de  1884- 
1885.  Depuis  cette  date  il  avait  contracté  des  engagements  ail- 
leurs, mais  n'a  plus  quitté,  dès  lors,  la  scène  du  Théâtre-des- 
Arts. 

Répertoire  lyrique.  —  Pendant  la  saison,  les  œuvres 
reprises  furent  au  nombre  de  vingt-neuf. 

L'Africaine  (3).  Lohenurin  (3). 

Le  Barbier  de  Séville  (4).  Le  Maître  de  Chapelle  (7). 

Carmen  (5).  Manon.  (6). 

Le  Chalet  (3).  Mignon  (7). 

La  Dame  Blanche  (1).  Mireille  (2). 

Les  Dragons  île  yilla)s  (4).  Les  Noces  de  Jeannette  (4). 

Faust  (6).  Paillasse  (3). 

La  Favorite  (2).  Le  Roi  d'Ys  (1). 

La  Fille  du  lirai  ment  (4).  Roméo  et  Juliette  (3). 

lUdathi'e  {3j.  Samson  et  Dalila  (4). 

Hamlet  (6).  Siyurd  (7). 

Hermann  et  Dorothée  (1).  Si  j'étais  Roi  (3). 

Hérodiade  (5).  La  Traviata  (3). 

Les  Hanuenots  (3).  Le  Trouvère  (2). 

La  Juive  (4). 

Artistes  en  représentation.  —  Quelques  pensionnaires  de 
l'Opéra  et  de  l'Opéra-Gomique  vinrent  interpréter  des  œuvres 
du  répertoire. 
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M^ie  Nina  Pack,  de  l'Opéra-Coniique,  produisit  une  mauvaise 
impression  dans  Carmen  et  dut  demander  l'indulgence. 

Mlle  Merguillier  obtint,  au  contraire,  un  grand  succès  dans 
trois  représentations  de  Manon. 

M.  Gautier,  de  l'Opéra,  fut  assez  applaudi  dans  Sùjunl,  mais 
n'éclipsa  pas  M.  Gasset,  le  titulaire  habituel  du  rôle. 

Dans  Samson  et  Dalila,  trois  artistes  se  produisirent  successi- 
vement :  Mii«  d'Ajac,  de  l'Opéra-Comique,  malgré  des  moyens 
vocaux  assez  restreints,  fit  preuve  d'intelligence  et  de  style; 
M""  Jenny  Passama  y  fut  très  brillante.  Quant  à  M.  Vergnet, 
de  l'Opéra,  il  y  fut  correct,  sans  plus. 

Nouveautés.  —  Trois  œuvres  nouvelles  furent  montées  pen- 
dant la  saison.  Elles  réussirent  plus  ou  moins,  mais  il  faut 
reconnaître  que  la  Direction  avait  su  choisir  des  compositeurs 
dont  le  passé  pouvait  paraître  suffisant  pour  garantir  le  pré- 
sent. En  tous  cas,  une  de  ces  œuvres  nouvelles,  tout  au  moins, 
était  de  premier  ordre. 

La  Reine  de  Saba,  opéra  en  4  actes  et  6  tableaux,  de  Jules 
Barbier  et  Michel  Carré,  musique  de  Gounod.  La  première 
représentation  eut  lieu  le  23  décembre  1896,  et  les  principaux 
rôles  furent  confiés  à  MM.  Casset  (Adoniram),  Vallier  (Soli- 
man); Mnies  Bossy  (Balkis),  et  Marie  Star  Bénoni).  La  pièce  ne 
fut  jouée  que  quatre  fois. 

Le  Tannhauser,  opéra  en  3  actes  et  4  tableaux,  poème  et 
musique  de  Richard  Wagner  (traduction  française  de  Charles 
Nuitter).  Première  représentation  le  22  janvier  1897  avec  la 
distribution  suivante  :  MM.  Casset  (Tannhauser),  Decléry 
(Wolfram),  Vallier  (le  Landgrave),  Bianconi  (Walter)  ; 
M°ïe^  Bossy  (Elisabeth),  Privat-Huguei  (Vénus),  Marie  Star. 
Cette  belle  œuvre  remporta  un  grand  succès  et  fut  jouée  onze 
fois.  On  reprocha  seulement  à  la  Direction  d'avoir  coupé 
591  mesures  dans  la  partition,  ce  qui  peut  constituer  un  record. 

Phryné,  opéra-comique  en  2  actes,  de  M.  Auge  de  Lassus, 
musique  de  Camille  Saint-Saëns.  La  première  représentation 
eut  lieu  le  10  février  1897.  Le  principal  rôle  fut  créé  par 
Mlle  Frandaz,  qui  y  remporta  un  double  succès  de  chanteuse 
et  de  jolie   femme.  Un  critique  local   regrettait  même    que, 


—  136  — 

contrairement  à  l'histoire,  Pliryné  ne  dût  montrer  pour  sa 
justification  que  la  statue  sculplée  par  Praxitèle  !  Cet  opéra- 
comique,  d'une  musique  si  gracieuse,  fut  joué  huit  fois  au 
cours  de  la  saison. 

Répertoire  d'opérette.  —  Pendaul  le  cours  de  la  saison  les 
opérettes  suivantes  furent  représentées  : 

Boccace  (4).  Le  Jour  et  la  yuit  (i). 

Les  Cloches  de  Cornevilk  (4).  Madame  Favart  (o). 

La  Fille  du  Tambour-Major  (3).  Mamzelle  Nitouche  (9). 

Gillette  de  Narbonne.  (1)  La  Mascotte  (6). 

Le  Grand  Mogol  (3).  Les  Mousquetaires  au  Courent  {{)). 

JoséphinerendueparsesSn'ursC^.}.  Le  Petit  Duc  (4). 

Le  5  décembre  1896  eut  lieu  la  première  représentation,  à 
Rouen,  du  Baron  Tzigane,  opérette  en  3  actes  et  6  tableaux, 
paroles  françaises  de  Armand  Lafrique,  musique  de  Johann 
Strauss.  Bien  que  cette  pièce  fut  fort  bien  montée,  elle  n'eut 
pas  de  succès,  à  cause  peut-être  du  livret  incompréhensible,  et 
ne  fut  jouée  que  cinq  fois  avec  de  faibles  recettes. 

Représentations  au  profit  des  Hospices.  —  Les  deux  soi- 
rées organisées  au  profit  des  Hospices  eurent  lieu,  la  première, 
le  mardi  15  décembre  pour  la  quatrième  représentation  de 
Sirjurd  (recette  1,676  fr.  60),  la  deuxième,  le  11  mars,  pour  la 
septième  représentation  de  Phripié  (recette  756  fr.  35). 

Dernier  mois  d'exploitation.  —  Par  dérogation  à  l'ar- 
ticle 35  du  cahier  des  charges  qui  stipulait  que  pendant  le 
sixième  mois  le  genre  d'exploitation  laissé  au  choix  du  Direc- 
teur devrait  avoir  un  caractère  lyrique,  M.  Castex,  avec  l'as- 
sentiment de  la  Commission  d'ailleurs,  monta  Cendiillon,  féerie 
eu  5  actes  et  30  tableaux,  de  Clairville,  Monnier  et  Blum,  (jui 
avait  été  représentée  un  grand  nombre  de  fois  au  ïhéàtre- 
Lafayette,  en  1880. 

Cette  pièce  parut  trente-six  fois  sur  l'afTiche  cette  année-là. 

Représentation  dramatique  en  cours  de  saison.  —  Men- 
tionnons la  soirée  organisée  par  M™'  Jane  May,  avec  le  con- 
cours de  M.  Ancelin,  ancien  directeur  du  Théâtre-Français,  le 
2  mars  1897,  et  comportant  La  Petite  Fadette,  pièce  en  2  actes, 
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de  George   Santl,  et  S?  jamais  fte  pince  !  vaudeville,  de  Marc 
Michel  et  Labiche. 

Représentations  (iiii  précédèrent  on  snivirenl  la  saison 
lyriqne.  —  La  représentation  gratuite  comprise  au  programme 
de  la  Fête  Nationale  de  1896  fut  organisée  par  M.  Riza-Danel, 
ancien  régisseur  du  Théàlre-des-Arts.  Au  programme,  Patrie  ou 
les  Martyrs  de  la  Lihertr,  drame  en  5  actes  et  7  tableaux,  de 
Victorien  Sardou. 

Le  vendredi  2  octobre,  une  tournée,  dirigée  par  M.  Deletraz, 
joua  L'Empereur,  pièce  en  4  actes  et  9  tableaux,  de  Charles 
Grand mougin,  interprétée  par  M.  Charpentier,  de  la  Comédie- 
Française,  dans  le  rôle  de  Napoléon. 

Le  vendredi  9  octobre,  une  tournée,  dirigée  par  M.  Baret, 
donna  : 

Mariage  d'argent,  comédie  en  1  acte,  d'Eug.  Bourgeois; 

Le  Petit  Lord,  comédie  en  3  actes,  traduction  de  Jacques 
Leraaire  ; 

A  la  Chambrée,  fantaisie  militaire  en  1  acte,  de  Matral  et  For- 
dyce. 

L'interprétation  était  confiée  notamment  à  M.  Baret  lui- 
même  et  à  Pierre  Berton. 

M.  Caslex,  pour  finir  le  temps  de  sa  concession,  traita  avec 
la  tournée  Moncharmont  qui,  les  5  et  7  mai  1897,  représenta 
Amants,  la  pièce  de  Maurice  Donnay,  et  avec  M.  Dorny,  qui 
donna  quatre  représentations  classiques  composées  comme 
suit  : 

Le  2U  mai,  Le  Cid  et  Le  Malade  Imaginaire,  avec  Albert  Lam- 
bert père,  Mlles  Verteuil  et  Laparcerie  ; 

Le  3  juin,  Horace  et  Les  Plaideurs,  avec  MM.  Marquet,  Char- 
pentier, Mlle  Verteuil,  etc. 

Le  10  juin,  Mithridate  et  Tartuffe,  avec  Silvain,  de  la  Comé- 
die-Française ; 

Enfin,  le  16  juin,  Androniaque  et  Le  Médecin  malgré  lui,  avec 
Albert  Lambert  tils. 

Pendant  le  mois  de  juin,  on  représenta  également  neuf  fois 
La  Passion,  drame  sacré,  de  Edmond  Haraucourl,  avec  la 
musique  de  Bach. 
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Conférence.  —  La  Société  Normande  de  Géographie  avait 
invité  l'explorateur  Fridtjof  Nansen  à  faire  une  conférence  sur 
sa  terrible  et  périlleuse  expédition  au  pôle  Nord.  Cette  confé- 
rence eut  lieu  le  30  mars  1897,  à  5  heures  de  l'après-midi, 
devant  une  salle  bondée.  Au-dessous  des  frises  une  grande  carte 
géographique  montrait  l'itinéraire  de  l'expédition.  La  Fanfare 
Rouennaise  occupait  la  place  de  l'orchestre  et  exécuta  Le  Chant 
Normgien  et  La  Marseillaise. 

Recettes.  —  Le  nombre  total  des  représentations  lyriques 
fut  de  134,  avec  une  recette  de 155. 023 f. 45 

Le  sixième  mois,  et  les  représentations  extra- 
lyriques produisirent     41.195    80 


Total.      .      .      .         196. 219  f.  25 


Faits  divers.  —  C'est  pendant  la  saison  1896-1897  que  la 
Municipalité  concéda  à  la  Société  générale  des  Jumelles  le  droit 
de  poser  à  toutes  les  places  et  à  tous  les  étages  des  appareils 
automatiques  de  location  de  jumelles  moyennant  un  droit  de 
0  fr.  50.  La  Ville  avait  1  0/0  sur  la  recette,  qui  s'éleva,  la  pre- 
mière année,  à  1,181  fr.  50.  Par  la  suite,  les  recettes  dimi- 
nuèrent si  bien  que  les  appareils  furent  retirés  en  1902. 

Sur  la  proposition  du  Maire,  et  d'accord  avec  le  Directeur,  la 
Commission  fut  d'avis  de  supprimer  le  supplément  perçu  pour 
la  location  des  places  retenues  à  l'avance.  L'essai  en  fut  tenté, 
mais  le  public  n'en  profita  point  :  le  concierge  du  théâtre  et  les 
débitants  du  voisinage  achetaient,  en  elïet,  les  billets  à  l'avance 
et  les  revendaient,  bénéficiant  ainsi  du  droit  bénévolement 
abandonné  par  le  Directeur  et  au  détriment  de  celui-ci,  dont  le 
préjudice  fut  évalué  à  10,000  francs  par  saison. 


I 
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DIRECTION  M  ELC  HISSÉ  DEC 
Année   théâtrale    1897-1898. 


Il  s'en  fallut  (le  peu  que  les  Rouennais  fussent  privés  du 
répertoire  lyrique  pendant  cette  campagne  de  1897-1898  :  une 
proposition  formulée  par  M.  Léon  Louvet  au  cours  d'une  réu- 
nion de  la  quatrième  Commission  du  Conseil  municipal  et  ten- 
dant à  la  suppression  pure  et  simple  de  la  subvention,  avait 
été,  en  effet,  adoptée  par  6  voix  contre  4;  mais  le  Conseil, 
réuni  en  Commission  générale,  en  décida  le  maintien  par 
19  voix  contre  10,  et  ce  vote  fut  ratifié  à  la  séance  du 
19  février  1897,  dans  laquelle  le  cahier  des  charges  subit 
quelques  modifications. 

La  durée  de  la  concession  était  portée  à  trois  années  et  la 
période  d'exploitation  obligatoire  devait  durer  sept  mois,  dont 
six  aj'ant  un  caractère  exclusivement  lyrique  ;  le  septième, 
d'un  genre  laissé  au  choix  de  la  Commission  consultative,  après 
avis  du  Directeur,  devait  conserver  un  caractère  lyrique  com- 
portant un  orchestre  et  des  chœurs,  dont  le  nombre  ne  pouvait 
être  réduit  de  i)lus  de  moitié. 

Le  Directeur  était  obligé  de  faire  exécuter  pour  3,000  francs 
de  décors  et  costumes  nouveaux. 

Le  tarif  fixé  pour  le  prix  des  places  pouvait  être  réduit,  mais 
n'était  susceptible  d'aucune  augmentation,  en  vertu  d'une 
clause  formelle. 

Enfin,  le  poste  de  conservateur  du  matériel  théâtral  était 
rétabli,  et  confié  à  M.  Rambert,  déjà  peintre-décorateur. 

Les  autres  modifications  étaient  d'ordre  intérieur  ou  de  peu 
d'importance. 

Trois  candidatures  se  produisirent  ;  la  première  ayant  été 
retirée,  la  seconde  écartée,  M.  André  Melchissédec,  fils  de  l'ex- 
cellent baryton  de  l'Opéra,  professeur  au  Conservatoire,  fut 
nommé  Directeur,  grâce  à  l'appui  de  son  père  qui  promettait 
de  l'aider  dans  son  entreprise. 

Mais   il   fut  admis   que  la   concession   accordée    pour  trois 


—  140  — 

années  pourrait  être  résiliée  à  la  lin  de  la  seconde,  à  la  volonté 
réciproque  des  contractants,  et  que  le  Directeur  aurait  le  choix 
du  genre  d'exploitation  pendant  le  septième  mois,  qui  n  aurait 
pas  nécessairement  un  caractère  lyrique.  Enfin,  le  droit  de 
jouer  1  opérette  s'étendait  à  toutes  les  œuvres,  soit  inédites,  soit 
jouées  sur  les  principaux  théâtres  de  Paris. 

Saison  lyrique.  —  La  saison  lyrique  s'ouvrit  le  i^"^  octobre 
par  une  représentation  de  L'Africaine.  La  période  des  débuts 
commença  le  même  jour  et  se  termina  le  2G  novembre.  Elle  fut 
plutôt  mouvementée  et  on  en  jugera  facilement  quand  on  saura 
que  le  fort  ténor,  le  ténor  léger,  le  baryton  et  la  basse  de  grand 
opéra,  la  chanteuse  falcon  et  la  première  dugazou  durent  être 
remplacés. 

Finalement,  la  troupe  se  trouva  constituée  comme  suit  : 

MM.  Amalou,  chef  d'orchestre  ; 

BovY,  deuxième  chef  d'orchestre  ; 

Florentin,  régisseur  général  ; 

CoRNUBERT,  fort  ténor  ; 

Ariel,  ténor  léger  ; 

Jahn,  deuxième  ténor  ; 

Labis,  baryton  de  grand  opéra  ; 

Vautier,  baryton  d'opéra-comique; 

ViNCHE,  basse  noble; 

Jacquin,  basse  chantante  ; 

Gheleyns,  deuxième  basse  ; 

Ometz,  trial  ; 

MoxTCLAiR,  laruette; 
jVImes  Martini,  forte  chanteuse  falcon; 

Le.meignan,  chanteuse  légère  de  grand  opéra  ; 

Potel-Aguado,  chanteuse  légère  d'opéra-comique  ; 

Soïni,  contralto  ; 

MoNTMAiN,  première  dugazon  ; 

Mancini,  deuxième  dugazon  ; 

De  Gerauon,  duègne  ; 

Adelina  Gedda,  maîtresse  de  ballet: 

Cerrato,  première  danseuse  noble; 

GiNi,  première  danseuse  demi-caractère. 

Kerfs,  première  danseuse  travesti. 


♦ 
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Dans  ce  tableau  nous  retrouvons  d'anciennes  connaissances  : 
M.  Amalou,  l'excellent  chef  d'orchestre  de  la  saison  1895-1896, 
M.  Cornubert  qui,  en  1892-1893,  chantait  les  ténors  légers; 
M.  Jahn,  qui  avait  tenu  son  emploi  en  1894-1895;  M.  Labis,  le 
baryton  des  saisons  1887-1888  et  18951896;  M.  Vautier,  le  bary- 
ton d'opéra-comique  de  1895-1896;  M.  Onietz  et  M^i^  Christine 
Keris. 

Reprises.  —  Trente  et  une  œuvres  lyriques  furent  reprises 
au  cours  de  la  saison  : 


L'Africaine  (4). 

Le  Barbier  de  Séville  (3). 

Le  Caïd  (4). 

Carmen  (10). 

Le  Chalet  (2). 

La  Dame  Blanche  (3). 

Le  Domino  noir  (S). 

Les  Draf/ons  de  Villa  rs  (4). 

Faust  il). 

La  Favorite  (7) 

La  Fille  du  Régitneul  (4). 

Galathée  (6). 

Guillaume  Tell  (4). 

Hamlet  (3). 

Les  Hufjuenot^  (6). 

La  Juive  (3). 


Lakmé  (2). 

Le  Maître  de  CJKtpdle  (3). 

Manon  (o). 

Miijiion  (6). 

Mireille  (6). 

Les  Noces  de  Jeannette  (3). 

Les  Rendez-vous  bourgeois  (1). 

Rifjoletto  (3). 

Roméo  et  Juliette  (3). 

Samson  et  Dalila  (5). 

Sif/urd  (o). 

Si  j'étais  Roi  (2). 

Le  Sourd  ou  l'Auberf/e  pleine  (d). 

La  Traviata  (4). 

Le  Trouvère  (3). 


Artistes  eu  représentation.  —  En  dehors  des  artistes  qui 
vinrent  remplacer  les  titulaires  d'emploi  empêchés  au  dernier 
moment,  et  qui  ne  méritent  pas  une  mention,  nous  citerons  : 

M.  Melchissédec  père  qui  se  fit  entendre  dans  (juitlaume  Tell, 
JHgoletto  et  La  Favorite  avec  un  grand  succès  et  créa,  en  outre, 
le  rôle  de  Kormach  dans  Moina  ; 

M.  Dutrey,  notre  ancien  et  futur  fort  ténor,  vint  chanter 
Les  Huguenots  et  Samson  et  Dalila  ; 

M.  Isnardon,  de  l'Opéra-Comique,  tint  brillamment  le  lole 
de  Lescaut,  dans  une  représentation  de  Manon,  donnée  au 
bénéfice  de  xM.  Amalou  ; 

Miio  Loventz,  quoique  pensionnaire  de  l'Opéra,  produisit  une 
mauvaise  impression  dans  le  rôle  de  Marguerite  de  Faust; 

Enfin,    deux    chanteuses    abordèrent  le    rôle    de    Carmen  : 
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Mil''  Charlotte  Wyns,  de  l'Opéra-Coniique,  y  fut  très  bonne,  mal- 
gré quelques  exagérations;  par  contre,  MH*^  Lacombe,  de 
l'Opéra,  n'y  réussit  pas. 

Citons  sous  cette  rubrique  un  artiste  qui  faisait,  en  quelque 
sorte,  partie  de  la  troupe,  mais  sans  être  astreint  aux  débuts, 
ayant  été  engagé  en  double  :  IVI.  Reyveli,  peintre  en  bâtiments 
à  Lyon,  ayant  été  signalé  à  M.  Melchissédec  père  comme  doué 
d'une  voix  superbe,  celui-ci  l'exhorta  à  venir  à  Paris,  lui  donna 
des  leçons,  le  façonna  tant  bien  que  mal  et  décida  son  fils  à  le 
produire  sur  la  scène  du  Théâtre-des-Arts.  L'artiste,  assez 
gauche  et  sachant  à  peine  se  tenir,  parut  pour  la  première  fois 
dans  le  rôle  d'Arnold  de  GuUlaume  Tell,  et  le  public,  voulant 
encourager  un  débutant,  l'accueillit  avec  indulgence  et  sympa- 
thie. M.  Reyveli  chanta  trois  fois  le  rôle  d'Eléazar  de  La  Juive, 
mais  ne  fit  plus  recette.  On  lui  avait,  en  somme,  rendu  un  mau- 
vais service  en  lui  faisant  aborder  la  scène  trop  tôt  et  sans  tra- 
vail préparatoire  suffisant. 

Nouveautés.  —  Sept  œuvres  lyriques  proprement  dites 
furent  ofïerles  au  public,  plus  cinq  ballets,  dont  un  de  premier 
ordre,  un  agréable  et  sans  prétention,  et  les  trois  autres  insi- 
gnifiants. 

Nous  indiquerons  les  premières,  suivant  l'ordre  chronolo- 
gique, quoique  Don  Juan,  l'immortel  chef-d'œuvre,  eut  mérité 
d'être  mis  à  part. 

Le  Biner  de  Pierrot,  opéra-comique  en  1  acte,  de  Millan- 
voye,  musique  de  Charles  Hess.  Première  représentation  le 
29  octobre  1897,  avec  M.  Vautier  et  M^e  Aguado.  Cette  piécette 
fut  donnée  trois  fois. 

Mdina,  drame  lyrique  en  2  actes  et  3  tableaux,  de  Louis 
Gallet,  musique  d'Isidore  de  Lara.  Avec  cette  œuvre,  qui  fut 
représentée  pour  la  première  fois  le  22  décembre,  l'école  Moné- 
gasque faisait  son  apparition  sur  la  scène  du  Théàtre-des-Arts. 
Elle  fut  interprétée  par  MM.  Melchissédec  père,  Labis,  Vautier, 
Cornubert,  Jacquin,  M"e  Martini,  en  présence  du  compositeur 
qui  fut  naturellement  appelé  et  acclamé  à  la  fin  du  spectacle. 
Elle  fut  jouée  dix  fois. 

Don  Juan,  grand  opéra  eu  4  actes  et  10  tableaux,  de  Lorenzo 
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da  Ponte,  musique  de  Mozart.  Bien  que  cet  ouvrage  ait  été 
accepté  par  la  Commission  consultative  comme  une  nouveauté, 
il  avait  déjà  été  représenté  au  Théàtre-des-Arts  le  4  juin  1841 
par  la  troupe  allemande  du  théâtre  d'Aix-la-Cliapelle,  et  le 
24  janvier  1866  par  la  Compagnie  du  Théàlre-Italien  de  Paris. 
En  fait,  il  était  cependant  inédit  pour  la  plus  grande  partie  du 
public  qui  n'a  pas  souvent  l'occasion  d'entendre  une  musique 
aussi  élevée.  La  première  représentation  eut  lieu  le  19  jan- 
vier 1898,  devant  une  salle  comble,  et  avec  un  grand  succès. 

L'interprétation  était  convenable  avec  MM.  Labis  (don  Juan), 
Jacquin  (Leporello),  Ariel  (Ottavio),  Vincbe  (le  Commandeur), 
Vautier  (Mazetto),  M™es  Aguado  (Zerliue),  Martini  (Anna), 
Lemeignan  (Elvire).  La  mise  en  scène  était  également  très  soi- 
gnée et  l'orchestre,  comme  les  chœurs  et  le  ballet,  furent 
dignes  d'éloges.  Cette  représentation  fut  suivie  de  sept  autres. 

Suzon,  comédie  lyrique  en  1  acte,  de  Montoya  et  Sulot 
musique  de  Mulder.  La  première  et  unique  représentation  eut 
lieu  le  28  janvier  1898.  Le  public  lit  un  accueil  assez  réservé 
à  ce  livret,  d'une  simplicité  trop  peu  scénique,  noyé  dans  une 
orchestration  vraiment  compliquée.  L'interprétation  laissait 
d'ailleurs  à  désirer. 

Siva,  drame  lyrique  inédit  en  trois  parties,  de  Saint-Luth, 
musique  de  Léon  Honnoré.  Première  représentation  le 
4  mars  1898,  avec  MM.  Labis  et  Jahn,  M»>es  Soini,  Duvall,  enga- 
gée spécialement,  Girard  et  Mancini. 

Cette  œuvre  avait  été  couronnée  au  concours  Cressent,  et  le 
nombre  de  représentations  ayant  atteint  le  chiffre  de  dix, 
M.  Melchissédec  toucha  la  prime  de  10,000  francs. 

Ascnnio,  opéra  en  o  actes,  de  Louis  Gallet,  musique  de 
Camille  Saint-Saëns,  représenté  le  18  mars  1898,  avec  MM.  Cor- 
nubert  (Ascanio),  Labis  (Benvenuto),  Vinche  (François  I*^'")^ 
Jahn,  Jacquin,  Vautier;  M^^es  Martini  (la  duchesse),  Soïni 
(Scozzone),  Lemeignan  (Colombe).  Quatre  représentations 
furent  données  de  cet  ouvrage. 

Galitanc,  comédie  lyrique  en  "2  actes,  de  André  Lenéka, 
musique  de  Edouard  Kann.  Deux  représentations  seulement 
furent  données  les  24  et  29  mars.  L'interprétation  en  était  con- 
fiée à  MM.  Ariel,  Vautier,  Jacquin,  M™es  Aguado  et  Girard. 
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Nous  avons  enfm  à  signaler  cinq  ballets  que  nous  indique- 
rons par  ordre  de  mérite  pour  une  fois. 

Jawtte,  ballet  champêtre,  inédit,  en  1  acte  et  3  tableaux,  de 
J.-L.  Croze,  musique  de  Camille  Saint-Saëns,  représenté  pour 
la  première  fois  à  Rouen  le  5  novembre  1897,  en  présence  du 
compositeur  qui  dut  venir  saluer  le  public.  Fort  bien  dansée 
par  le  corps  de  ballet,  cette  œuvre  charmante  obtint  un  grand 
succès  et  eut  dix  représentations. 

Le  lendemain  de  la  seconde,  Camille  Saint-Saëns  adressa  à 
M.  Melchissédec  un  billet  qui  mérite  d'être  reproduit  : 

Il  était  une  fois  un  vieux  compositeur 
Qui  faisait  de  la  musique  assommante  ; 
Un  directeur 
De  jeunesse  triomphante 
Fit  exécuter  cette  triste  nuisiffue 

Avec  tant  de  cliic 
Qu'il  vit  changer  sa  tristesse 

En  allégresse  !  ! 
Et  dans  le  vers   lihre 

Qui  vibre 
La  vieille  ganache  de  compositeur 
lîemercie  le  délicieux  directeur 
De  tout  son  cœur. 

Camille  Safnt-Saexs. 

Feu  Pierrot,  ballet  eu  1  acte  et  2  tableaux,  de  Charles  Mou- 
ton, musique  de  Emile  Schwartz.  Première  représentation  le 
30  décembre  1897,  suivie  de  six  autres. 

La  Fête  de^  Flenr!<,  cinq  représentations. 

Nymphe><  des  Bois. 

Baika. 

Ces  deux  derniers  ballets  furent  donnés  une  seule  fois 
(19  novembre  et  28  mars). 

Répertoire  d'opérette.  —  Pendant  cette  campagne  les  opé- 
rettes suivantes  furent  reprises. 

Les  liri(jonds  (4).  Iji  Mascotte  (8). 

Les  Clorlirs  de  ('tnneeiUr  {'A).  Le  Petit  Faust  (o). 

Mtimzrllr  Mlaiiclir  (1). 
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Trois  œuvres  nouvelles  en  ce  genre  furent  données  sur  notre 
première  scène. 

L' Enlèvement  de  la  Toledad,  musique  d'Edmond  Audran.  Pre- 
mière représentation  le  3  octobre,  suivie  de  cinq  autres. 

L' Auberge  du  Tohu-Bohu,  musique  de  Victor  Roger.  Première 
représentation  le  17  décembre,  suivie  de  treize  autres. 

Le  Bucentaure,  musique  de  Demortreux.  Deux  seules  repré- 
sentations les  27  janvier  et  3  février,  ce  qui  était  encore  trop 
pour  une  pièce  aussi  mauvaise. 

Représentation  en  l'honneur  de  Boieldieu.  —  Pour 
célébrer  l'anniversaire  de  Boieldieu,  on  donna  le  13  décembre 
une  représentation,  d'ailleurs  assez  terne,  delà  Dame  Blanche, 
coupée  par  l'exécution  des  ouvertures  du  Nouveau  Seigneur  du 
Village  et  du  Calife  de  Bagdad,  le  couronnement  du  buste  du 
compositeur,  et  des  vers  de  Catulle  Blée,  déclamés  par  Jacques 
Fenoux,  de  la  Comédie-Française.  Enfin,  ce  dernier  remit  une 
adresse  signée  de  lui  et  de  tous  les  artistes  à  M^^  Sanson.  femme 
du  Trésorier-Payeur  général  et  petite-fille  de  Boieldieu,  qui  leur 
offrit  ensuite  le  cbampagoe  dans  leur  foyer. 

Concerts,  -  Le  31  janvier  1898  fut  donné,  devant  une  salle 
peu  garnie,  un  concert  sympbonique  comportant  des  onivres 
de  genres  fort  différents,  telles  que  La  Symphonie  Ecossaise,  de 
Mendelssobn,  Kermaria,  d'Erlanger,  une  valse  de  Raoul  Lesens 
et  une  suite  d'orchestre  de  M.  Surleau,  directeur  de  la  Banque 
de  France  à  Rouen. 

Un  autre  concert  eut  lieu  le  31  mars,  au  profit  de  la  Musique 
Municipale,  et  attira  une  véritable  allluence  qui  fut  désappointée 
par  des  changements  dans  le  programme  dus  à  des  indisposi- 
tions (?)  des  artistes  annoncés. 

Mentionnons  sous  cette  rubrique  l'exécution,  au  cours  d'une 
représentation  (ÏAsc.anio,  de  l'ouverture  de  Rahn,  opéra  inédit 
de  M.  René  Doire,  notre  concitoyen. 

Représentations  au  profit  des  Hospices.  —  Elles  furent 
données,  la  première  le  10  décembre  avec  Les  Huguenots 
(recette  1,139  fr.  63),  la  seconde  le  29  mars  avec  Moina  et 
Gaëtane  (recette  1,604  fr.  20). 

10 
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Incidents  de  la  saison  lyriqne.  —  La  période  des  débuts, 
quoique  assez  mouvementée,  ne  se  signala  par  aucun  incident 
digne  d'être  relaté. 

Il  faut  retenir  cependant  le  billet  que  crut  devoir  adresser  aux 
journaux  M.  B.,  baryton,  qui  ayant  dû  résilier  son  engagement, 
prétendait  échapper  à  toute  critique  jusqu'à  son  remplacement. 

Rbuen,  le  21  octobre  1897. 
«  Monsieur, 

»  Je  vous  défends  à  l'avenir  de  vous  occuper  de  moi  dans 
»  votre  journal. 

»  J'ai  résilié,  je  ne  vous  appartiens  donc  plus.  Je  vous  préviens 
n  que  si  vous  continuez  à  imjjrimer  vos  méchancetés  sur  mon 
»  compte,  je  vous  foutrai  (sic)  sur  les  oreilles. 

»  Je  vous  salue,  etc. . . 

(Signé)  B . . . 

Cette  incorrection  fut  relevée  comme  elle  le  méritait. 

Ajoutons  que  M.  B...  est  devenu  un  excellent  artiste  et 
chante  actuellement  à  la  Gaîté-Lyrique. 

La  claque  fit  encore  parler  d'elle.  On  avait  d'abord  annoncé 
sa  suppression  mais  on  eut  encore  des  exemples  d'artistes  siffles 
parce  qu'ils  n'avaient  pas  voulu  répondre  aux  sollicitations  du 
chef  de  claque  qui  prétendait  les  faire  chanter  autrement  que 
sur  la  scène.  Le  troisième  début  d'une  danseuse,  admise  malgré 
une  violente  opposition,  fit  dire  même  à  un  critique  que  la 
claque  un  instant  menacée  par  le  nouveau  Directeur  avait  été 
finalement  élevée  à  la  hauteur  d'une  institution. 

11  arriva  une  bien  bonne  histoire  à  un  commissaire  de  police, 
de  service  à  la  représentation  du  12  décembre.  Au  second  acte 
de  Mamzelh  Mtouche  qui,  comme  on  le  sait,  se  passe  dans  les 
coulisses  d'un  Théâtre  de  petite  ville,  le  commissaire  se  leva, 
quitta  sa  place  et  se  rendit  sur  la  scène  pour  reprocher  au 
Directeur  et  au  Régisseur  leur  négligence  :  des  décors  à  l'envers, 
des  bouts  de  ficelle  qui  pendaient,  des  gens  qui  allaient  et 
venaient  les  mains  dans  les  poches!  Après  explications,  le  brave 
magistrat  fut  le  premier  à  rire  de  sa  méprise. 

De  la  police  aux  vols,  la   transition  est  facile  :  mentionnons 
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donc  le  vol  d'une  somme  de  15,000  francs  commis  dans  des 
circonstances  assez  mystérieuses,  et  avec  efïraction,  au  préjudice 
du  Directeur,  dans  la  nuit  du  9  au  10  février,  sans  que  l'auteur 
de  ce  délit  ait  jamais  pu  être  découvert.  Par  contre  un  figurant, 
pris  au  moment  où  il  explorait  les  poches  d'un  vêtement  appar- 
tenant à  un  artiste,  fut  condamné  à  trois  mois  de  prison. 

Au  premier  vol  se  rattache  indirectement  une  scène  de  pugilat 
entre  M.  Melchissédec  et  son  administrateur  général,  M.  Gahriel 
Lefeuve,  qui  remplissait  également  les  fonctions  de  Directeur 
artistique.  Sur  la  médiation  du  Maire,  M.  Laurent,  les  choses 
n'allèrent  pas  plus  loin,  mais  les  conventions  unissant  les  deux 
parties  furent  résiliées. 

Enfin,  un  incendie  survenu  dans  les  bâtiments  de  la  Haute- 
Vieille-Tour,  occasionna  des  dégâts  à  une  partie  des  décors 
appartenant  au  ïhéâtre-des-Arts. 

Exploitation  en  avril  1898.  —  Pendant  le  mois  d'avril, 
trois  œuvres  furent  représentées  : 

La  Joueuse  il'Ortju(',.\)\ëce  nouvelle  en  3  actes  et  H  tableaux, 
de  Xavier  de  Montépin  et  J.  Dornay.  Ce  mélodrame,  plein  de 
grossesficellesetd'invraisemblances,  convenablement  interprété, 
fut  donné  six  fois  ; 

Cyrano  de  Bergerac,  la  pièce  héroï-comique  de  Rostand,  jouée 
par  M.  Candé  dans  le  rôle  de  Cyrano,  obtint  un  immense  succès 
aux  six  représentations  successives; 

Enfin,  Les  trois  Filles  de  M.  Dupont,  d'Eugène  Brieux.  Cette 
coniétiie  fut  favorablement  accueillie,  quoique  l'interprétation 
eût  laissé  à  désirer. 

Représentation   dramatique  en  cours  de  saison.  —    Le 

7  février  1898,  M™^  Dudiay,  sociétaire  de  la  Comédie-Française, 
vint  représenter  Hanilet,  en  personnifiant  elle-même  le  rùle  du 
prince  de  Danemark.  Cette  innovation  parut  désorienter  quelque 
peu  les  spectateurs,  malgré  les  grandes  qualités  dont  lit  preuve 
la  célèbre  artiste. 

Représentations  ayant  j)récédé  la  saison  lyrique.    —   La 

représentation  gratuite  du  14  juillet  1897  se  composa  de  L'Ami 
Fritz,  et  pendant  le  mois  de  septembre  on  donna  : 
Les  Mijstères  de  Paris,  d'Eugène  Sue  ; 
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Thermidor,  de  V.  Sardou,  avec  Coquelin  aîné  ; 
L'Evasion,  de  Brieux,  par  la  tournée  Baret. 

Bal  Masqué.  —  A  l'occasion  du  Mardi-Gras,  le  22  février 
1898,  l'Association  générale  des  Etudiants  avait  organisé  un  bal 
masqué  qui  remporta  un  très  grand  succès. 

Résiliation  de  la  concession.  —  M.  Melchissédec,  qui  avait 
cependant  formé  une  société  en  commandite  pour  l'exploitation 
du  Théàtre-des-Arts  et  encaissé  d'assez  fortes  recettes,  ne  put 
achever  la  saison  que  grâce  à  des  avances  qui  lui  furent  con- 
senties à  diverses  reprises  par  un  de  nos  concitoyens.  Il  dut 
donc,  pour  pouvoir  faire  face  à  ses  obligations,  demander  à 
toucher  une  partie  de  son  cautionnement,  à  charge  par  lui  de 
le  reconstituer  dans  le  délai  d'un  mois,  ce  qui  lui  fut  accordé; 
mais  à  l'expiration  du  délai,  le  Maire  n'ayant  rien  vu  venir, 
résilia  la  concession  de  M.  Melchissédec  et  prononça  la  vacance 
de  la  direction.  Ce  dernier  avait  toutefois  obtenu  l'autorisation 
d'exploiter  le  Théâtre,  à  ses  risques  et  périls,  pendant  le  mois 
d'avril. 

Recettes.  —  Les  recettes  des  représentations  lyriques  avaient 
été  de 216.304f.20 

Celles  des  représentations    hors   saison  et  du 
mois  davril,  de 37.800 


254.104    20 
Si  l'on  y  ajoute  le  montant  du  prix  Crescent  10.000 

On  trouve  un  total  de 264. 104 f. 20 


Représentations  ayant  suivi  la  saison.  —  La  Ville  ayant 
repris  la  libre  disposition  du  Théâtre  après  la  résiliation  de  la 
concession,  traita  directement  pour  la  location  de  la  salle  à  des 
tournées  de  passage.  Dans  ces  conditions,  les  spectacles  suivants 
furent  donnés  : 

L'Etramjere,  avec  M^i®  Wanda  de  Boncza,  W^^  Favart  et  M.  Le 
Bargy,  de  la  Comédie-Française. 

Horace,  avec  M.  Silvain,  de  la  Comédie-Française,  et 
M»e  Hartmann,  de  l'Odéon  ; 

La  Dame  aux  Camélias,  avec  Sarah-Bernhardt; 
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Cyrano  de  Bergerac,  avec  M.  Candé,  à  deux  reprises  différentes  ; 

Tartuffe  et  Le  Gendre  de  M.  Poirier,  avec  Coquelin  cadet,  Jean 
Coquelin,  et  M^e  Lyunès,  de  la  Comédie-Française  ; 

Quatre- Vingt-Treize,  de  Victor-Hugo,  pour  la  Fête  nationale 
du  14  juillet  1898; 

Ilernani,  avec  Mil''  Wanda  de  Boncza,  Mounet-Sully,  Paul 
Mounet  et  Le  Bargy,  de  la  Comédie-Française  ; 

Enfin,  quatre  piécettes,  dont  .WH"  Fifi,  furent  données  par  la 
tournée  Romain. 

Faits  divers.  —  Par  arrêté  du  Maire  en  date  du  20  octobre 
1897,  pris  sur  avis  conforme  du  Directeur  et  de  la  Commission 
consultative,  les  dames  durent  laisser  leurs  chapeaux  au 
vestiaire  pour  être  admises  aux  fauteuils  d'orchestre,  aux 
stalles  de  parquet  et  au  parterre. 

Cette  sage  mesure  fut  fort  bien  accueillie  du  côté  masculin; 
les  dames  s'y  conformèrent  de  bonne  grâce  tout  en  protestant 
cependant,  et  non  sans  raison,  contre  l'insuffisance  des  vestiaires. 

Cette  même  année,  divers  travaux  furent  effectués  dans  la 
salle  pour  faciliter  la  sortie  des  spectateurs  en  cas  de  sinistre  : 
élargissement  des  portes  d'entrée  par  la  suppression  de  quelques 
places,  transfèrements  de  vestiaires,  etc.  La  scène  fut  séparée  de 
la  salle  par  des  portes  en  fer,  et  quatre  nouveaux  postes  d'eau 
furent  installés. 

Le  service  médical  fut  complètement  réglementé  par  arrêté 
du  Maire,  en  date  du  22  février  1898;  enfin,  un  service  de  tram- 
ways au  tarif  double,  fut  assuré  à  la  sortie  du  Théâtre.  Nous  ne 
sommes  donc  plus  au  temps  où  les  habitants  de  Déville, 
Maromme  ou  Darnétal  ayant  pris  leurs  billets  de  spectacle  au 
bureau  de  la  Compagnie  des  Omnibus,  place  des  Arts,  avaient 
droit  à  leur  retour  gratuit  dans  les  voitures  stationnant  à  la 
sortie,  sauf  les  dimanches  et  fêtes.  Ceci  se  passait  en  185^! 
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DIRECTION  BRUMENT 
Année    théâtrale    1898-1899. 


La  vacance  de  la  Direction  fut  déclarée  seulement  le 
3  mai  1898,  et  le  Conseil  ïnunicipal  apporta  quelques  modifica- 
tions, peu  importantes  d'ailleurs,  au  cahier  des  charges.  La  con- 
cession de  l'exploitation  devait  comprendre  les  campagnes 
1898-1899  et  1899-1900,  avec  faculté  pour  les  deux  parties  de  la 
résilier  à  la  fin  de  la  première  campagne.  Une  proposition  de 
réduire  à  six  mois  la  durée  de  l'exploitation  obligatoire  fut 
vivement  discutée  et  finalement  repoussée. 

M.  Melchissédec  se  mettait  de  nouveau  sur  les  rangs,  ainsi 
que  M.  Castex,  l'ancien  directeur,  puis  M.  Taillefer  offrait  de 
reprendre  le  théâtre  sans  subvention,  mais  en  écartant  le  genre 
lyrique.  M.  Brument,  ancien  chef  d'orchestre  des  concerts  de 
l'Exposition  de  1896,  acceptait  le  cahier  des  charges,  mais  ne 
voulait  donner  que  cinq  mois  de  représentations  lyriques,  le 
sixième  mois  quinze  représentations,  drame,  comédie,  féerie, 
et  cinq  représentations  semblables  le  septième  mois.  La  sub- 
vention était  imputable  aux  cinq  mois  de  direction  lyrique. 

Une  discussion  fort  longue  s'engagea  sur  celte  réduction  de 
l'exploitation,  mais  par  20  voix  contre  11,  M.  Brument  obtint 
gain  de  cause  et  fut  nommé  directeur  du  Théàtre-des-Arts 
(séance  du  22  juillet  1898). 

Saison  lyrique.  —  La  saison  lyrique  s'ouvrit  le  dimanche 
9  octobre  avec  Le  Chalet  et  Mireille,  mais  les  débuts  commen- 
cèrent seulement  le  lendemain  dans  Les  Huguenots  et  se  termi- 
nèrent le  9  décembre  dans  Carmen.  Cette  période  ne  fut  pas 
particulièrement  violente.  Il  y  eut  bien  quelques  tumultes,  des 
spectateurs  furent  même  expulsés  plusieurs  soirs,  mais  nous 
ne  voyons  rien  de  spécial  à  retenir. 

La  troupe  fut  définilivement  constituée  comme  suit  : 

MM.  Lematte,  chef  d'orchestre , 

Chkrubini,  deuxième  chef  d'orchestre  ; 
PoYARD,  régisseur  général  ; 
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MM.  FÉDAS,  régisseur  parlant  au  public; 

Casset,  fort  ténor  ; 

Nandès,  ténor  léger; 

Emery,  deuxième  ténor; 

Stamler,  baryton  de  grand  opéra; 

Mazotti,  baryton  d'opéra-comique; 

Bourgeois,  basse  noble  ; 

FÉRAUD  DE  Saint-Pol,  bassc  chantante  ; 

Fronty,  deuxième  basse  ; 

Ometz,  trial  ; 

Roche,  laruette  ; 
]V|mes  Darlays,  forte  clianteuse  falcon  ; 

De  Voos,  chanteuse  légère  de  grand  opéra  ; 

Érard,  chanteuse  légère  d'opéra-comique  ; 

Eva  Romain,  contralto  ; 

Albouy,  première  dugazon  ; 

Hermann,  deuxième  dugazon  ; 

PoYARD,  duègne  ; 

Rita  Papurello,  maîtresse  de  ballet; 

Nelly  Cabrini,  première  danseuse  noble  ; 

GiNi,  première  danseuse  demi-caractère; 

Aranka,  première  danseuse  travesti. 
Plusieurs  artistes  étaient  déjà  connus  du   public  rouennais 
Mii«  Albouy,  la  dugazon  de  1890-1891,  M^e  Gini,   M.  Casset,  le 
créateur  du  Tannhauser,  M.  Stamler  qui  avait  échoué  en  1892. 

Reprises.  —  En  1898-1899,  vingt-six  œuvres  furent  reprises: 

L'Africaine  (4).  Manon  (6). 

Le  Barbier  de  Séville  (1)  M  if/non  7  . 

Carmen  (9).  Mireille  (7). 

Le  Chalet  (6).  Les  Noces  deJeannetle  (•.)). 

Les  Drafjons  de  Villars  ('.\).  Paillasse  (7). 

Faust  (9).  Le  Pré-aux-Clercs  (4). 

La  Favorite  (o).  Rinoletto  (2). 

La  Fille  du  Réc/iment  (3).  Robert  le  Diable  (M). 

Hamlet  (2).  Samson  et  Dalila  (H). 

Les  Hufjuenots  (4).  Siqnrd  (7). 

La  Juive  (a.  Le  Sourd  '2). 

Lucie  de  Lammermoor  (1).  Le  Tannhauser  (<S) 

Le  Maître  de  Cltayellv  (2).  La  Trariata  1 4). 
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Artistes  en  l'eprésentation.  —  Exception  faite  de  M"«  Baux, 
notre  ancienne  falcon,  qui  vint  clianter  le  9  décembre  le  rôle 
de  Carmen,  il  ne  parut  pas  de  grandes  vedettes  pendant  la  sai- 
son. 

Nouveautés.  —  Cinq  œuvres  nouvelles  et  un  ballet  furent 
montés. 

V Amour  Médecin,  de  Ch.  Monselet,  d'après  Molière,  musique 
de  Poise.  La  première  représentation  eut  lieu  le  16  novem- 
bre 1898  avec  des  interprètes  de  second  plan,  ne  possédant 
aucune  des  qualités  requises  pour  une  musique  aussi  légère  : 
Mlle  Deliane,  chanteuse  d'opérette,  non  soumise  aux  débuts,  et 
MM.  Roche,  Ometz,  Fronty.  Celte  pièce  fut  cependant  jouée 
onze  fois. 

La  Vie  de  Bohême,  comédie  lyrique  en  4  actes,  de  Giuseppe 
Giacosa  et  Luigi  Illica,  traduction  Paul  Ferrier,  musique  de  Puc- 
cini.  Première  représentation  le  14  décembre  avec  W^^  Deliane 
(Musette),  De  Voos  (Mimi),  M.  Buysson,  un  ténor  engagé  pour 
quelques  créations,  dont  une  n'a  pas  eu  lieu  (Rodolphe),  Féraud 
de  Saint-Pol  (Schaunard),  Mazotti  (Marcel),  Fronty  (Colline). 
Cette  œuvre,  si  peu  intéressante,  fut  accueillie  froidement, 
comme  elle  le  méritait.  Elle  fut  jouée  trois  fois  seule  avec  de 
faibles  recettes.  x\ux  cinq  représentations  suivantes,  elle  fut 
accompagnée  d'autres  pièces  pour  amener  un  peu  le  public. 

Ilarnsel  et  Gretel,  conle  lyrique  en  3  actes  et  5  tableaux, 
poème  d'A.  Wette,  version  française  de  Catulle  Mendès,  musique 
de  Humperdinck.  La  première  eut  lieu  le  11  janvier  1899. 
Mlles  Deliane  et  Albouy  personnifiaient  les  deux  enfants  ; 
M.  Féraud  de  Saint-Pol  tenait  le  rôle  du  père,  M™«  Erard  le 
rôle  de  la  mère,  et  M™^  Darlays  celui  de  la  fée  Grignolte; 
M.  Brument  conduisait  l'orchestre.  Cette  œuvre  exquise,  qui  ne 
fut  jouée  à  Paris  qu'en  1900,  fut  donnée  huit  fois. 

Thaïs,  opéra  en  3  actes  et  7  tableaux,  de  Louis  Gallet, 
musique  de  J.  Massenet.  Première  représentation  le  18  jan- 
vier 1899  avec  M^e  Erard  (Thaïs),  M™e  F,va  Romain  (Albine), 
MM.  Stamler  ^Athanaël),  Nandès  (Nicéas),  Féraud  de  Saint-Pol 
(Palémon).  Ce  fut  un  demi-succès  et  l'œuvre  fut  jouée  cinq  fois 
avec  des  recettes  médiocres. 
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Princesse  d'Auberge,  opéra  en  3  actes  et  4  tableaux,  de  Nestor 
de  Tière,  paroles  françaises  de  Gustave  Lagye,  musique  de  Jan 
Blockx.  La  première  représentation  eut  lieu  le  22  février  1899. 
L'interprétation  qui  laissa  d'ailleurs  à  désirer  était  confiée  à 
]VImes  Erard,  Eva  Romain,  Albouy,  MM.  Buyssou,  Bourgeois, 
Féraud  de  Saint-Pol.  La  mise  en  scène  fut  également  négligée 
et  cependant  le  compositeur,  qui  conduisait  lui-même  l'or- 
chestre, obtint  un  vif  succès  personnel  et  fut  acclamé  à  plu- 
sieurs reprises.  Cet  ouvrage  fut  représenté  quatre  fois  en  tout 
et  n'a  jamais  été  repris. 

Fleurs  des  Champs,  ballet  divertissement,  de  M°ie  Papurello, 
musique  de  Comino,  interprété  par  M^ie^i  Cabrini,  Gini,  Aranka. 
La  première  fut  donnée  le  10  février  1899  et  fut  suivie  de  cinq 
autres  représentations. 

Répertoire  d'opérette.  —  M.  Brument  ne  monta  que  deux 
opérettes  pendant  sa  campagne  et  celles-ci  n'avaient  pas  encore 
été  jouées  à  Rouen  : 

La  Poupée,  de  IVIaurice  Ordonneau,  musique  d'Audran.  Pre- 
mière le  20  octobre  1898  avec  M'i^  Deliane,  MM.  Ferrière  et 
Letellier.  Cette  piécette  obtint  un  grand  succès  et  fut  jouée 
dix-neuf  fois. 

Les  P'tites  Michu,  de  Vanloo  et  Duval,  musique  de  Messager. 
Première  le  10  février  1899,  suivie  de  cinq  autres  représenta- 
tions. Mil''  Alice  Bonheur  interprétait  le  rôle  qu'elle  avait  créé 
aux  Bouffes  en  1897. 

Incidents  de  la  saison  lyrique.  —  Un  incident  unique  dans 
l'histoire  du  Théâtre-des-Arts  signala  la  direction  Brument. 

Dès  sa  nomination,  celui-ci  avait  fait  annoncer  qu'il  avait 
traité  avec  M.  Arthur  Coquard,  le  compositeur  de  La  Jacquerie, 
pour  la  création  à  Rouen  de  Jahel,  opéra  en  4  actes  el  6  tableaux, 
paroles  de  M™"  Simone  Arnaud.  La  répétition  générale  avait 
eu  lieu  le  1«'"  février  en  présence  des  principaux  critiques  pari- 
siens, quand  le  lendemain,  jour  de  la  première,  toutes  les 
places  étant  louées  à  l'avance,  les  auteurs,  en  présence  de  l'in- 
suffisance de  l'interprétation,  interdirent  la  représentation  et 
firent  saisir  par  huissier  les  partitions  d'orchestre,  eu  vertu 
d'une  autorisation  de  M.  le  Président  du  Tribunal  civil. 
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D'un  commun  accord,  le  chifïre  de  3,500  francs  fut  admis 
pour  indemniser  M.  Brument  des  frais  faits  par  lui. 

En  somme,  Jahel  avait,  comme  presque  toutes  les  nouveautés 
de  la  saison,  été  sacrifié  par  M.  Brument  qui  avait  réservé  tous 
ses  sains  à  la  mise  au  point  de  Haensel  et  Gretel  qu'il  dirigea 
lui-même. 

De  nombreux  vols  furent  constatés  pendant  cette  campagne 
sans  que  les  auteurs  en  eussent  été  découverts.  On  constata 
d'abord  la  disparition  de  vingt  et  une  des  lorgnettes  installées 
aux  fauteuils  d'orchestre  et  de  balcon,  mais  l'enquête  ouverte  les 
fit  retrouver  sous  un  plancher  au-dessus  du  lustre.  Puis  une 
paire  de  boucles  d'oreilles  ornées  de  diamants,  appartenant  à 
Mme  Eva  Romain,  et  une  fourrure  appartenant  à  Mi^®  Qini  furent 
dérobées,  pendant  une  représentation,  dans  les  loges  respectives 
de  ces  artistes. 

Le  service  des  tramways  de  théâtre  donna  lieu  à  un  autre 
incident.  La  Direction  ayant  pris  l'habitude  d'allonger  démesu- 
rément ses  spectacles  qui  finissaient  à  des  heures  impossibles, 
l'Administration  des  Tramways,  lasse  de  récriminer  sans  pou- 
voir obtenir  satisfaction,  fit  un  soir  partir  les  tramways  à 
l'heure  réglementaire,  soit  minuit  un  quart,  laissant  les  ban- 
lieusards regagner  leurs  logis  à  pied,  on  devine  avec  quels  sen- 
timents à  l'égard  de  M.  Brument. 

Ke|>résentatioiis  au  profit  des  Hospices.  —  Eu  vertu  de 
l'article  51  du  cahier  des  charges,  le  Directeur  versa  aux  Hos- 
pices une  somme  de  2,000  francs  en  remplacement  des  deux 
représentations  qu'il  avait  négligé  d'organiser  au  profit  de  ces 
établissements. 

Derniei*  mois  d'exploitation.  —  M.  Brument  traita  avec  son 
prédécesseur,  M.  Taillefer,  pour  l'exploitation  du  Théàtre-des- 
Arts  pendant  le  sixième  mois  (9  mars-t)  avril)  dont  le  réper- 
toire était  laissé  à  son  choix  par  le  cahier  des  charges. 

M.  Taillefer  monta  ainsi  : 

Fm%07i//e,  drame  en  5  actes  en  vers,  de  M.  Alfred  Dubout, 
avec  M™«  Dudlay  et  M.  Albert  Lambert  fils,  de  la  Comédie- 
Française  (trois  représentations). 
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L'Histoire  d'un  Drapeau,  grande  pièce  militaire,  d'Adolphe 
d'Ennery  (treize  représentations). 

Les  Deux  Gosses,  drame  de  Pierre  Decourcelle  (sept  représen- 
tations). 

Les  Deux  Orphelines,  drame  de  d'Ennery  (quatre  représenta- 
tions). 

Une  tournée  dirigée  par  M.  Achard.  donna  quatre  représenta- 
tions de  La  Dame  de  chez  Maxim' s. 

Enfin,  les  «  Auteurs  en  voyage  »,  Compagnie  composée  de 
Georges  Courteline,  Grenet-Dancourt,  Edouard  Guillaumet, 
Jules  Lévy  et  Edouard  Mores,  vinrent  interpréter,  le  12  mars, 
leurs  propres  œuvres  :  Boubouroche,  Le  Gendarme  est  sans  pitié, 
Ceux  qui  restent,  etc  Une  autre  Compagnie  vint  le  3  avril,  mais 
le  public,  rendu  méfiant  par  la  précédente  tentative,  n'y  vint 
qu'en  petit  nombre,  et  cette  fois  il  eut  tort.  On  vit  MM.  Louis 
Tiercelin,  Docquois  et  Mars  dans  Le  Sacrement  de  Judas,  Le  Petit 
Champ,  Le  Marchand  de  Désespoirs,  etc. 

Représentations  dramatiques  en  cours  de  saison.  —  Le 

22  novembre  1898  une  troupe,  eu  tète  de  laquelle  figurait 
M™e  Lina  Munte,  interpréta  avec  succès  La  Tosca,  de  Victorien 
Sardou,  et  le  25  février  1899  M^e  Lina  Munte  vint  interpréter 
Catherine,  la  comédie  d'Henri  Lavedan. 

Représentations  ayant  précédé  ou  suivi  la  saison 
lyrique.  —  Une  seule  représentation  fut  donnée  avant  la  saison 
lyrique,  le  15  septembre  :  Courteline,  bien  entouré  d'ailleurs, 
interpréta  lui-même  ses  œuvres  :  Boubouroche,  La  Peur  des 
Coups,  Un  Client  sérieux. 

Dès  le  lendemain  du  sixième  mois  obligatoire,  Cyrano  de  Ber- 
gerac fut  repris  et  joué  deux  fois  avec  M.  Jean  Darragon  et 
Mme  Marchetti. 

M.  Antoine  vint  interpréter,  le  13  avril,  La  Nouvelle  Idole,  de 
F.  de  Curel,  où  il  fut  merveilleux.  Le  spectacle  était  complété 
par  Que  Suzanne  n'en  sache  rien,  de  Pierre  Veber. 

La  Dame  de  chez  Maxim's  fut  de  nouveau  représentée  par  les 
mêmes  artistes  que  précédemment. 

M.  de  Féraudy,  accompagné  de  M™«  Segond-Weber  et  de 
M.  Marquet,  de  l'Odéon,  donna  le  dimanche  23  avril  :  en  matinée, 
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Le   Cid  et  Le  Dépit  Amoureux,  précédés  d'une   conférence  sur 
l'Œuvre  de  Corneille,  par  M.  Ch.  Samson,  bibliothécaire  de 
rOdéon  ;  en  soirée,  L'Ami  Fritz  et  Le  Dépit  Amoureux. 

Le  Cabaret  Montmartrois,  imitation  du  Cbat-Noir,  vint  le 
le""  mai  avec  les  chansonniers  Jacques  Ferny,  Perducet,  etc. 

Enfin,  le  o  mai,  on  entendit  Athalie  avec  M^e  Favart,  M.  Paul 
Mounet,  M.  Ph.  Garnier,  de  l'Odéon,  elc,  l'orchestre  et  les 
chœurs,  sous  la  direction  de  M.  Edouard  Colonne,  interprétant 
la  partition  de  Mendelssohn. 

Bal  masqué.  —  Comme  l'année  précédente,  l'Association 
générale  des  Etudiants  organisa,  le  14  février  1899,  à  l'occasion 
du  Mardi-Gras,  un  bal  masqué  qui  obtint  un  grand  succès, 
notamment  avec  l'entrée  d'une  Noce  Villageoise. 

Concert.  —  Le  29  mai,  devant  une  salle  comble,  eut  lieu  un 
concert  au  profit  de  l'Œuvre  des  Vieux  Vêtements.  On  y  enten- 
dit M°^e**  Bossy  et  Lemeignan,  MM.  Casset,  Labis,  Féraud  de 
Saint-Pol,  du  Théâtre-des-Arts,  Vaunel  et  Charley  des  Folies- 
Bergère  de  Paris. 

Représentation  gratuite  du  14  Juillet  1899.  —  Le  spec- 
tacle se  composa  de  Hernani,  interprété  par  une  très  bonne 
troupe  en  tête  de  laquelle  se  trouvait  M.  Albert  Lambert  père. 

Matinée  Guy  de  Maupassant.  —  Le  Comité  constitué  sous 
la  présidence  de  M.  Masson-Forestier,  en  vue  de  l'érection  d'un 
monument  à  Guy  de  Maupassant  dans  le  jardin  Solférino, 
ofïrit  le  l'2  mars  1899  une  matinée  littéraire,  dont  la  recette 
était  destinée  à  grossir  la  souscription.  Ce  fut  un  vrai  régal. 
Au  début,  M.  Albert  Sorel,  membre  de  l'iVcadémie  française, 
puis  M.  Gustave  Larroumet,  prononcèrent  deux  magnifiques 
discours  sur  Maupassant  et  son  œuvre.  MM.  Leitner  et  Georges 
Berr,  de  la  Coméiiie-Française,  donnèrent  lecture,  avec  un  art 
consommé,  le  premier  de  La  Parure  et  de  L'Apparition,  le 
second  de  Boitelle  et  du  Papa  de  Simon;  M^o  Moreno  et 
M.  Jacques  Fenoux,  également  de  la  Comédie-Française,  dirent 
en  grands  artistes  La  Nuit  d'Octobre,  d'Alfred  de  Musset.  Enfin, 
après  une  causerie  de  M.  Jacques  Normand  sur  l'œuvre  théâ- 
trale de  Guy  de  Maupassant,  le  spectacle  se  termina  par  His- 
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toire  du   Vieux  Temps,  interprétée  à  ravir  par  M^e  Pierson  et 
M.  Leloir  de  la  Comédie-Française. 
La  recette  de  cette  belle  matinée  s'éleva  à  3,874  francs. 

Le  Théâtre  de  l'Odéon  à  Rouen.  —  Le  Ministre  de  l'Ins- 
truction publique  et  des  Beaux-Arts  ayant  décidé  que  le 
Tliéàlre-National  de  l'Odéon  ferait,  en  1899,  une  tournée  offi- 
cielle dans  plusieurs  villes  de  France,  Rouen  eut  la  primeur  de 
ces  représentations  qui  eurent  lieu  les  21,  22,  23  et  24  juin  1899. 

En  dépit  d'une  excellente  interprétation,  le  public  s'abstint 
en  grande  partie,  on  ne  sut  pourquoi. 

On  donna  pendant  ces  quatre  jours  : 

Pendant  le  Bal,  de  Pailleron,  et  Ma  Bru,  de  Fabrice  Carré  et 
Paul  Bilbaud  ; 

Le  Dépit  Amoureux  et  Le  Barbier  de  Séville  ; 

Le  Dépit  Amoureux  et  Ma  Bru,  deux  jours  de  suite. 

Recettes.  —  Au  cours  de  la  saison,  128  représentations 
lyriques  furent  données  avec  un  produit  de.     .         lG3.798f.55 

Le    septième    mois    et    les     représentations 
extra-lyriques  donnèrent 37  750    30 


Total.      .      .     .        201. 548  f.  85 


M.  Brument  accusait  cependant  un  déficit  de  plus  de 
30,000  francs  dont  il  était  impossible  de  vérifier  l'existence.  Il 
avait  d'ailleurs  demandé  la  résiliation  de  sa  concession  à  la  fin 
de  la  première  année,  et  le  Conseil  municipal  fit  droit,  sans  dif- 
ficultés, à  cette  requête,  car  deux  jours  auparavant  la  Com- 
mission compétente  avait  été  d'avis  qu'il  convenait  de  dénon- 
cer le  traité  conclu  entre  la  Ville  et  M.  Brument. 
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(I 
DIRECTION  FRANÇOIS  i 


Année  théâtrale  1899-1900. 


La  Commission  compétente  du  Conseil  municipal  venait 
d'émettre  l'avis  qu'il  y  avait  lieu  de  résilier  la  concession  de 
M.  Brument,  et  l'Administration  allait  étudier  les  modifications 
à  apporter  au  cahier  des  charges  et  déclarer  la  vacance  de  la 
Direction,  quand  M.  François,  fermier  de  droits  communaux  à 
Dieppe,  sollicita  la  direction  du  Théàtre-des-Arts  pour  une 
période  de  trois  années,  s'engageant  à  constituer  une  troupe  de 
premier  ordre  et  à  donner  à  notre  première  scène  le  rang  artis- 
tique auquel  elle  a  droit. 

Dans  sa  séance  du  20  janvier  1899,  le  Conseil,  menant  les 
choses  rondement,  accepta  la  candidature  de  M.  François,  après 
avoir  introduit  quelques  modifications  au  cahier  des  charges. 

La  concession  comprenait  les  campagnes  1899-1900,  1900- 
1901  et  1901-1902,  avec  faculté  réciproque  de  résiliation  à  la 
fin  de  chaque  campagne.  L'exploitation  était  obligatoire  du 
ler  octobre  au  30  avril,  la  saison  lyrique  étant  ramenée  à  six 
mois. 

Il  était  bien  stipulé  : 

Que  dans  le  cas  où  le  Directeur  instituerait  un  emploi  spécial 
de  régisseur  parlant  au  public,  le  titulaire  de  cet  emploi  devrait, 
comme  le  régisseur  général,  être  pris  en  dehors  de  la  troupe  ; 

Que  les  artistes  engagés  pour  doubler  les  titulaires  des 
emplois,  ou  en  supplément  de  ceux  imposés  par  le  cahier  des 
charges,  seraient  également  soumis  aux  débuts  ; 

En  ce  qui  concernait  le  prix  des  places,  la  fixation  d'un  maxi- 
mum était  jugée  sufiisante,  le  Directeur  pouvant  se  dispenser 
de  l'appliquer  dans  la  proportion  qu'il  croirait  utile  à  ses 
intérêts.  Comme  conséquence  on  supprimait  la  clause  limi- 
tant à  huit  par  mois  le  nombre  de  représentations  à  prix 
réduit. 

Enfin,  M.  François  était  autorisé  à  ne  pas  exploiter  le  théâtre 
pendani  le  seplième  mois  de   la   campagne  1900-1901,  faisant 
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suite  à    l'Exposition  universelle   de   Paris,  où  les  Rouennais 
étaient  présumés  devoir  laisser  toutes  leurs  économies. 

Saison  lyrique.  —  La  saison  lyrique  ouvrit  le  6  octobre 
avec  Hérodiadc,  pièce  dans  laquelle  débutèrent  les  artistes  de 
grand  opéra.  Cette  période  de  débuts,  qui  s'éternisa  jusqu'au 
17  janvier,  fut  cependant  d'un  calme  rare.  Il  ne  s'y  produisit 
pas  de  scènes  tumultueuses  et  les  quelques  artistes  qui  furent 
refusés  ne  subirent  pas  d'affront  brutal. 

La  troupe  définitive  fut  composée  ainsi  : 

MM.  Amalou,  chef  d'orchestre  ; 

Labis,  régisseur  général  ; 

Dalmorès,  fort  ténor  ; 

Nandès,  ténor  léger  ; 

Stuart,  deuxième  ténor  ; 

Grimaud,  baryton  de  grand  opéra  ; 

FuLD,  baryton  d'opéra-comique  ; 

ViNCHE,  basse  noble  ; 

FÉRAUD  de  Saint-Pol,  basse  chantante  ; 

Carbonneil,  deuxième  basse  ; 

Ometz,  trial  ; 

MoNTCLAiR,  laruette  ; 
Mmes  BossY,  forte  chanteuse  falcon  ; 

Lemeignan,  chanteuse  légère  d'opéra  ; 

Aguado-Potel,  chanteuse  légère  d'opéra-comique  ; 

Eva  Romain,  contralto  ; 

De  Camillf,  première  dugazon  ; 

Lair,  deuxième  dugazon  ; 

MoNTCLAiR,  duègne  ; 

Stichel,  maîtresse  de  ballet; 

Olga  Mauri,  première  danseuse  noble  ; 

Pezzatini,  première  danseuse  demi-caractère  ; 

ScARDOvi,  première  danseuse  travesti. 

Les  noms  déjà  connus  sont  si  nombreux  qu'il  ne  convient 
pas  d'insister  particulièrement.  M.  Labis,  l'ancien  baryton, 
abandonnait  le  cliant  pour  la  mise  en  scène,  et  M.  Fuld  était 
engagé  pour  tenir  l'emploi  de  baryton  sur  le  théâtre  où  il  avait 
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fait  ses  premiers  essais,  puisqu'il  avait  été  simple  choriste  en 

1882-1883. 

Reprises.  —  Vingt-cinq  opéras   et  opéras-comiques  furent 
repris  pendant  la  saison  : 


Le  Maître  de  Chapelle  (6). 

Manon  (G). 

Mignon  (G). 

Mireille  (4). 

Les  Noces  de  Jeannette  (9). 

Les  Pêcheurs  de  Perles  (1). 

Le  Prophète  (8). 

Roméo  et  Juliette  (1). 

Samson  et  Dalila  (3). 

Siçjurd  (7). 

Si  j'étais  Roi  (3). 

La  Traviata  (1). 


L'Africaine  (3). 

Le  Barbier  de  Séville  (1). 

Carmen  (9). 

Le  Chalet  (5). 

La  Dame  Blanche  (o). 

Les  Dragons  de  Villars  (.")). 

Faust  (10). 

La  Fille  du  Régiment  (4). 

Galathée  (2). 

Hamlet  (G). 

Hérodiade  (9). 

L.es  Huguenots  (8). 

Lakmé  (2). 

Artistes  en  représentation.  —  Quelques  artistes  de  grande 
réputation  parurent  dans  les  œuvres  du  répertoire. 

M.  Degenne,  notre  ancien  ténor  léger,  remplaça  M.  Nandès 
indisposé,  pendant  le  mois  de  janvier. 

M.  Cazeneuve,  de  la  Monnaie  et  des  Concerts  Colonne,  chanta 
le  rôle  de  don  José,  de  Carmen,  avec  un  organe  d'un  timbre 
agréable,  quoique  sans  ampleur,  mais  le  style  et  la  méthode 
dénotaient  un  véritable  artiste; 

M.  Isnardon,  de  l'Opéra-Comique,  tint  le  rôle  de  Basile,  du 
Barbier  de  SévUle,  dans  une  représentation  au  bénéfice  des 
chœurs  ; 

M.  Beyle,  de  l'Opéra-Comique,  se  lit  entendre  avec  un  grand 
succès  dans  Roméo  et  Juliette  ; 

Enfin,  M.  Clément,  également  de  l'Opéra-Comique,  remporta 
un  véritable  triomphe  à  chacune  des  représentations  de  La 
Dame  Blanche,  du  Barbier,  de  Lakmé  et  de  Manon. 

Nouveautés.  —  Trois  œuvres  nouvelles  seulement  furent 
montées,  mais  deux  tout  au  moins  font  date  dans  l'histoire 
d'un  théâtre  de  province. 

Tlii-Tlieu,  opéra  inédit  en  3  actes  et  4  tableaux,  d'Edouard 
Noël  et  Lucien  d'IIève,  musique  de  Frédéric  Le  Rey.  Première 
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représentation  le  23  décembre  1899,  avec  MM.  Dalmorès,  Gri- 
maud,  Féraud  de  Saint-Pol,  M™«  Bossy.  Succès  d'estime  pour 
le  compositeur  rouennais,  dont  l'œuvre  ne  fut  jouée  que  deux 
fois  en  tout. 

Siegfried,  drame  musical  en  3  actes  et  4  tableaux,  de  Ricbard 
Wagner.  La  première  représentation,  qui  eu  fut  donnée  le 
17  février  1900,  constitua  une  véritable  solennité,  car  ce  clief- 
d'œuvre  n'avait  pas  encore  été  joué  en  France.  M.  Leygues, 
ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts,  y  assista, 
ainsi  que  les  critiques  musicaux  des  grands  journaux  de  Paris, 
notamment  Catulle  Mendès,  un  fervent  Wagneriste. 

L'interprétation  fut  confiée  à  M.  Dalmorès  (Siegfried), 
M.  Stuart  (Mime)  ;  M™e  Bossy  (Brunehilde),  M^^  Eva  Romain 
(Erda/ ;  M.  Grimaud  (le  Voyageur),  M.  Vinche  (le  Dragon), 
M.  Féraud  de  Saint-Pol  fAlbericli);  M^'e  Lemeignan  (l'Oiseau). 

Grand  triomphe  pour  toute  la  troupe  et  pour  l'orchestre, 
admirablement  conduit  par  son  chef  Amalou. 

Pendant  un  entr'acte,  le  Ministre  remit  les  palmes  acadé- 
miques à  M.  Amalou  et  à  \l^^  Bossy,  au  milieu  d'acclamations 
prolongées. 

Comme  pour  Lohengrin,  des  trains  spéciaux  amenèrent  des 
Parisiens  aux  représentations  de  Siegfried,  qui  fut  donné  dix 
fois  avec  de  très  belles  receltes. 

La  Flûte  enchantée,  opéra  fantastique  en  4  actes  et  11  tableaux, 
musique  de  Mozart.  Quoique  cette  œuvre  eût  déjà  été  donnée 
les  28  et  30  mai  1841  par  la  troupe  allemande  du  théâtre  d'Aix- 
la-Chapelle,  elle  fut  acceptée  par  la  Commission  consultative 
comme  une  nouveauté  et  la  première  représentation  eut  lieu  le 
14  mars  1900  au  bénéfice  de  M.  Amalou,  avec  M.  Devineau, 
un  ténor  du  grand  théâtre  de  Lyon  (Tamino),  M.  Fuld  (Papa- 
geno),  M.  Vinche  (Sarastro),  M.  Ometz  fMonostalos);  Mii«  Lemei- 
gnan (la  Reine  de  la  Nuit),  M"»«  Aguado  (Pamina). 

Trois  autres  représentations  suivirent  seulement.  Et  cepen- 
dant cette  musique,  hors  de  pair,  était  très  convenablement 
chantée  et  la  pièce  était  dans  son  ensemble  fort  bien  montée. 

Mentionnons,  sans  autrement  y  insister,  deux  ballets  nou- 
veaux : 

Colin-Maillard,  musique  de  Michiels  (28  janvier  1900). 

Le  Menuet  de  l'Infante,  musique  de  Gastinel  (24  mars). 

11 
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Répertoire  d'opérette.  —  Les  représentations  d'opérettes 
furent  au  nombre  de  quarante  et  une,  et  on  reprocha  vive- 
ment à  la  Direction,  mais  en  vain,  de  composer  trop  souvent 
avec  ce  genre  secondaire  le  spectacle  des  dimanches  soir  et  des 
populaires. 

Les  opérettes  reprises  furent  : 

AU  Baba  (5).  La  Mascotte  (5). 

La  Fille  du  Tambour-Major  (1).        Les  Mousquetaires  au  Couvent(l3). 

Le  Grand  Moqol  (3).  Madame  Favart  (3). 

En  outre,  on  donna,  pour  la  première  fois  depuis  la  réouver- 
ture, La  Belle  Hélène,  d'Olïenbach,  qui  avait  déjà  été  jouée  bien 
des  fois  à  Rouen,  à  l'ancien  Théâtre-des-Arls,  au  Théâtre- 
Français  et  au  Théâtre-Lafayelte.  La  première  eut  lieu  le 
17  janvier  1900  et  fut  suivie  de  quatre  autres  représentations. 

Représentation  en  l'iionnenr  de  Boieldieu.  —  La  Dame 
Blanche  fut  donnée  le  12  janvier  1900  à  la  mémoire  de  Boieldieu, 
avec  M.  Clément  dans  le  rôle  de  Georges  Brown.  Le  spectacle 
fut  complété  par  l'ouverture  du  Calife  de  Bagdad,  des  vers  de 
Raoul  Lesens  et  le  couronnement  du  buste  du  compositeur 
rouennais. 

Représentation  patriotique.  -  Le  30  mars,  on  donna 
Sigurd  au  profit  de  la  souscription  ouverte  pour  l'érection,  à 
Moulineaux,  d'un  monument  à  la  mémoire  des  soldats  morts 
pour  la  Patrie  en  ^870-71.  Entre  les  S^  et  4^  actes,  M.  Albert 
Lambert  père  récita  divers  poèmes,  dont  plusieurs  de  sa  com- 
position. 

Incidents  de  la  saison  lyrique.  —  La  troupe  fut  presque 
toute  la  saison  amputée  de  son  ténor  léger  :  M.  Nandès,  en 
effet,  après  avoir  elïectué  sa  rentrée  dans  Faust  et  chanté  le 
rôle  de  Don  José,  de  Carmen,  dut  demander  un  congé  pour  rai- 
son de  santé  et  fut  remplacé  dans  le  répertoire  courant  par 
des  artistes  de  passage,  de  divers  mérites. 

Plus  tenace  fut  la  seconde  dugazon,  M>i«  Borderie,  qui  avait 
retourné  drôlement  son  nom  pour  s'ap|)eler  Eiredrob.  Refusée 
par  la  Commission  consultative,  elle  continua  à  paraître  sous 
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le  nom  de  Samie,  sans  que  personne  eut  trop  l'air  de  s'en  aper- 
cevoir. 

Quelques  ditTicultés  eurent  lieu  au  sujet  de  la  location  des 
places,  la  Direction  ayant  pris  l'habitude  de  faire  vendre  par 
des  commerçants,  des  marchands  de  contremarques,  etc.,  des 
billets  à  prix  réduit  avant  l'ouverture  du  bureau  de  location,  et 
les  spectateurs  payant  le  tarif  plein,  n'ayant  plus  ainsi  le  choix 
des  meilleures  places.  Il  fallut  que  l'Administration  rappelât  le 
Directeur  à  l'ordre  pour  faire  cesser  cet  abus. 

Dernier  mois  d'exploitation.  —  On  donna  pendant  le  mois 
d'avril  1900  : 

l.e  Vieux  Marcheur,  de  Lavedan,  avec  Baron  fils,  du  Vaudeville, 
dans  le  rôle  du  sénateur  Labosse  ; 

On  ne  badine  pas  avec  l'amour  et  Les  Femmes  savantes,  avec 
Mil»  Delvair  et  M.  Le  Bargy,  de  la  Comédie-Française  ; 

Madame  Sans-Gène,  de  Sardou,  avec  M°>«  Berny  et  MM.  Char- 
pentier, Boulle,  etc.; 

L'Aventurière  et  La  Joie  fait  peur,  avec  Coquelin  cadet,  qui 
récita,  en  outre,  plusieurs  monologues  ; 

Enfin  Jean-Bart,  la  nouvelle  pièce  d'Edmond  Haraucourt,  qui 
assista  à  l'une  des  représentations. 

Représentations    dramatiques   en    cours  de   saison.    — 

Elles  furent  au  nombre  de  six  et  comprirent  : 

L'Avare  et  Le  Médecin  malgré  lui  (13  novembre  1899),  avec 
M.  Talbot,  de  la  Comédie-Française  ; 

Trois  pièces  du  répertoire  de  la  troupe  Antoine  :  Mariage 
d'argent,  (ÏEug.  Bourgeois;  La  Peur  de  souffrir,  d'André  Rivoire, 
et  Le  Père  naturel,  de  Dupré  et  Charton,  jouées  par  MM.  Antoine, 
Dumény,  Gémier,  Arquillère,  Verse,  M^es  Bellanger,  Mellot, 
Barsange  (19  décembre). 

Cyrano  de  Bergerac,  avec  M.  Jean  Darragon  (Il  janvier  1900). 

Plus  que  Reine,  d'Emile  Bergerat,  avec  MM.  Charpentier, 
Bourgeois,  M."^^^  Vallia  et  Bourgeois  (13  janvier  1900). 

Enfin  L'Arlésienne  (4  et  5  avril),  avec  M.  Paul  Mounet,  de  la 
Comédie-Française,  les  chœurs  et  l'orchestre  du  Théâtre-des- 
Arts,  sous  la  direction  de  M.  Amah)u. 
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Bals  masqués.  —A  l'occasion  du  Mardi-Gras  et  de  la  Mi- 
Carême,  M.  François  organisa,  les  28  février  el  22  mars,  deux 
bals  masqués,  qui  obtinrent  le  succès  habituel. 

Concerts.  —  Deux  concerts  furent  donnés  au  profit  de  la 
Musique  municipale  : 

Le  premier,  le  30  septembre  1899,  avec  le  concours  de 
Mlle  Chaminade,  la  brillante  pianiste,  qui  présenta  une  de  ses 
meilleures  élèves,  M^^  Turpin  ; 

Le  second,  le  leJ"  avril  1900,  où  se  firent  entendre  les  artistes 
de  la  troupe,  M^e  Reylda,  de  l'Opéra-Gomique,  et  le  ténor  Pla- 
mondon. 

Représentations  ayant  suivi  la  saison.  —  Aucune  repré- 
sentation ne  fut  donnée  avant  l'ouverture  de  la  saison  ;  mais  en 
mai,  juin  et  juillet  1900,  quelques  spectacles  furent  organisés 
par  des  tournées  : 

Andïomaque,  avec  M^ie  Segond-Weber  et  M.  de  Max,  notam- 
ment, précédé  d'une  conférence  de  M.  Samson,  archiviste  de 
rOdéon,  sur  Corneille  et  Racine. 

Froiifron,  brillamment  interprété  par  cinq  artistes  de  la 
Comédie-Française:  M^es  Lara  et  Brindeau,  MM.  de  Féraudy, 
Raphaël  Duflos,  Dessonnes. 

Francillon,  avec  MM.  Baillet,  Leitner,  Fenoux,  Mii«s  Lara  et 
Netza-Moia,  de  la  Comédie-Française,  et  L'Histoire  du  Vieux 
Tempa,  de  Guy  de  Maupassant,  interprétée  par  M"^»  Favart  et 
M.  Gangloiï. 

V Aiglon,  de  Rostand,  avec  Mii«  Grumbach  dans  le  rôle  du  duc 
de  Reichstadt. 

Signalons  pour  mémoire  une  piteuse  soirée  organisée  le 
27  mai  par  le  Comité  du  Souvenir  Normand,  en  vue  de  la  res- 
tauration du  clocher  de  Corneville-sur-Risle. 

Enfin,  la  représentation  du  14  Juillet  se  composa  des  Four-- 
cliamhault  et  de  La  Marseillaise,  déclamée  par  M.  Jacques  Fenoux. 

Recettes.  —  Les  148  représentations  lyriques  données  pen- 
dant la  saison  produisirent 227.955 f.  40 

Le  dernier  mois,  les  représentations  drama- 
tiques et  hors  saison  rapportèrent 53.287    35 

Total 281. 242  f.  75 
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De  fort  belles  recettes  furent  faites  aux  premières  de  >>ieg- 
fried  et  de  La  Flûte  enchantée  et  aux  représentations  données 
avec  le  concours  de  M.  Clément. 

Faits  divers.  —  C'est  pendant  cette  saison  que  M.  Rambert 
refit  plusieurs  décors  de  Faust,  notamment  celui  représentant 
l'intérieur  de  la  Cathédrale. 

Avant  l'ouverture  de  la  saison,  le  proscenium  avait  été  dimi- 
nué pour  permettre  l'agrandissement  de  l'orchestre,  dont  le 
plancher  fut  abaissé. 
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DIRECTION   FRANÇOIS 
Année   théâtrale   1900-1901. 


Dès  le  mois  de  janvier  1900,  M.  François,  qui  avait  obtenu, 
comme  on  l'a  vu,  la  concession  de  l'exploitation  pour  trois 
années  consécutives,  demanda  à  ne  faire  que  cinq  mois  de 
représentations  lyriques,  le  sixième  demeurant  facultatif,  en  se 
basant  sur  ce  que  le  public  ayant  fait  pendant  l'été,  à  Paris, 
des  dépenses  exceptionnelles  à  l'occasion  de  l'Exposition,  se 
montrerait  moins  assidu  au  théâtre  pendant  l'hiver. 

Malgré  une  certaine  opposition,  le  Conseil  municipal  fit  droit 
à  cette  demande,  et  la  saison  lyrique  qui,  de  sept  mois  était 
passée  à  six,  se  trouva  réduite  à  cinq  mois,  le  montant  de  la 
subvention  restant  le  même. 

Saison  lyrique.  —  La  campagne  commença  le  dimanche 
28  octobre  par  une  représentation  de  V Artésienne  avec  M.  Paul 
Mounet  et  M^*^  Favart,  en  matinée,  Les  Cloches  de  Corncmlle 
formant  le  spectacle  du  soir. 

La  période  des  débuts  s'ouvrit  le  lendemain  par  La  Juive,  et 
n'était  sa  longueur,  n'aurait  présenté  aucun  caractère  particu- 
lier. Au  22  décembre,  il  restait  encore  deux  emplois  à,  pour- 
voir :  celui  de  la  chanteuse  légère  d'opéra-comique  et  celui  de 
la  contralto.  M™e  Walter-Villa  fut  admise  le  25  janvier  à  rem- 
plir le  premier,  mais  pour  le  second  ce  fut  une  autre  affaire. 
,\Ime  (le  Spanyi  efteclua,  en  effet,  son  premier  début  le  23  jan- 
vier seulement  et  son  troisième  le  15  mars.  Elle  fut  donc 
admise  douze  jours  avant  la  clôture  de  la  saison  ! 
Voici  la  composition  de  la  troupe  : 
MM.  Amalou,  chef  d'orchestre  ; 

WouTERS,  deuxième  chef  d'orchestre  ; 
LÉONCE,  régisseur  général  ; 
DuTREY,  fort  ténor  de  grand  opéra  ; 
Ariel,  ténor  léger  d'opéra-comique  ; 
Stuart,  deuxième  ténor  ; 
Grimaud,  baryton  de  grand  opéra  ; 
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MM.  Du  TiLLOY,  baryton  d'opéra-comique; 

ViNCHE,  basse  noble  ; 

BÉCHARD,  basse  chantante  ; 

Orban,  deuxième  basse  ; 

Ometz,  trial  ; 

FÉTis,  laruette  ; 
\Xmes  BossY,  fortc  chantcuse  falcon  ; 

Lemeignan,  chanteuse  légère  de  grand  opéra  ; 

Walter-Villa,  chanteuse  légère  d'opéra-comique; 

De  Spanyi,  contralto  ; 

Jane  Paulin,  première  dugazon  ; 

Mativa,  deuxième  dugazon  ; 

Lelong,  duègne  ; 

Stichel,  maîtresse  de  ballet; 

Olga  Mauri,  première  danseuse  noble; 

Casalegno,  première  danseuse  demi-caractère  ; 

Fabiani,  première  danseuse  travesti. 
Beaucoup  d'anciens  artistes  connus  figuraient  dans  ce 
tableau  :  MM.  Grimaud,  Vinche,  Stuart,  Ometz,  M^'^^  Bossy, 
Lemeignan,  Stichel,  Olga  Mauri  avaient  appartenu  à  la  troupe 
de  la  précédente  campagne,  ainsi  que  M.  Amalou,  chef  d'or- 
chestre, M.  Dutrey  était  le  ténor  des  saisons  1892-1893,  1893- 
1894,  1895-1896,  M.  Ariel,  le  ténor  léger  de  1897-1898. 

Reprises.  —   En   1900-1901,  on  reprit  les  vingt-quatre  opé- 
ras et  opéras-comiques  suivants  : 

L'Africaine  2  .  La  Juive  4  . 

L'Attaque  dû  Moulin  (\).  Lakmé  (3). 

Le  Barbier  de  Séville   2  .  Lohengrin  2  . 

Carmen   7  .  Le  Maître  de  Chapelle  (3  . 

Le  Cid  (2).  Manon  ('6;. 

La  Dame  Blanche  (3).  Mignon  (3). 

Les  Dragons  de  Villars   1  .  Mireille  (2  . 

Faust  6  .  Les  Noces  de  Jeannette  4). 

La  Favorite   4  .  Sanison  et  Dalila  (2). 

La  Fille  du  Régiment  2  .  Sigurd  (2). 

Hamlet  5  .  La  Traviata  (1  . 

Les  Huguenots  (4  .  Le  Trouvère  (1). 

Artistes  en  représentation.  —  M""'  Ballard-Bronville,  qui 
avait  tenu  l'emploi  de  falcon  pendant  la  saison  1889-1890,  vint 
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chanter  Les  Huguenots,  eu  remplacement  de  M™®  Bossy,  indis- 
posée. 

Mme  Duvall-Melchissédec,  la  créatrice  de  Sim  en  1898,  repa- 
rut également  dans  le  rôle  de  Valentine  des  Hvguenots. 

Mlle  Parentani,  de  l'Opéra-Comique,  notre  ancienne  chan- 
teuse légère  de  1892-1893,  remporta  un  grand  succès  dans  le 
rôle  de  Rosine  du  Barbier  de  Sémlle. 

Deux  chanteuses.  iM^^^  Mastio  et  M^e  Marguerite  Reid,  tinrent 
le  rôle  de  Marguerite  de  Faust  d'une  façon  simplement  cor- 
recte. 

Mlle  Laisné,  de  l'Opéra-Comique,  se  lit  entendre  dans  l'unique 
représentation  de  V Attaque  du  Moulin. 

M™^  Soyer,  de  l'Opéra,  chanta  avec  talent  le  rôle  de  Dalila  et 
s'y  fit  applaudir. 

M.  Maréchal,  de  l'Opéra-Comique,  interpréta  le  rôle  de  don 
José  de  Carmen,  ayant  comme  partenaire  M™^  Bossy,  qui, 
à  son  tour,  se  laissa  tenter  par  le  personnage  redoutable  de  la 
Carmencita. 

Enfin,  M.  Clément  triompha,  selon  son  habitude,  dans 
Mignon,  La  Dame  Blanche,  Manon,  Lakmé  et  Carmen. 

Nouveautés.  —  M.  François,  qui  avait  d'abord  manifesté 
l'intention  de  monter  Le  Crépuscule  des  Dieux,  donna  seulement 
deux  nouveautés,  dont  le  principal  mérite  résida  dans  la  mise 
en  scène. 

Messaline,  drame  lyrique  en  4  actes  et  5  tableaux,  d'Armand 
Sylvestre  et  Eugène  Morand,  musique  d'isidor  de  Lara.  Pre- 
mière représentation  le  17  décembre  1900  :  ce  fut  un  grand  suc- 
cès, et  on  acclama  le  compositeur,  le  directeur,  le  régisseur,  le 
chef  d'orchestre  et  le  décorateur.  Les  principaux  rôles  furent 
distribués  à  M"^^  Bossy  (Messaline),  M^^  Lemeignan  (Tyndaris), 
M™"  Mativa  (la  Citharède)  ;  MM.  Dulrey  Hélion),  Grimaud 
(Harèsi,  Du  Tilloy  (Myrrhon),  Vinche  iMyrtille),  etc. 

Cette  (Buvre  fut  donnée  vingt  fois  en  produisant  près  de 
49,000  francs  de  recettes. 

Ondrillon,  conte  de  fée  en  4  actes  et  6  tableaux,  d'après  Per- 
rault, de  Henri  Cain,  musique  de  J.  Massenet.  Première  repré- 
sentation le  15  février  1901  au  bénéfice  de  M.  Amalou.  Le  rôle 
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de  Cendrillon  fut  confié  à  M^®  Marguerite  Giraud  (devenue 
^jmo  Albert  Carré),  celui  du  prince  Charmant  à  M™^  Walter- 
Villa,  puis  à  M™«  Paulin;  celui  de  la  bonne  fée  à  M^i®  Leniei- 
gnan,  etc.  Cendrillon  qui  fut,  en  somme,  un  succès,  fut  joué 
douze  fois. 

Comme  les  années  précédentes,  deux  ballets  inédits  furent 
offerts  au  public  : 

Le  Loup  et  l' Agneau  (22  décembre  1900),  musique  de  José  Bus- 
sac,  ancien  directeur  tlu  Théàtre-des-Arts  ;  Le  liéceil  de  la  liose, 
musique  de  M.  Jouberti,  lihef  d'orchestre  aux  Folies-Bergère 
(27  février  1901). 

Répertoire  d'opérette.  —  L'opérette  composa  le  spectacle 
de  quarante  et  une  représentations,  faisant  les  lendemains  de 
grand  opéra,  par  suite  de  l'insuffisance  de  la  troupe  d'opéra- 
comique  qui  ne  faisait  pas  recette. 

On  reprit  ainsi  : 

Les  Cloches  de  Comeville  (9).  Miss  Hétijett  (3). 

La  Fille  de  Madame  Angot  (10).  La  Périchole  (.3). 

Le  Jour  et  la  Nuit  (6).  Le  Petit  Duc  (3). 

La  Mascotte  (2).  Les  28  jours  de  Clairette  (2). 

On  remonta  Barhc  Bleue,  l'opérette  d'Olîenbacli,  qui  avait 
déjà  été  jouée  au  Théâtre-Français  et  à  l'ancien  Théàtre-des- 
Arts. 

Ou  donna  enfin  deux  nouveautés  : 

Surcouf,  de  Chivot  et  Duru,  musique  de  Planquette,  qui  fut 
représenté  pour  la  première  fois  le  30  décembre  1900  sur  la 
scène  du  Théâtre-des  Arts  ; 

La  Petite  Mariée,  de  Chivot  et  Duru,  musique  de  Ch.  Lecocq, 
représentée  deux  fois  seulement,  les  20  et  31  janvier  1901. 

Dernier  mois  d'exploitation.  —  Pour  le  sixième  et  der- 
nier mois  d'exploitation,  M.  François  traita  avec  M.  Baret  :  c'est 
dire  que  toutes  les  représentations  présentèrent  un  réel  intérêt. 
On  donna  ainsi  : 

L'Ecole  des  Belles-Mères  et  Les  Remplaçantes,  de  Brieux  ; 

Les  Revenants,  d'Henrik  Ibsen,  précédés  d'une  conférence  de 
Laurent  Tailhade  qui  donna  lieu  à  quelques  manifestations  ; 

Le  Vieux  Marcheur  ; 
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Le  Contrôleur  des  Wagons-Lits,  avec  Galipaiix; 

Horace  et  Le  Barbier  de  Sécille,  eu  matinée,  et  La  Vie  de 
Bohème,  de  Murger,  en  soirée,  avec  M^es  Delvair,  Marie  Leconte 
et  M.  de  Féraudy,  de  la  Comédie-Française,  assez  mal  entourés 
d'ailleurs  ; 

Cyrano  de  Bergerac  ; 

Niniche,  avec  Baron  et  M™e  Judic  ; 

Le  Nouveau  Jeu,  de  Lavedan. 

Keprésentation  dramatique  en   cours  de  saison.    —    Le 

8  janvier  1901,  une  tournée  dirigée  par  M.  Baret  interpréta  La 
Robe  rouge,  de  Brieux. 

Conférence.  —  M.  Marius  Vachon,  membre  du  Conseil  supé- 
rieur de  l'Enseignement  technique,  fit,  le  28  janvier,  une  confé- 
rence gratuite  sur  l'Exposition  universelle  de  1900,  devant  une 
salle  comble,  naturellement. 

Concerts.  —  Deux  concerts  eurent  lieu  pendant  la  saison  : 
Le   premier,   donné  le   10  novembre   1900   par  la   Musique 
Municipale  au   profil  de  sa  caisse  de   secours;   le  second,   le 
26  février  1901  par  la  Société  des  Compositeurs  Normands. 

Incident  de  la  saison.  —  Nous  voyons  seulement  à  signaler 
dans  cette  saison,  qui  fut  d'un  calme  extraordinaire,  le  procès 
intenté  par  M.  François  à  son  ténor,  Dalmorès,  qui,  au  mépris 
du  traité  l'attachant  pour  deux  années  encore  à  notre  pre- 
mière scène  avait  signé  un  engagement  avec  le  Directeur  du 
Théàtre-de-la-Monnaie  à  Bruxelles.  Dalmorès  fut  condamné  par 
le  Tribunal  civil  à  payer  à  M.  François  20,000  francs  de  dom- 
mages-intérêts. 

Représentations  qui  suivirent  la  saison.  —  Le  3  mai,  une 
troupe  dirigée  par  M.  Baret  donna  La  Main  gauche,  de  Pierre 
Veber,  L'Anglais  tel  qu'on  le  parle,  de  Tristan  Bernard,  et 
Pans- Roulant,  saynète  revue  de  Victor  Meusy  ; 

Vinrent  ensuite  :  le  5  mai,  Huy  Blas,  avec  Talbot,  de  la 
Comédie-Française,  âgé  de  soixante-dix-sept  ans. 

La  Fille  FÂisa  et  l*oH  de  Carotte,  le  10  mai  ; 

Patrie,  avec  MH-^  Delvair,  Paul  Mounet  et  Albert  Lambert  fils, 
de  la  Comédie-Française  ; 
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Les  Maris  de  Léontine,  le  21  mai  ; 

La  Veine,  de  Capus,  les  25  et  28  mai  ; 

Ruy  BlaSy  avec  APie  Delvair,  Paul  Mounet,  Albert  Lam- 
bert fils. 

Enfin,  la  représentation  du  14  Juillet  se  composa  du  drame 
de  d'Ennery,  Martyre,  avec  M™"  Marie  Laurent  qui  déclama  La 
Marseillaise. 

Recettes.  —  Les  cent  trente-sept  représentations  lyriques 
données  pendant  la  saison  produisirent.     .  228.1401. 63 

Le  sixième  mois  et  les  représentations  extra- 
lyriques donnèrent 34.241     Oo 


Total.     .      .     .         262.3811. 70 


D'après  la  renommée  publique,  cette  saison  aurait  laissé  un 
joli  bénéfice  à  M.  François. 
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DIRECTION   HEURION   ET  M  ELC  HISSE  DEC 
Année  théâtrale  1901-1902. 


Dès  le  mois  de  janvier  1901,  M.  François,  qui  avait  encore 
pour  une  année  la  concession  de  l'exploitation,  informa  l'Ad- 
minislration  municipale  qu'il  ne  lui  était  pas  possible  de  conti- 
nuer aux  clauses  et  conditions  du  cahier  des  charges  en 
vigueur.  Prétendant  que  l'opéra-comique  ne  faisait  recette 
qu'avec  des  artistes  en  représentation,  il  réclamait  la  sup- 
pression, dans  le  tableau  de  troupe,  du  ténor  léger  et  de  la 
chanteuse  légère. 

La  Municipalité  dut  donc  déclarer  la  vacance,  et  diverses 
candidatures  se  produisirent. 

M.  François,  à  la  suite  des  articles  de  journaux  combattant 
sa  proposition  comme  équivalant  à  la  suppression  déguisée  de 
l'opéra-comique,  se  ravisa  et  sollicita  la  direction  pour  une 
nouvelle  période  de  trois  années  aux  clauses  du  cahier  des 
charges,  c'est-à-dire  avec  une  saison  lyrique  de  six  mois  et  les 
deux  troupes  au  complet. 

Sept  autres  candidats  étaient  sur  les  rangs,  mais  le  Conseil, 
réuni  en  Commission  générale  pour  discuter  leurs  titres  et 
régler  l'ordre  de  présentation  en  séance  publique,  émit  les  votes 
suivants  : 

M.  Mirai  :  15  voix  ; 

MM.  Heurion  et  Melchissédec,  16  voix  ; 

M.  François  :  1  voix. 

La  majorité  absolue  n'étant  pas  atteinte,  on  procéda  aussitôt 
à  un  second  tour  qui  donna  les  résultats  suivants  : 
M.  Mirai  :  17  voix  ; 
MM.  Heurion  et  Melchissédec  :  15  voix. 

Mais  à  la  séance  publique  qui  suivit  immédiatement,  le 
Conseil  désigna  comme  Directeurs  pour  les  campagnes  1901- 
1902,  1902-1903  et  1903-1904,  MM.  Heurion  et  Melchissédec  par 
18  voix  contre  14  à  M.  Mirai. 

Pendant  le   trajet  de  la   Salle  des  Mariages  à  la  Salle  des 
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Séances,  l'opinion  de  trois  conseillers  avait  donc  changé!  Cet 
incident  fut  longuement  commenté  dans  le  public  et  fut  même 
l'objet  d'une  discussion  dans  une  séance  ultérieure  du  Conseil, 
mais  il  ne  fut  naturellement  jamais  tiré  au  clair. 

Rappelons  que  M.  Mirai  avait  déjà  été  Directeur  du  Théàtre- 
des-Arts  pendant  les  campagnes  1887-1888  et  1888-1889,  que 
M.  Melchissédec  avait  été  également  Directeur  en  1897-1898 
et  que  son  associé,  i\l.  Heurion,  était  depuis  plusieurs  années  à 
la  tête  du  Théâtre-Français. 

Saison  lyrique.  —  La  Mascotte  fut  donnée  le  dimanche 
29  septembre,  mais  la  vraie  saison  et  la  période  des  débuts 
s'ouvrirent  le  lendemain  par  Aida.  Cette  période  fut  d'ailleurs 
fort  agitée  et  donna  lieu  à  des  incidents,  sur  quelques-uns 
desquels  nous  aurons  à  revenir,  et  amena  le  remplacement  du 
chef  d'orchestre,  du  régisseur  général  et  de  onze  artistes. 

La  troupe  définitive  fut  composée  comme  suit  : 

MM.  CosTE,  chef  d'orchestre  ; 

Max  Guillaume,  deuxième  chef  d'orchestre  ; 

Speck,  régisseur  général  ; 

DuTREY,  fort  ténor  de  grand  opéra  ; 

GÉRARD,  ténor  léger,  puis  Galand  ; 

Descombes,  deuxième  ténor  ; 

MÉzY,  baryton  de  grand  opéra  ; 

Marchand,  barytoji  d'opéra-comique; 

VÉRIN,  basse  noble  ; 

La  Taste,  basse  chantante; 

Berthaud,  deuxième  basse  ; 

Ometz,  trial  ; 

FÉTis,  laruette  ; 
M™«s  Duvall-Melchissédec,  forte  chanteuse  falcon  ; 

Rigaud-Labens,  chanteuse  légère  de  grand  opéra  ; 

Mondaud-Panseron,  chanteuse  légère  d'opéra-comique; 

Doria,  contralto  ; 

MÉZY,  première  dugazon; 

YossE,  deuxième  dugazon; 

Valdys,  duègne; 

RoziER,  maîtresse  de  ballet; 
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Keller,  première  danseuse  noble  ; 

Casalegno,  première  danseuse  demi-caractère; 

Fabiam,  première  danseuse  travesti. 
M.  Frédéric  Le  Rey,  l'auteur  de  Thi-Theu,  d'Eros,  Stenio,  etc., 
était  au  tableau  de  troupe  comme  directeur  de  la  musique, 
chargé  de  guider  la  Direction  dans  les  œuvres  nouvelles  à  mon- 
ter et  de  préparer  Les  Guelfes,  l'œuvre  posthume  de  Benjamin 
Godard. 

Bien  des  noms  étaient  déjà  connus  des  habitués  du  Théâtre  ; 
M.  Speck,  qui  avait  été  régisseur  en  1895-1896,  M.  Dutrey,  qui 
faisait  sa  dernière  saison,  MM.  Ometz  et  Fétis,  M^^^s  Casalegno 
et  Fabiani,  qui  avaient  appartenu  à  la  précédente  troupe; 
M.  Vérin  avait  déjà  tenu  avec  succès  l'emploi  de  basse  noble  en 
1889-1890  et  1893-1894,  M^e  Mondaud-Panseron  avait  été  chan- 
teuse légère  de  grand  opéra,  1888-1889,  enfin,  M^'^  Duvall- 
Melcliissédec  avait  créé  Sica,  en  1898. 

Répertoire  lyrique.  —  Vingt-cinq  opéras  ou  opéras- 
comiques  furent  repris  au  cours  de  la  saison  : 

L'Africaine  (4j,  Le  Maître  de  Chapelle  (2). 

Aida  7  .  Manon  (3). 

Carmen  (7).  Mignon  (7). 

Le  Chalet  (3).  Mireille  (4). 

Les  Dragons  de  Villars  (2).  Moïna  (6). 

Faust  (11).  Les  Noces  de  Jeannette  (2). 

La  Faxorite  (o).  Rigolelto  (4). 

La  Fille  du  Régiment  (3).  Roméo  et  Juliette  (2). 

Cuillaunte  Tell  (3).  Samson  et  Dalila  (3). 

Hamlet  (o).  Sigurd  (3). 

Les  Huguenots  (6).  Si  j'étais  Roi  (1). 

La  Juive  (3).  La  Vie  de  Bohème  (6), 

Lah-mé  (2). 

Artistes  en  représentation.  —  La  Direction  fit  souvent, 
pendant  la  saison,  appel  au  concours  d'artistes  étrangers  à  la 
troupe,  mais  elle  n'eut  pas  toujours  la  main  heureuse  et  le 
public  le  lui  lit  bien  voir.  Il  convient  de  signaler  d'ailleurs  que 
M™«  Mondaud-Panseron  profita  largement  du  concours  des 
meilleurs  dans  les  trois  épreuves  réglementaires  qu'elle  dut 
subir.  Son  admission  fut  ainsi  enlevée  dans  Mireille,  où  elle 
était  admirablement  soutenue  par  M.  Beyle. 
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M^e  Deschamps- Jehiu,  de  l'Opéra  et  de  l'Opéra-Comique,  fut, 
dans  Hamlet,  une  superbe  reine. 

M"«  Lucia  Muller,  de  l'Opéra-Comique,  délaissant  pour  un 
soir  le  rôle  de  Louise,  fut  excellente  dans  celui  de  Mignon, 
quoique  un  peu  bas  pour  sa  voix  ; 

M"«  Cécile  Ketten  et  M.  Clément,  de  l'Opéra-Comique,  rem- 
portèrent un  immense  succès  dans  les  deux  principaux  rôles  de 
Carmen  ; 

M.  Beyle,  de  l'Opéra-Comique,  chanta  admirablement  le  rôle 
de  Vincent,  de  Mireille  ; 

M.  Melchissédec  père  fut  un  très  bon  bouiïon  dans  Rifjoletto  ; 

Mme  Loyd,  de  l'Opéra,  fut  simplement  convenable  dans  La 
Juive  et  La  Favorite,  et  M.  Ansaldi  fut  un  assez  bon  Arnold  dans 
(hdllaume  Tell. 

Deux  artistes  ayant  eu  jadis  une  grande  réputation,  M.  Isnar- 
don,  de  l'Opéra-Comique,  et  M.  Duc,  de  l'Opéra,  rencontrèrent 
un  accueil  très  froid,  leurs  principales  qualités  ayant  disparu 
avec  le  temps,  le  premier  dans  le  rôle  de  Lescaut,  de  Manon,  le 
second  dans  le  rôle  d'Arnold,  de  Guillaume  Tell  ; 

Dans  le  rôle  de  Philine,  de  Mignon,  M^ie  Lydia  Nervil,  se  disant 
de  l'Opéra-Comique,  se  montra  franchement  mauvaise  et  sou- 
leva des  protestations  telles  que  la  Direction  lit  chanter  à  sa 
place  M™e  Mondaud-Panseron,  dans  la  coulisse,  au  dernier 
acte. 

Enfin,  M°^e  Mary  Garnier,  de  l'Opéra-Comique,  et  M.  Rivière, 
ténor  léger,  venus  pour  chanter  Lakmé  au  profit  des  Hospices, 
déchaînèrent  un  tumulte  si  violent  que  la  Direction,  après  avoir 
tenté  de  parlementer  par  l'intermédiaire  de  M.  Speck,  dut  se 
résoudre  à  rembourser  le  prix  des  places.  Le  3^  acte  s'acheva 
devant  une  soixantaine  de  personnes  de  bonne  volonté,  mais 
avec  M^io  Mondaud-Panseron  dans  le  rôle  de  Lakmé.  Cette 
représentation  du  20  décembre  1901  fut  une  des  plus  mouvemen- 
tées dans  l'histoire  du  Théàtre-des-Arts. 

Nouveautés.  —  Elles  furent  au  nombre  de  trois,  auxquelles 
il  convient  d'ajouter  quatre  ballets,  dont  deux  au  moins  méri 
tent  une  mention  plus  complète  que  celle  que  nous  consacrons 
d'ordinaire  à  ce  genre  de  spectacle. 
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T.a  Fille  du  Calife,  opéra-comique  inédit,  de  Paul  Collin  et 
Charles  Jaconiet,  musique  de  Eug.  Lacheurié.  Première  et 
unique  représentation  le  6  décembre  1901,  soit  un  échec  com- 
plet. 

Les  Guelfes,  opéra  inédit  en  5  actes,  de  Louis  Gallet,  musique 
de  Benjamin  Godard. 

Le  compositeur  étant  décédé  en  1895,  avant  que  son  œuvre 
eût  été  représentée  sur  aucune  scène,  la  partition  fut  confiée, 
sur  la  demande  de  M^e  Magdeleine  Godard,  l'éminente  violo- 
niste, sœur  du  musicien,  à  M.  F.  Le  Rey,  qui  se  chargea  de  la 
monter,  de  la  mettre  au  point  et  d'en  diriger  les  répétitions. 

La  première  eut  lieu  le  17  janvier  1902  devant  une  très  belle 
chambrée  et  les  critiques  des  grands  journaux  parisiens.  L'in- 
terprétation était  confiée  à  MM.  Dulrey  de  prince  Henri),  Mézy 
(Manfred),  La  Taste  (Fiemarosca),  M^^^  Duvall-Melchissédec 
(Jeanne),  Doria  (Hélène  Commène). 

Les  Guelfes  furent  donnés  en  tout  neuf  fois  avec  d'excellentes 
recettes. 

Louise,  roman  en  4  actes  et  5  tableaux,  paroles  et  musique  de 
Gustave  Charpentier.  Cette  œuvre,  un  peu  discutée  au  début 
mais  qui  heureusement  est  à  peu  près  entrée  au  répertoire,  et 
qui  a  été,  en  tous  cas,  reprise  avec  succès  bien  des  fois,  fut 
représentée  le  21  février  1902,  avec  MM.  Galand  (Julien),  La 
Tasle  (le  Père),  Descombes  (le  Noctambule),  M^i»  Lucia  Muller, 
de  rOpéra-Comique,  engagée  spécialement  (Louise),  M™^  Doria 
(la  Mère),  M^^"  Rigaud-Labens  (une  Ouvrière).  Montée  avec  grand 
soin,  pourvue  de  décors  fort  réussis  dûs  à  M.  Rambert,  cette 
œuvre  obtint  un  grand  succès  et  fut  donnée  douze  fois. 

Passons  maintenant  aux  ballets. 

Conte  de  Mai,  scénario  de  Jean  Bernac,  musique  de  Gaston 
Paulin.  La  première  en  avait  été  fixée  au  23  octobre,  à  la  suite 
d'une  représentation  de  La  Famrite,  qui  avait  été  tellement 
agitée  (|ue,  le  tumulte  n'ayant  pas  cessé  après  le  lever  du  rideau, 
l'auteur  décida  de  relarder  l'audition  de  son  œuvre,  qu'il  vou- 
lait diriger  lui-môme.  La  véritable  première  fut  donc  donnée  le 
G  novembre  1901  après  IHijolelto  et  fut  un  succès  pour  M.  Paulin 
et  ses  interprètes,  Mi'»*'  Keller  et  Fabiani.  Deux  autres  repré- 
sentations eu  furent  données. 
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Une  Aventure  de  laGuimard,  de  Henri  Gain,  musique  d'André 
Messager.  Très  bien  accueilli,  ce  ballet  terminait  la  soirée  du 
11  décembre.  M^i«s  Keller,  Fabiani  et  Casalegno  s'y  lirent  applau- 
dir, et  il  eu  fut  de  même  les  buit  autres  fois. 

I.e  Faune,  ballet  inédit  en  1  acte,  scénario  de  L.  Chauniier, 
musique  d'Edouard  Kann,  eut  la  malcliance  de  compléter  une 
mauvaise  représentation  de  Manon,  et  les  spectateurs  se  ven- 
gèrent en  ne  laissant  pas  jouer  cette  œuvre  qu'ils  condamnaient 
sans  l'avoir  entendue  (8  janvier  1902).  Deux  jours  après,  dans 
une  atmospbère  plus  calme.  Ij'  Faune  put  enfin  être  donné  en 
entier,  mais  ne  reparut  plus  sur  l'affîcbe. 

L'Idole  aux  yeux  verts,  ballet  inédit  en  2  actes,  scénario  de 
Raoul  Lefebvre,  musique  de  Fernand  Le  Borne.  Première  repré- 
sentation le  12  mars  1902,  suivie  de  deux  autres.  Succès  pour 
la  partition  et  ses  interprètes,  le  corps  de  ballet  de  la  troupe  et 
surtout  pour  M.^^"  Louise  Mante,  de  l'Opéra. 

Répertoire  d'opérette.  —  Pendant  cette  campagne,  les  opé- 
rettes suivantes  furent  reprises  : 

L'Auberiie  du  Tohu-Bofiu  (6).  La  Mascotte  (o). 

La  Fille  du  Tambour  Major  (i).        Lf^  Mousquetaires  au  Courent  ('6) . 

Le  Grand  Moifol  (o).  La  Poupée  (G  . 

On  donna  une  nouveauté  :  Les  Tntntn.r  d'Hercule,  de  Caillavet 
et  de  Fiers,  musique  de  Clamle  Terrasse.  La  première  eut  lieu 
le  7  novembre  1901,  et  cette  opérette  fut  encore  jouée  huit  fois. 

Ueprésentatioiis  au  profit  des  Hospices.  —  La  première 
représentation  eut  lieu  le  20  décembre  1901  avec  Labue,  qui 
donna  lieu  aux  scènes  tumultueuses  dont  nous  avons  parlé  et 
qui  se  terminèrent  par  le  remboursement  du  prix  des  places. 
La  Direction  dut  donc  payer,  conformément  au  cahier  des 
charges,  la  soriime  de  1.000  francs  prévue.  Le  seconde  eut  lieu 
avec  Louise  le  28  février  1902  (recette  2.724  fr.  90). 

Dernier  mois  d'exploitation.  —  Pendant  le  mois  d'avril  1902, 
dix  représentations  furent  organisées  par  des  troupes  de  pas- 
sage : 

Oscar  ou  les  Projets  d'un  mari  et  L'Affaire  Mathieu,  de  Tristan 
Bernard  ; 

12 
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La  Marchande  de  fleurs,  de  Xavier  de  Montépin  et  Jules  Dor- 
nay; 

Que  Suzanne  n'en  sache  rien  et  Gringoire,  M.  Melchissédec, 
directeur,  tenant  lui-même  le  rôle  de  Gringoire,  où  il  se  fit 
applaudir  unanimement  ; 

Le  Bourgeois  gentilhomme,  avec  Coquelin  aîné  et  Jean  Coquelin; 

Le  Fils  naturel,  avec  Coquelin  cadet,  M°°es  Persoons,  Delvair, 
de  la  Comédie-Française,  etc. 

Incidents  de  la  saison.  —  Cette  saison  fut  particulièrement 
orageuse  et  mouvementée,  et  il  nous  est  impossible  de  men- 
tionner toutes  les  soirées  qui  provoquèrent  des  tumultes  ou  de 
violentes  protestations  du  public.  La  période  de  débuts  fut 
également  agitée  et  suscita  une  proposition  d'un  conseiller 
municipal  ayant  pour  objet  la  mise  à  l'étude  d'un  nouveau 
mode  de  vote  moins  bruyant  et  moins  impressionnant  pour  les 
artistes. 

Cet  état  de  fièvre  régnait  même  aux  répétitions  où  cependant 
le  public  n'assistait  pas.  M^i^  Mancini,  en  elïet,  engagée  comme 
première  dugazon,  emploi  qu'elle  avait  d'ailleurs  tenu  pendant 
la  saison  1897-1898,  prit  mal  des  observations  que  lui  adressait 
correctement  le  régisseur  pendant  une  répétition  des  Huguenots, 
et  administra  à  celui-ci  deux  gifles  formidables,  en  accumulant 
en  même  temps  les  injures  contre  l'adjoint  aux  Beaux-Arts, 
témoin  delà  scène,  la  direction,  le  public,  la  Ville  de  Rouen... 
Ce  mouvement  de  vivacité  coûta  cher  à  Mil»  Mancini,  qui  se  vit, 
par  arrêté  du  maire,  interdire  la  scène  du  Théàtre-des-Arts,  et 
fut  remplacée  par  M"*»  Mézy. 

On  avait  décidément  la  main  leste,  cette  année-là  :  un  spec- 
tateur, s'étant  cru  lésé  par  l'Administration  qui,  d'après  lui, 
aurait  surfait  le  prix  d'une  place,  traita  de  voleur,  en  passant 
au  contrôle,  le  beau-frère  de  M.  Melchissédec,  M.  Duvall,  qui 
lui  donna  un  soufflet.  L'alïaire  en  resta  là,  le  giflé  ayant  préféré 
se  retirer  sans  donner  son  nom. 

Une  autre  altercation  plus  grave  eut  lieu  le  même  soir.  Un 
abonné,  M.  G.  0...,  qui  avait  pris  pour  la  saison  deux  places 
de  baignoire,  avec  engagement  par  la  Direction  de  ne  faire 
occuper  les  deux  autres  que  faute  de  vacances  ailleurs,  avait 
déjà  vu  à  plusieurs  reprises  introduire  derrière  lui  deux  spec- 
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tateurs  ayant  mission  de  le  surveiller  et  de  faire  intervenir  la 
police  dans  le  cas  où  il  sifflerait.  En  arrivant  au  théâtre, 
M.  0...  ayant  fait  à  l'ouvreuse  une  réflexion  sur  la  composition 
d'un  spectacle  prochain,  M.  Melchissédec,  qui  s'était  dissimulé 
dans  le  vestiaire,  en  sortit  brusquement  et  allongea  un  violent 
coup  de  poing  en  plein  visage  de  M.  0...,  qui  dut  aller  se  faire 
panser  dans  une  pharmacie  voisine. 

L'affaire  se  termina  en  justice  de  paix  où  M.  Melchissédec  fut 
condamné,  par  défaut,  à  une  amende  de  la  valeur  de  deux  jour- 
nées de  travail,  à  1  franc  de  dommages-intérêts  et  à  la  contrainte 
par  corps  fixée  à  cinq  jours. 

On  voit  comment  la  Direction  avait  tenu  sa  promesse,  annon- 
cée dans  les  journaux  du  ^6  septembre  1901,  de  supprimer  la 
claque.  Elle  faisait  même  surveiller  les  spectateurs,  notamment 
au  parquet  et  aux  secondes,  où  des  habitués  se  virent  insulter 
et  menacer  par  de  grossiers  personnages,  sous  l'œil  des  agents! 

Bals  masqués.  —  Deux  bals  masqués  eurent  lieu  :  le  premier 
le  Mardi-Gras,  11  février,  avec  défilé  burlesque  dans  lequel 
figurait  un  bœuf  aux  cornes  dorées;  le  second  à  la  Mi-Carême, 
6  mars,  auquel  on  n'était  admis  que  sur  invitation. 

Concerts.  —  Quatre  concerts,  dirigés  par  M.  Frédéric  Le  Rey 
et  M.  René  Doire,  furent  donnés  les  14  décembre  1901,  25  jan- 
vier, lei  et  22  mars  1902,  par  l'Association  artistique  des  concerts 
de  Rouen,  récemment  fondée. 

Le  premier  permit  d'applaudir  M™^  Roger-Miclos,  l'éminente 
pianiste,  et  M^^"^  Fjord,  cantatrice  des  concerts  Colonne  et  Lamou- 
reux  ;  on  donna  la  Symphonie  pastorale  et  le  3''  concerto  de 
Beethoven,  Le  Roi  des  Aulnes,  de  Schubert,  la  marche  du  Cré- 
puscule des  dieux,  des  airs  pour  piano  de  Haydn,  Chopin  et  Ben- 
jamin Godard,  etc.. 

Dans  le  second,  M™«Jullian,  soprano,  et  le  violoniste  Debroux 
ge  firent  apprécier  dans  des  œuvres  de  Beethoven,  Gluck,  Schu- 
bert, Massenet. 

Mme  Gerville-Réache,  de  l'Opéra-Comique,  et  M.  Delmas,  de 
l'Opéra,  prêtèrent  leur  concours  au  troisième  concert,  auquel 
assistait  M-  Camille  Erlanger,  qui  accompagna  M^ô  Gerville- 
Réache  dans  les  Larmes  httntaines.  On  donna  Les  deux  (irenadiers, 
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de  Scliumann,  l'ouverture  de  Ruy-Blas,  de  Mendelssohn,  la  sym- 
phonie en  mi />f'mo/  de  Mozarl,  des  fragments  de  Kermaria  et 
La  Légende  de  saint  Julien,  d'Erlanger. 

M.  Vincent  d'Indy  vint  au  quatrième  diriger  l'exécution  de 
quelques-unes  de  ses  œuvres,  auxquelles  s'ajoutèrent  l'ouver- 
ture de  Lêonore  n°  3,  de  Beethoven,  Le  Délu(je,  de  César  Franck, 
le  i^elicrzo  de  Ghahrier,  des  œuvres  de  Mozart,  Gluck,  Léo 
Delibes. 

Cette  association  eut  une  existence  bien  courte,  car  sa  disso- 
lution en  fut  décidée  le  20  novembre  1902. 

Enfin,  le  22  février  1902,  le  Cercle  Orphéonique  Boieldieu 
offrit  à  ses  membres  honoraires  un  concert  dans  lequel  se  firent 
entendre  M''''  Magdeleine  Godard,  qui  fit  applaudir  son  talent 
de  violoniste,  M^*^  Paulette  Darty,  la  divette  de  la  Scala,  dans 
ses  valses  lentes  chantées,  etc. 

Représentations  dramatiques  en  cours  de  saison.  —  Elles 
furent  nombreuses  et  interprétées  pour  la  plupart  par  de 
grands  artistes. 

Les  10  et  12  octol)re  1901,  L'Aiglon,  de  Rostand,  avec 
M"^"  Sarah  Bernhardt  (l'Aiglon),  Coquelin  aine  (Flambeau), 
Desjardins  (Mellernich),  Durée  (l'Empereur),  etc.  Succès  consi- 
dérable. La  première  représentation,  à  laquelle  assistait 
M.  Roujon,  directeur  des  Beaux-Arts,  fil  une  recette  de 
10,o7y  francs. 

M.  Coquelin  cadet,  bien  entouré,  interpréta,  le  31  octobre, 
Le  (îendre  de  M.  Puiriev  et  Le  Médeein  malgré  lui. 

Le  18  novembre,  Galipaux,  dans  Ma  Fée,  de  Pierre  Veber  et 
Soulié,  et  dans  ses  monologues,  n'eut  pas  le  don  d'attirer  la 
foule.  On  eut  d'ailleurs  mieux  compris  sa  présence  sur  la  scène 
du  Théâtre-Français. 

L'AifjUm  fut  de  nouveau  donné  le  25  novembre,  mais  cette 
fois  avec  M""  Grumbach  et  M.  Richard.  Le  succès  fut  naturel- 
lement moins  grand  qu'aux  deux  représentations  sensation- 
nelles qui  avaient  précédé,  quoique  les  deux  principaux  inter- 
prètes eussent  été  fort  convenables. 

Quo  Vatlia,  drame  tiré  du  roman  de  Sienkiewicz,  par 
M.  Henri  Moreau,   fut  joué   les  2  et  3  décembre  1901  avec  la 
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musique  de  scène  de  Francis  Tliomé.  L'interprétation,  la  figu- 
ration et  la  mise  en  scène  parfaites  contribuèrent  au  succès  de 
l'œuvre. 

M.  Le  Bargy,  de  la  Comédie-Française,  tint  le  rôle  du  mar- 
quis de  Neste  de  L'Eniijme,  de  Paul  Hervieu,  le  7  janvier  1902. 
Le  spectacle  comprenait  encore  Les  lionianesques,  de  Rostand. 

Le  public  trouva  sans  doute  que  Polin  n'était  pas  à  sa  place 
au  Théâtre-des-Arts,  car  il  s'abstint  d'assister  à  la  représenta- 
tion du  22  février  dans  laquelle  «  le  premier  pioupiou  de 
France  »  détailla  ses  chansons. 

Enfin,  Yiette,  comédie  tirée  par  M.  Pierre  Berton  du  roman 
de  Maupassant,  termina  la  saison.  M^i'-  Blanche  Toutain,  une 
jeune  elbeuvienue,  tenait  le  rôle  qu'elle  avait  créé  au  Vaude- 
ville. 

Centenaire  de  Victor  Hu(jo.  —  Le  centenaire  île  Victor 
Hugo  fut  célébré  le  26  février  1902,  mais  devant  une  salle  aux 
trois  quarts  vide  (recette  317  fr.  .'3o).  M.  Paul  Seguy,  dans  une 
causerie  qui  tint  la  plus  grande  partie  du  programme,  com- 
menta l'œuvre  du  poète  et  la  soirée  se  termina  par  le  couron- 
nement du  buste. 

Représentations  ayant  précédé  ou  suivi  la  saison 
lyrique.  —  Pendant  le  mois  de  septembre  1901  on  donna  douze 
représentations  de  Michel  Stroyoff',  le  drame  de  Jules  Verne,  joué 
et  monté  avec  soin. 

Après  la  saison  lyrique,  MM.  Heurion  et  Melchissédec  présen- 
tèrent au  public  : 

Madame  Flirt,  de  Gavault  et  Georges  Berr,  avec  la  troupe  de 
M.  René  Bussy  ; 

L'Hôtel  Cadet,  d'Antony  Mars,  et  Le  Billet  de  Lofjement,  d'An- 
tony  Mars  et  Henri  Kéroul,  avec  la  troupe  de  M.  Berny  ; 

Nelly  liozier,  de  P.  Bilhaud  et  M.  Henuequin,  par  la  tournée 
Achard  ; 

Œdipe  lioi,  tragédie  de  Sophocle,  traduction  Paul  Lacroix, 
avec  M™e  Favart,  MM.  Mounet-Sully,  Paul  Mounet,  Jacques 
Fenoux,  de  la  Comédie-Française  (23  mai)  ; 

Le  Chapeau,  de  Wilhem  Schurmann,  et  Chetto,  par  Hermann 
Heyeriiians.  Recette  :  193  fr.  S'6  ! 
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Curano  de  Bergerac,  avec  Coquelin  aîné; 

Le  Détour,  de  Henry  Bernslein,  avec  la  tournée  Baret,  et 
notamment  Mme  Simonne  Le  Bargy,  M.  Noblet,  du  Vaudeville  ; 

Othello,  de  Jean  Aicard,  avec  M^es  Delvair  et  Lara,  MM.  Mou- 
net-Sully  et  Paul  Mounet,  de  la  Comédie-Française  ; 

Les  Deux  Orphelines,  le  vieux  drame  ; 

Enfin,  la  représentation  gratuite  du  14  Juillet  comporta 
L'Aventurière,  et  La  Marseillaise,  déclamée  par  M^e  Delvair  qui 
avait  tenu  le  rôle  de  Glorinde  dans  la  comédie  d'Emile  Augier. 

Résiliation  de  la  concession  et  recettes.  —  Dès  le  mois  de 
janvier,  la  Municipalité  avait  décidé  de  prononcer  la  résilia- 
tion de  la  concession  accordée  à  MM.  Heurion  et  Melchissédec. 
Leur  cautionnement  dut  être  retiré  en  fin  de  saison  pour  sol- 
der les  artistes,  choristes,  musiciens,  danseuses  et  employés,  et 
cependant  les  recettes  étaient  bonnes  puisque  les  cent  qua- 
rante-six représentations  lyriques  (dont  quarante-huit  popu- 
laires) avaient  produit 189.030f.30 

et  les  représentations  extra-lyriques 109.776    75 


Total.     .     .     .       298.807  f.  05 


Faits  divers.  —  Deux  paniques  eurent  lieu  pendant  la  sai- 
son :  le  6  octobre,  le  lustre  s'étaut  éteint  par  suite  de  la  fusion 
de  deux  plombs,  le  régisseur  dut  venir  rassurer  le  public  déjà 
inquiet  ;  puis,  dans  l'après-midi  du  12  mars,  au  cours  d'une 
répétition,  un  feu  de  bengale  ayant  allumé  un  rideau  de  gaze, 
les  danseuses  se  sauvèrent  en  maillot  et  en  tutu  et  descen- 
dirent dans  la  rue  en  criant  :  «  Au  feu  !  »  Ces  demoiselles, 
paraît-il,  craignent  beaucoup  les  feux  qu'elles  n'allument  pas 
elles-mêmes. 

A  l'ouverture  de  la  saison  on  installa  dans  la  salle  un  appa- 
reil éleclri(iue  à  projections  lumineuses,  destiné  à  éclairer  la 
scène;  mais  il  fut  démoulé  trois  semaines  après  et  repris  par 
le  constructeur. 
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DIRECTION    PERROUAS 
Année  théâtrale  1902-1903. 


Dans  sa  séauce  du  24  janvier  1902,  le  Conseil  municipal 
arrêta  les  modifications  à  apporter  au  cahier  des  charges  qui 
devait  régir  la  prochaine  campagne,  la  concession  de  MM.  Heu- 
rion  et  Melchissédec  ayant  été  résiliée  peu  de  temps  avant, 
comme  nous  l'avons  vu. 

La  jouissance  du  Tliéâtre-des-Arts  était  accordée  seulement 
pour  la  campagne  1902-1003,  avec  exploitation  ohligatoire  du 
1er  octobre  au  30  avril. 

Les  débuts  devaient  être  terminés  dans  le  délai  d'un  mois  et 
il  était  Interdit  au  Dirjecteur  de  délivrer  des  billets  de  faveur 
ou  des  places  gratuites  les  jours  de  début  ou  de  rentrée,  à 
peine  de  nullité  de  l'épreuve. 

Pour  éviter  les  abus  qui  s'étaient  déjà  produits  et  empêcher 
un  Directeur  ayant  une  troupe  médiocre  de  se  créer  des  res- 
sources en  dehors  de  son  exploitation  lyrique,  les  représenta- 
tions dramatiques  en  cours  de  saison  étaient  absolument 
prohibées. 

Les  représentations  populaires,  à  moitié  prix,  devaient  être 
au  nombre  de  deux  par  mois  et  se  composer  d'opéras  ou  d'opé- 
ras-comiques,  à  l'exclusion  de  l'opérette. 

Aucun  artiste  en  représentation  ne  pourrait  être  admis  sur 
la  scène  avant  la  fin  des  débuts,  afin  que  la  troupe  débutât 
avec  ses  propres  moyens  et  pût  faire  juger  de  son  homogénéité. 
(Ceci  afin  de  prévenir  le  retour  des  faits  que  nous  avons  signa- 
lés pour  les  trois  débuts  de  M^^  Mondaud-Panseron,  l'année 
précédente.) 

Tous  les  artistes,  même  les  premiers  sujets,  devaient  être  en 
costume  dans  les  répétitions  générales  des  œuvres  non  encore 
représentées  à  Rouen. 

Enfin,  on  ajoutait  à  l'article  imposant  l'obligation  de  monter 
chaque  année  deux  o'uvres  lyriques  prises  parmi  les  œuvres 
capitales  non  encore  représentées  à  Rouen,  une  clause  permet- 
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tant  au  Directeur  de  donner,  dans  les  trois  premiers  mois,  un 
ouvrage  inédit  que  la  Commission  consultative  pourrait 
admettre  comme  l'une  des  deux  œuvres  imposées,  si  elle  en 
reconnaissait  le  mérile.  On  voulait  ainsi  favoriser  les  composi- 
leurs  peu  fortunés  et  écartés  pour  ce  seul  motif  des  grandes 
scènes. 

Ajoutons  que  c'est  à  partir  de  celle  époque  que  le  droit  d'en- 
trée a  été  conféré  aux  Conseillers  municipaux  et  aux  Membres 
de  la  Commission. 

Plusieurs  candidatures  se  produisirenl,  mais  une  seule  fut 
retenue  :  celle  de  M.  Perrouas,  ancien  commerçanlà  Dieppe,  qui 
fut  nommé  Directeur  dans  la  séance  du  Conseil  municipal 
tenue  le  17  février  1902,  et  qui  s'était  assuré  le  concours  artis- 
tique de  iM.  Labis,  ancien  baryton  et  ancien  régisseur  général 
du  Théàtre-des-Arls.  Le  Cor.seil  avait  même  exigé  cfu'un  con- 
trat en  bonne  forme  intervint  entre  MM.  Perrouas  et  Labis 
pour  toute  la  durée  de  la  saison. 

Saison  lyrique.  —  L'ouverture  de  la  saison  eut  lieu  le 
3  octobre  avec  Hérodiadc.  La  période  des  débuts  commença  ce 
même  jour  et  se  termina  le  11  décembre  seulement,  plusieurs 
artistes  ayant  dû  être  remplacés.  Nous  verrons  plus  loin  (jue 
quelques  incidents  violents  signalèrent  ces  deux  mois. 

La  troupe  était  composée  ainsi  : 
MM.  De  la  FuENTE,  chef  d'orchestre  ; 

Max  Guillaume,  deuxième  chef  d'orchestre; 

Reffet,  régisseur  parlant  au  public; 

CoRNUBEHT,  fort  téuor  ; 

CoRMETTV,  ténor  léger; 

Servais,  deuxième  ténor  ; 

RosELLY,  baryton  de  grand  opéra  ; 

FuLD,  baryton  d'opéra-comi(iue  ; 

Sylvain,  basse  noble  ; 

Bruinen,  basse  chantante  ; 

Deltombe,  deuxième  basse; 

Ometz,  trial  ; 

DuBREssY,  trial  ; 

Meygelle,  laruette; 
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IVjmes,  FiERENs,  forte  chaiiteuse  falcon  ; 

Valduriez,  chanteuse  légère  de-grand  opéra  ; 

Charpantier,  chanteuse  légère  d'opéra-coniique  ; 

ToROND,  contralto; 

Arméliny,  première  dugazon  ; 

Lebergy,  deuxième  dugazon  ; 

Lejeune,  duègne  ; 

Rozier,  maîtresse  de  ballet  ; 

Sberna,  preniière  danseuse  noble; 

RoNzio,  première  danseuse  demi-caraclère; 

Eva  MÉRY,  première  danseuse  travesti. 
On  se  souvient  que  M.  Cornubert  avait  fait  partie  de  la  troupe 
en  1897-1898  et  même  en  1892-1893,  mais  alors  comme  ténor  léger; 
que  M.  Fuld  avait  été  le  baryton  de  la  saison  1899  1900,  et  que 
;\[me  Arméliny  revenait  de  loin,  car  elle  avait  appartenu  à  la 
direction  d'Albert  en  1893-1894. 

Répertoire  lyrique.  —  Vingt-cinq  œuvres  lyriques  furent 
reprises  pendant  la  saison  : 

L'Africaine  {'6).  Lu  Juive  (2). 

Le  Barbier  fie  Sériile  (1).  L<dmé  (8). 

Bonaoir  Voi>iin  (4).  Lohcnyrin  (.S). 

Carmen  (7).  Le  Maître  de  ('ImprUe  [{\). 

Le  Chalet  (1  .  Manon  (li). 

La  Dame  Blanche  (i).  Mignon  (3). 

Les  Drafionx  de  Villars  ((î).  Mireille  (')■ 

Faust  (H).  La  Nararraise  (10;. 

La  Favorite  (l)).  Les  Noces  de  Jeannette  (li). 

La  Fille  du  Rêfjiment  il).  Samson  et  Dalila  (1). 

Hamlet  ('.]  .  Sif/urd  ('6). 

Hêrodiade  ((>  .  Le  Tannhauxer  ('6). 

Les  Hufjuenots  (o). 

Artistes  en  représentation.  —  Plusieurs  artistes  connus 
interprétèrent  des  œuvres  du  répertoire. 

Mii«  Jenny  Passama  retrouva  dans  Sanison  et  Dalila  le  succès 
(|u'elle  avait  déjà  obtenu  sous  la  direction  Castex.  11  en  fut  de 
même  pour  M™«  Soyer,  de  l'Opéra,  qui  avait  tenu  également 
ce  rôle  sous  la  deuxième  direction  François. 

Mme  Marié  de  l'Isle,  de  l'Opéra-Comique,  remporta  un  véri- 
table triomphe  dans  Carmen,  alors  que  quelque  temps  avant, 
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son  camarade,  le  ténor  Gautier,  s'était  montré  quelconque  dans 
le  rôle  de  don  José. 

Mme  Eva  Romain,  notre  ancienne  pensionnaire,  fit  de  nou- 
veau applaudir  son  excellente  méthode  dans  Hérodiade  et  dans 
Hamlet. 

M.  Clément  fut  fêté  comme  toujours  dans  son  interprétation 
parfaite  de  Lakinr,  Manon  et  La  Dame  Blanche. 

M.  Cossira,  de  TOpéra,  prêta  son  concours  à  une  représenta- 
tion du  Tannhauser. 

M.  Devineau,  le  créateur  à  Rouen  du  rôle  de  Tamino  dans 
La  Flûte  Enchantée,  vint  chanter  celui  de  Willielm  Meister,  de 
Mignon. 

M.  Dastrez,  un  ténor  arrivé  à  la  fin  d'une  helle  carrière,  se  fit 
entendre  dans  Manon. 

Le  rôle  de  Raoul ,  des  Huguenots,  fut  interprété  par  deux 
artistes  de  passage,  l'un  M.  Garret,  quoique  ayant  demandé 
l'indulgence,  se  fit  sifïler  à  plusieurs  reprises  ;  l'autre, 
M.  Hugues,  montra  les  mêmes  défauts,  et  pas  tout  à  fait  les 
mêmes  qualités  que  pendant  la  saison  1892-1893  où  il  avait  fait 
partie  de  la  troupe  sous  le  nom  d'Anastay,  qu'il  avait  troqué 
contre  celui  de  Hugues  à  la  suite  du  crime  retentissant  commis 
par  un  homonyme. 

Nouveautés.  —  Des  œuvres  nouvelles  montées  pendant  cette 
saison,  aucune  n'est  restée  au  répertoire,  et  quelques-unes, 
cependant  étaient  intéressantes. 

La  Bohème,  drame  lyrique  en  4  actes,  de  Léoncavallo.  Pre- 
mière représentation  le  17  décembre  1902,  avec  MM.  Fuld 
(Schaunard),  Coruubert  (Marcel),  Vallorès  (Rodolphe),  Bruinen 
(Colline),  M^i^s  Charpantier  (Mimi),  Arméliny  (Musette),  Lebergy 
(Phémie),  etc.  Cette  œuvre,  grâce  à  son  excellente  interpréta- 
tion, fut  donnée  onze  fois. 

La  Fiancée  de  la  Mer,  drame  lyrique  eu  3  actes,  de  Nestor  de 
Tière,  musique  de  Jan  Blockx,  qui  conduisit  lui-môme  l'or- 
chestre à  la  première,  le  14  janvier  1903.  C'était  une  véritable 
création,  car  cette  partition  originale  et  intéressante  n'avait 
été  jouée  jusqu'alors  qu'en  Belgique.  M>J«  Charpantier.  dans  le 
principal  rôle,  s'y    montra    remarquable  comme  chanteuse  et 
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comme  comédienne.  Les  autres  interprètes  étaient  MM.  Cornu- 
berl,  Roselly,  Sylvain,  Bniinen,  M^''^  Fierens  et  Lejeiine. 
M.  Servais  joua  aussi  le  rôle  confié  en  premier  lieu  à  M.  Cor- 
nubert.  Huit  autres  représentations  furent  données  de  ce  drame 
lyrique. 

Le  Juif  Polonais,  conte  populaire,  en  3  actes  et  6  tableaux, 
d'après  Erckuiann-Cliatrian,  de  Henri  Gain  et  Gheusi,  musique 
de  Camille  Erlanj;er.  Première  représentation  le  28  janvier  1903 
avec  une  excellente  distribution.  M.  Victor  Maurel  reprenait  le 
rôle  de  Matbis  qu'il  avait  créé  à  l'Opéra-Comique  trois  ans 
auparavant;  M^^  Charpantier  fut,  comme  à  son  habitude,  très 
bonne  dans  le  rôle  de  Suzel.  M"^'^  Torond,  MM.  Bruinen  et  Ser- 
vais tenaient  convenablement  les  autres  rôles.  La  mise  eu  scène 
très  soignée  et  les  jolis  décors  peints  par  M.  Rambert  contri- 
buèrent au  succès,  et  l'auteur  fut  acclamé  à  plusieurs  reprises. 
Néanmoins,  cette  œuvre  ne  fut  donnée  que  cinq  fois,  dix  de 
moins  que  Véronique  ;  c'est  le  contraire  qui  eut  dû  se  pro- 
duire ! 

IHerre  d'Aragon,  opéra  en  4  actes  et  6  tableaux,  paroles  et 
musique  d'Abel  Darvey  (M^i"  Sophie  Lacout).  Mal  accueillie  à  la 
première  (17  février  1903),  cette  partition,  sans  intérêt,  disparut 
de  l'alTicbe  après  la  seconde  représentation.  Les  principaux 
rôles  avaient  été  confiés  à  M™*^  Fierens,  Torond,  Valduriez, 
MM.  Cornubert,  Roselly,  Sylvain,  Bruinen,  Vallorès,  Del- 
tombe. 

Le  Chant  du  Cngne,  opéra  inédit  en  1  acte,  de  Paul  Aubin, 
musique  de  A.  Dupouy,  cbef  de  musique  au  74^  de  ligne.  La 
preuiière  eut  lieu  le  5  mars  1903,  servant  de  lever  de  rideau  à 
Carmen,  avec  M"»  Marié  de  l'Isle.  Les  deux  seuls  rôles  avaient 
été  confiés  à  M.  Servais  et  Mii'î  Arméliuy.  Le  livret  fut  jugé  fort 
médiocre,  mais  la  musique  ne  manquait  ni  de  science  ni  d'idées 
mélodiques. 

Pain  bis,  opéra-comique  en  1  acte,  de  Brunswich  et  Beau- 
plan,  musique  de  Théodore  Dubois.  Cette  œuvre  de  jeunesse  du 
Directeur  du  Conservatoire,  fut  donnée  pour  la  première  fois  le 
13  mars  1903,  ouvrant  une  soirée  donnée  au  bénéfice  de 
M.  Labis,  et  eut  trois  autres  représentations.  L'interprétation 
fut  plutôt  défavorable. 
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Comme  tous  les  ans  ou  monta  quehiues  ballets,  dont  un  était 
de  tout  premier  ordre. 

Coppéiia,  eu  2  actes  et  3   tableaux,   scénario  de  Ch.  Mittes,        ■| 
musique  de  Léo  Delibes.  Représenté  pour  la  première  fois  le 
27  uovembre  1902,  il  fut  fort  bien  dansé  par  Mi''»  Sberna,  Eva 
Méry,  Ronzio,  Ferra ro. 

Fiamma,  scénario  de  M^^  Ellen  Bargy-Trivier,  musique  de 
Bouriello-Gigliano.  Première  le  26  décembre  1902,  en  présence 
du  compositeur  alïligé  de  cécité. 

Les  Amours  de  Colombine,  scénario  de  Géronte,  musique  de 
Max  Guillaume,  le  second  chef  d'orciiestre.  Première  représen- 
tation le  M  février  1903. 

llépertoire  d'opérette.  —  L'opérette  triompha  sous  la  Direc- 
tion Perrouas,  et  l'on  reprit  : 

Boccace  (1).  Mam'selle  Nilouche  (2). 

Les  Cloches  de  Coi-neville  (7).  La  Mascotte  (3). 

La  Fille  de  Madame  Anfiol  2).  Les  Mousquetaires  au  Courent  (H). 

La  Fille  du  Tambour-Major  (7).  Les  P'tites  Michu  (5). 

Le  Jour  et  la  Nuit   4). 

La  nouveauté  de  la  saison  en  ce  genre  fut  Véronique,  opérette 
en  3  actes,  de  Vanloo  et  G.  Duval,  musique  d'André  Messager, 
qui  fut  donnée  le  19  novembre  1902.  Très  bien  interprétée  par 
Mmes  Arméliny,  Lebergy,  Lejeune,  MM.  Fuld,  Meycelle,  Ometz, 
Dubressy,  agrémentée  d'une  mise  en  scène  soignée,  cette 
œuvre,  qui  n'est  pas  sans  mérite,  fut  le  succès  de  la  saison  et 
eut  quinze  représentations  avec  des  recettes  superbes.  Un  con- 
seiller municipal  proposa  même  à  ce  sujet,  lors  de  la  discus- 
sion du  budget,  de  supprimer  la  subvention. 

Représentations  au  profit  des  Hospices.  —  Les  deux 
représentations  prévues  au  caliier  des  charges  eurent  lieu,  la 
première  le  15  décembre,  avec  Carmen  et  un  intermède  musical 
{produit  1.185  fr.  00)  la  seconde  le  17  février  avec  Pierre  d'Ara- 
gon (produit  1.366  fr.  45). 

Dernier  mois  d'exploilation.  —  Pour  le  mois  d'avril, 
M.  Perrouas  traita  avec  M.  Gh.  Baret  (|ui  donna,  dans  de  très 
bonnes  conditions  : 
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Un  Fiacre  à  l'heure  et  La  Carotte,  de  G.  Berr,  Dehère  et  Guille 
maud  ; 

V Enfant  du  Miracle,  de  Paul  Gavault  et  Robert  Gharvay  ; 

Daisy  et  La  Famille  du  Brosseur,  de  Tristan  Bernard  ; 

Fai  Châtelaine,  d'Alfred  Capus,  avec  M™«  Jane  Hading  ; 

La  liahouillense ,  d'Emile  Favre,  avec  M^ie  Andrée  Mégard, 
MM.  Gemier  et  Dorival  de  l'Odéon,  et  Le  Cœur  a  des  raisons. 

Le  mois  d'avril  se  termina  par  10  représentations  de  la  féerie 
de  Jules  Verne,  Les  Enfants  du  Capitaine  Grant,  donnée  par  la 
tournée  Romain. 

Incidents  de  la  saison.  —  Trois  des  artistes,  lors  de  leurs 
débuts,  occasionnèrent  des  scènes  violentes  et  ce  furent  trois 
ténors. 

M.  Cormetty,  eni^agé  comme  fort  ténor,  avait  été  refusé  après 
une  représentation  fort  orageuse  de  Sii/urd  et  remplacé  par 
M.  Henderson  qui  arrivait  précédé  d'une  bonne  réputation. 
Celui-ci  effectua  son  troisième  début  dans  L'Africaine,  faisant 
preuve  de  beaucoup  de  goût  et  chantant  d'une  fort  jolie  voix 
dans  la  demi-teinte,  mais  escamotant  les  notes  élevées.  Toute 
la  soirée,  la  lutte  fut  déclarée  entre  partisans  et  adversaires  du 
ténor  et  quand  le  régisseur  vint  consulter  le  public,  la  commis- 
sion prononça  l'admission,  malgré  une  opposition  si  vive  qu'il 
était  évident  que  la  solution  n'était  pas  définitive.  En  eft'el,  huit 
jours  après,  M.  Henderson  reparaissant  dans  L'A  fricaine,  souleva 
des  manifestations  hostiles  et  se  décida  à  résilier  son  engage- 
ment. Il  fut  remplacé  définitivement  par  M.  Cornubert. 

M.  Massart,  ténor  léger  d'opéra-comique,  avait  été  admis 
dans  des  conditions  analogues  et  dut  imiter  l'exemple  de  son 
camarade.  Mais,  chose  curieuse,  M.  Cormetty  se  présenta  alors 
pour  tenir  son  emploi,  subit  les  trois  épreuves  réglementaires 
et  fut  accepté  après  une  bonne  interprétation  du  rôle  de  don 
José  dans  Carmen. 

Bal  masqué.  —  Ainsi  que  le  cahier  des  charges  lui  en  fai- 
sait une  obligation,  M.  Perrouas  organisa,  le  Mardi-Gras,  un 
bal  masqué  qui  n'eut  (ju'un  succès  relatif  quant  au  nombre  des 
danseurs. 
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Représentations  ayant  précédé  et  suivi  la  saison  lyrique. 

—  M.  Perrouas  étant  entré  en  possession  de  son  privilège  le 
1er  août  1902,  traita  de  la  location  de  la  salle  avec  trois  impre- 
sarii  qui  donnèrent  : 

Le  Marquis  de  Priola,  de  Lavedan,  avec  Miif'  Jeanne  Brindeau 
et  M.  Le  Bargy,  sociétaires  de  la  Comédie-Française  (26  août  1902)  ; 

Henri  IIl  et  sa  Cour,  d'A.  Dumas,  avec  M™e  Lina  Munie  (16  sep- 
tembre); 

Boule  de  Suif,  Le  million  et  Son  Poteau,  avec  une  interprétation 
satisfaisante  (22  septembre)  ; 

Les  sept  représentations  qui  furent  données  en  mai  et  juin  1903 
comportèrent  : 

Vautre  Danger,  de  Maurice  Donnay,  avec  M.  Le  Bargy, 
Mme  Cora  Laparcerie,  etc. 

Les  Romanesques  et  //  ne  faut  jurer  de  rien,  avec  W^^  Muller  et 
M.  Debelly,  de  la  Comédie-Française  ; 

Heureuse,  de  Henuequin  et  Bilhaud,  avec  M.  NobJet  et 
Mi^o  Andrée  Méry; 

Le  Cid,  donné  le  5  juin  avec  MM.  Silvain,  Albert  Lambert 
fils,  Mlle  Delvair,  tous  trois  de  la  Comédie-Française  ; 

Le  Demi-Monde,  avecM™"^  du  Minil  et  Persoons,  MM.  Raphaël 
Duflos  et  Jacques  Fenoux,  de  la  Comédie-Française  ; 

Le  11  mai,  une  soirée  organisée  par  le  Théâtre  d'Art  interna- 
tional, dirigé  par  M.  Bour,  comprenait  trois  pièces  dont  la 
principale  était  Jeunesse,  un  drame  de  Max  Halbe,  traduit  par 
Mme  Myriam  Harry. 

Le  15  mai,  le  Grand-Guignol  fit  connaître  son  répertoire  spé- 
cial avec  Un  Frère,  Une  affaire  de  mœurs.  Le  système  du  docteur 
Goudron  et  du  professeur  Plum,  etc. 

Enfin,  la  représentation  gratuite  du  14  Juillet  comporta 
Marie-Jeanne  ou  la  Femme  du  Peuple,  de  d'Ennery,  avec  M™'^' Ma- 
rie Tessandier  dans  le  rôle  de  Marie-Jeanne  qui  lui  avait  valu 
un  grand  succès  à  la  Porte-Saint-Martin. 

Uocettes.  —  Les  164  représentations  lyriques  de  la  saison 

produisirent 241.828  f.  85 

Le  mois  d'avril,  le  bal  et  les  représentations 

antérieures  à  la  saison 64.217     30 


Total 3()(i.04(;     15 
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De  très  belles  recettes  furent  réalisées  lors  des  représenta- 
tions données  avec  le  concours  de  M"''  Marié  de  l'Isle  et  de 
M.  Clément.  Véronique  eut  également  une  carrière  très  fruc- 
tueuse et  on  relève  pour  cette  œuvre  un  prorliiit  de  3.228  fr.  55 
en  matinée. 


—  192  — 

DIRECTION    PERROUAS 
Année   théâtrale  1903-1904 


Le  Conseil  municipal  avait  repoussé,  dans  sa  séance  du 
25  novembre  1902,  une  proposition  de  M.  Lefort  tendant  à  la 
suppression  pure  et  simple  de  la  subvention,  ainsi  qu'une 
motion  subsidiaire  de  M.  Lenormand  ayant  pour  objet  d'en 
ramener  le  cbitïre  à  75.000  francs.  Dans  sa  séance  du  7  jan- 
vier 1903,  il  décida  de  proroger  pour  un  an  la  concession  de 
l'exploita  lion  précédemment  accordée  à  M.  Perrouas,  qui  ne 
demandait  aucune  modilication  au  caliier  des  charges  en 
vigueur. 

Par  suite  de  dissentiments  survenus  entre  le  Directeur  et  son 
régisseur  artistique,  M.  Labis,  ce  dernier  dut  cesser  ses  fonc- 
tions et  ne  prêta  pas  son  concours  à  la  présente  campag-ne. 

Saison  lyrique.  —  La  saison  lyrique  s'ouvrit  le  l^i"  octobre 
1903  par  La  Juive,  qui  servait  de  début  à  la  troupe  de  grand 
opéra.  Cette  période  de  débuts  fut  particulièrement  mouve- 
mentée et  il  y  eut  une  véritable  hécatombe  de  ténors  légers  et 
de  barytons  de  grand  opéra.  Nous  aurons  à  revenir  sur  les 
incidents  les  plus  marquants. 

La  troupe  fut  péniblement  constituée  dans  le  courant  de  jan- 
vier. Elle  était  ainsi  composée  : 
MM.  Bkrgalonne,  chef  d'orchestre  ; 

Max  Guillaume,  deuxième  chef  d'orchestre  ; 

Berton,  régisseur  général  ; 

Moisson,  fort  ténor; 

Galand,  ténor  léger  ; 

Servais,  deuxième  ténor  ; 

Redon,  baryton  de  grand  opéra; 

FuLD,  baryton  d'opéra- comique  ; 

Laskin,  basse  noble; 

Dons,  basse  chantante  ; 

Gaillard,  deuxième  basse  ; 

DuBRESSY,  trial  ; 

Ometz,  laruelte  ; 
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Mmes  Baron,  forte  chanteuse  falcon  ; 

Rossi,  chanteuse  légère  de  grand  opéra,  puis  Caux  ; 

Cholain,  chanteuse  légère  d'opéra-cotnique  ; 

PouDE,  contralto  ; 

Arméliny,  première  dugazon  ; 

Lebergy,  deuxième  dugazon  ; 

Lejeune,  duègne  ; 

RoziER,  maîtresse  de  ballet; 

Blanche  Mignon,  première  danseuse  noble  ; 

Jeanne  Lapoutje,  première  danseuse  demi-caractère  ; 

Cerri,  première  danseuse  travesti. 
On  se  rappellera  que  M°i«  Cholain  avait  fait  partie  delà  troupe 
dix  ans  auparavant  en  1894-i8Po.  De  la  saison  précédente  sub- 
sistaient M™«s  Arméliny,  Lebergy,  Lejeune,  Rozier,  MM.  Max 
Guillaume,  Fuld,  Servais,  Ometz  et  Dubressy.  Il  y  avait  donc 
beaucoup  de  nouvelles  ligures  parmi  les  titulaires  des  princi- 
paux emplois. 

Répertoire  lyrique.  —  Il  se  composa  des  vingt-six  œuvres 
suivantes  qui  furent  reprises  : 

L'Africaine  (6).  Lakmé  (3). 

Les  Amours  de  Colonibine  (li).  Louise  (8  . 

Le  Barbier  de  Séville  (3).  Le  Maître  de  Ckapelle  (3). 

Carmen  ('6).  Manon  (G). 

Le  Chalet   6  Mireille  (6). 

Les  Draffons  de  Villars  (:V).  Les  Noces  de  Jeannette  (4). 

Le  Farfadet  (0).  Paillasse  (4). 

Faust  (12).  Le  Prophète  (4). 

La  Favorite  (;j).  Rigoletto  (i). 

La  Fille  du  liégiment  (3).  Robert  le  Diable  (3). 

Hamlet  (2).  Samson  et  Dalila  (7). 

Les  Hufjuenots  (l)}.  Sifpird  (2). 

La  Juive  (;J).  Werther  (6). 

Artistes  en  représentation.  —  Plusieurs  artistes  vinrent 
remplacer  des  chefs  d'emploi,  empêchés  par  la  maladie  de 
paraître  en  scène.  Il  vaut  mieux  les  passer  sous  silence,  car  ils 
furent  l)ien  médiocres  ou  bien  ternes  pour  la  plupart. 

Au  contraire,  nous  signalerons  avec  plaisir  M""o  Marié  de 
ris  le, de  rOpéra-Comique,  qui  donna  une  excellente  interpré- 
tation des  rôles  de  Charlotte,  de  Werther,  et  de  Carmen. 

13 
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M.  Clément  remporta  un  grand  succès  dans  Lakmé  et  dans  le 
Barbier  de  Séiille.  Avec  une  de  ses  camarades  de  l'Opéra-Comique 
comme  partenaire,  M™^ Terres,  il  chanta  le  rôle  de  Des  Grieux, 
de  Manon,  mais  il  fut  seul  apprécié  et  applaudi. 

Nouveautés.  —  Il  y  eut  du  bon  et  du  mauvais  parmi  les 
œuvres  montées  au  cours  de  la  saison. 

Saplio,  opéra  en  cinq  actes,  de  Henri  Gain  et  Arthur  Bernède, 
musique  de  Jules  Massenet.  Première  représentation  le  7  jan- 
vier 1904,  avec  MM.  Galand  Jean  Gaussin),  Fuld  (Caoudal), 
M™es  Cholain  Sapho),  Poude  (Divonne),  Lebergy  (Irène).  Cette 
œuvre,  diversement  appréciée  par  la  critique,  fut  donnée  six 
fois. 

Henri  YTH,  opéra  en  4  actes  et  5  tableaux,  de  Léonce  Détroyat 
et  Armand  Sylvestre,  musique  de  Camille  Saint-Saëns,  lit  son 
apparition  sur  notre  première  scène  le  29  janvier  1904.  Les 
principaux  rôles  étaient  tenus  par  MM.  Redon  (Henri  VIII), 
Moisson  (don  Gomez  de  Feria),  Laskin  (le  Légat),  Dons  (Norfolk), 
Servais  (Surrey),  M°^esgaron  (Catherine  d'Aragon),  Poude  (Anne 
de  Boleyn).  Le  corps  de  ballet  remporta  un  succès  très  grand. 
M.  Riddez.  de  l'Opéra,  chanta  d'une  façon  remarquable  le  rôle 
d'Henri  VIII  aux  trois  dernières  représentations  de  cette  belle 
œuvre,  qui  en  eut  dix  au  cours  de  la  saison. 

Un  Soir  (l'Eté,  poème  lyrique  en  1  acte,  de  René  Faucliois, 
musique  de  Maurice  Lévy.  Mal  servie  par  ses  interprèles,  cette 
piécette  fut  jouée  une  seule  fois  le  2  mars  1904. 

Zaza,  comédie  lyrique  en  4  actes,  paroles  et  musique  de 
R.  Léoncavallo.  Première  représentation  le  21  mars  1904,  avec 
Mlle  Cholain  et  M.  Galand  dans  les  deux  rôles  principaux,  qu'ils 
tinrent  fort  bien.  Mais  la  faiblesse  du  livret  et  le  manque  absolu 
d'intérêt  de  la  musique  concoururent  à  un  échec  mérité,  et  cette 
pièce  fut  jouée  seulement  deux  fois,  produisant  une  recette 
totale  de  l.oOO  francs. 

La  Légende  de  l'Ondine,  drame  lyrique  inédit  en  3  actes  et 
f)  tableaux,  de  Jean  des  Villeurs,  musique  de  Georges  Rosenlec- 
ker,  représenté  pour  la  première  fois  au  Théàtre-des-Arts  le 
24  mars.  Insullisammenl  répéléiî,  mal  montée,  cette  œuvre  fut 
encore  donnée  deux  fois. 
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Cinq  ballets  nouveaux  furent  mis  à  la  scène  : 

Le  Héceil  des  Nymphes,  de  Michiels  : 

Mandolinetta,  de  Sudessy  ; 

Les  Amours  de  Pierrot,  livret  de  M.  Berton,  le  rég-isseur  géné- 
ral, musique  de  Dartillact; 

Le  Triomphe  des  Fleurs,  musique  de  de  Schepper  ; 

Sylma,  de  Léo  Delibes. 

Ce  dernier,  seul,  eut  mérité  de  retenir  l'attention  par  la  valeur 
(le  la  partition,  mais  il  fut  mutilé,  coupé  et  déformé,  ce  qui  sou- 
leva les  protestations  indignées  de  la  critique,  et  pour  comble 
de  malheur,  mal  dansé. 

Répertoire  d'opérette.  —  Nous  avons  le  regret  de  constater 
que  ce  fut  une  opérette  qui,  cette  année-là  encore,  obtint  le  plus 
grand  nombre  de  représentai  ions. 

Dans  ce  genre  eurent  lieu  les  reprises  suivantes  : 

Barbe-Bleue  (3).  La  Grande  Duchesse  (2). 

Boccace  (4  .  M/.s.s  Helyett  (4). 

Les  Cloches  de  Corneville  (4).  Les  Mousquetaires  au  Couvent  (3). 

La  Fille  de  Madame  Anijol  (6).  Bip-Rip  (4). 

Le  Grand  Mogol  (2).  Véronique  (y). 

Deux  œuvres  nouvelles  furent  montées  : 

Les  Saltimbanques,  de  Maurice  Ordonneau,  musique  de  Louis 
Ganne.  Première  représentation  le  30  octobre  1903,  avec 
MM.  Fuld,  Servais,  Dubressy,  Ometz,  M™»»  Arméliny,  Lebergy, 
Lejeune.  Dans  cette  pièce,  pour  laquelle  la  Direction  s'était  mise 
en  frais,  on  voyait  au  2«  acte  une  parade  de  foire,  des  acrobates, 
des  fantoches,  une  danseuse  faisant  de  l'équilibre  sur  un  fil  de 
fer!  Ce  véritable  spectacle  de  foire  Saint-Romain  fut  donné 
dix-sept  fois,  produisant  une  recette  de  22.000  francs.  Le  Direc- 
teur pouvait  trouver  que  tout  allait  pour  le  mieux,  mais  tout 
le  nmnde  ne  partageait  pas  son  avis,  et  la  subvention  fut  remise 
en  question  par  M.  Plantrou  au  Conseil  municipal,  eu  pure 
perte  d'ailleurs. 

Yetta,  de  Fernand  Bessier,  musique  de  Charles  Lecocq.  N'in- 
sistons pas  sur  ce  four  qui  fut  donné  devant  une  salle  à  peu 
près  vide,  une  seule  et  unique  fois,  le  25  janvier  1904. 
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Représentations  an  profit  des  Hospices.  —  Elles  eurent 
lieu  le  22  décembre  1903  et  le  10  février  1904,  avec  Werther 
(1.204  fr.2o)  et  Faust  (842  fr.  85). 

Bal  masqné.  —  Il  fut  organisé  le  Mardi- Gras,  16  février,  et 
eut  un  succès  relatif.  Les  danseurs  amateurs  furent  excessive- 
ment rares;  les  choristes  et  les  ballerines  furent  à  peu  près  les 
seuls  à  se  divertir. 

Dernier  mois  d'exploitation.  —  Pendant  le  mois  d'avril 
on  donna  : 

L'Ecole  (les  Belles-Mères  et  Maternité,  deux  couiédies  de  Brieux; 

Ruy-Blas,  avec  M™«  Lara  et  M.  .Jacques  Fenoux,  de  la 
Comédie-Française  ; 

La  Fille  de  lioland,  avec  M™»  Segond-Weber,  MM.  Albert 
Lambert  lils  et  Paul  Mounet,  de  la  Comédie-Française; 

Le  Dédale,  de  Paul  Hervieu,  avec  M'i^  Bartet,  de  la  Comédie- 
Française  ; 

Les  Effrontés,  d'Emile  Augier,  avec  M'i"  Sorel,  MM.  TrufTier  et 
Baillet,  de  la  Comédie-Française  ; 

Le  Maître  de  Forges  et  La  Cagnotte. 

Incidents  de  la  saison.  —  Mentionnons  tout  d'abord  le  décès 
survenu  à  l'Hôtel-Dieu.  le  3  novembre  1903,  de  M^i'^  Ferraro 
seconde  danseuse  demi-caractère,  qui  avait  tenu  rera|)ioi  de 
danseuse  noble  en  1890-1891  et  1896-1897,  et  celui  de  danseuse 
demi-caractère  en  1892-1893  et  1893-1894. 

Les  débuts,  comme  nous  l'avons  dit,  furent  assez  agités,  et 
quelques  faits  sont  à  retenir. 

Le  16  octobre,  Les  Huguenots  servaient  de  troisième  début, 
notamment  à  M.  Viaud,  baryton,  dans  le  rôle  de  Nevers,  et  à 
M.  Béguin,  basse  chantante,  dans  le  rôle  de  Saint-Bris.  Après  le 
quatrième  acte,  le  public  ayant  été  consulté  sur  le  sort  de  cha- 
cun d'eux,  M.  Viaud,  en  dépit  d'une  opposition  très  forte,  fut 
d'abord  proclamé  admis  par  la  Commission  ;  puis,  le  tumulte 
redoublant,  le  régisseur  déclara  que  l'artiste  ferait  un  qua- 
trième déi»ut,  uiais  quelques  instants  après,  revint  dire  qu'il  y 
avait  eu  erreur  et  que  l'admission  était  définitive. 

11   y  avait  donc  de   l'orage  dans  l'air,  et,  quand  il  s'agit  de 
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prendre  une  décision  à  l'égard  de  M.  Béguin,  les  sifflets 
reprirent  de  plus  belle  ;  mais,  cette  fois  encore,  la  Commission 
prononça  l'admission. 

La  représentation  ne  put  alors  continuer,  malgré  des  appari- 
tions répétées  du  régisseur,  qui  se  montrait  d'ailleurs  un  peu 
nerveux,  sortait  sa  montre  avec  affectation  et  irritait  la  salle 
davantage.  Il  prolita,  cependant,  d'un  moment  d'accalmie  pour 
faire  admettre  M™«  Baron  et  M.  Laskin;  mais  on  dut,  devant 
l'opiniâtreté  des  manifestants,  baisser  le  rideau  de  fer,  sans 
que  le  cinquième  acte  eût  même  été  commencé.  11  était  une 
heure  et  demie  ! 

Sans  être  prophète,  et  au  seul  souvenir  du  passé,  on  pouvait 
prédire  ce  qui  arriverait  dans  la  suite.  M.  Viaud  le  comprit  et 
résilia  son  engagement:  mais  M.  Béguin  s'entêta,  et  voulut 
bénéhcier  de  la  décision  de  la  Commission.  Mal  lui  en  prit,  car, 
quelques  jours  après,  il  fut  accueilli  par  des  sifflets  dans  Le 
Chalet,  malgré  le  zèle  des  agents  à  expulser  les  manifestants. 
Ceux-ci  ne  désarmèrent  pas  et  eurent  gain  de  cause  :  l'artiste 
ayant  occasionné  un  scandale  dans  Manon,  le  Maire  prit,  séance 
tenante,  un  arrêté  lui  interdisant  la  scène  du  Théâtre-des-Arts. 
M.  Dons  le  remplaça  rapidement;  mais  pour  tenir  l'emploi  du 
baryton,  quatre  artistes  défilèrent,  dont  trois  durent  résilier 
sans  oser  affronter  le  troisième  début.  Le  quatrième,  M.  Redon, 
fut  enfin  admis,  grâce  à  une  claque  admirablement  organisée, 
après  une  interprétation  très  faible  du  rôle  du  roi  dans 
La  Fai'orite,  et  fit  plutôt  regretter  ensuite  la  rigueur  dont 
M.  Viaud  avait  été  l'objet. 

L'emploi  de  ténor  léger  fut  également  pénible  à  pourvoir  ; 
M.  Galand,  qui  trouva  grâce  devant  le  public,  était  le  sixième 
débutant  !  On  devine  que  les  cinq  autres  ne  furent  pas  refusés 
ou  amenés  à  résilier  sans  bruit. 

11  en  fut  de  même  d'un  baryton  de  passage  qui  ne  savait 
pas  l'arioso  du  cinquième  acte  ù'Ilamtet,  «  Comme  une  pâle 
fleur  ».  L'orchestre  ayant  sauté  ce  passage  et  le  public  ayant 
réclamé,  l'artiste  vint  chanter  l'air  avec  la  partition  à  la  main. 
Mais  le  bruit  ne  cessa  pas  :  on  se  demandait  comment  un  bary- 
ton ignorait  cet  arioso  si  connu  et  si  classique. 
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Grève  des  musiciens.  —  Un  incident  digne  d'être  mis 
à  part  faillit  amener  la  fermeture  duTliéàtre-des-Arts  en  pleine 
saison. 

Malgré  la  clause  de  leur  engagement  permettant  à  la  Direc- 
tion de  les  faire  jouer  deux  fois  par  jour  au  besoin,  les  musiciens 
de  l'orchestre  demandèrent  pour  chaque  matinée  une  rétribu- 
tion spéciale,  et,  sur  le  refus  de  M.  Perrouas,  se  mirent  en 
grève.  Le  vendredi  l^r  janvier  1904,  le  spectacle  de  la  matinée 
comportant  le  ballet  de  Faust  et  Les  Saltimbanques,  aucun  musi- 
cien n'était  à  son  pupitre  ;  quelques  spectateurs  ayant  réclamé 
la  pièce  avec  accomptignement  de  piano,  la  direction  s'em- 
pressa de  leur  donner  satisfaction,  et  devant  une  salle  bien  gar- 
nie, M.  Max  Guillaume  accompagna  le  ballet,  et  M.  Hella,  Les 
Saltimbanques.  Rarement  on  vit  un  pareil  succès,  et  la  chose 
n'était  assurément  pas  banale.  Mais  pour  la  soirée,  il  n'en  pou- 
vait être  de  même  avec  SigunI,  c'eut  été  bien  cruel  pour  Reyer. 
La  Direction  annonça  donc  que  la  représentation  n'aurait  pas 
lieu  et  que  le  théâtre  était  fermé  jusqu'à  nouvel  ordre.  Elle  se 
demandait,  en  effet,  si  elle  n'allait  pas  invoquer  l'article  13  des 
engagements  de  chacun  des  artistes  prévoyant  le  cas  de  grève 
et  lui  donnant  alors  le  droit  de  faire  cesser  les  appointements 
de  tout  le  personnel  à  compter  du  jour  de  cette  fermeture. 

Les  délégués  des  musiciens,  devant  cette  éventualité,  fort 
préjudiciable  à  des  camarades  bien  innocents  de  l'aventure, 
firent  revenir  leurs  collègues  sur  leur  décision  et  tout  rentra 
dans  l'ordre. 

Nous  devons  dire  que  M.  Perrouas  renonça  à  son  droit  de 
faire  payer  à  ses  musiciens  l'amende  stipulée  pour  refus  de  ser- 
vice, mais  que,  par  contre,  ceux-ci,  à  la  matinée  suivante,  mas- 
sacrèrent la  partition  de  Faust,  se  vengeant  ainsi  sur  le  public 
qui  n'y  était  pour  rien  ! 

Centit'ine  «le  l'Africaine.  —  Le  21  janvier  1904,  la  repré- 
sentation de  L'Africaine  étant  la  centième  donnée  depuis  la 
reconstruction  de  la  salle,  la  Direction  voulut  donner  quelque 
solennité  à  cette  soirée,  mais  eut  la  bizarre  idée  de  supprimer 
le  cinquième  acte  et  de  le  remplacer  par  La  Marche  aux  Flam- 
beaux, exécutée  par  l'orchestre;  puis,   M.  Paul  Delesques  dit 
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des  vers  en  l'honneur  de  Meyerbeer,  dont  on  couronna  le 
buste. 

Représentations  ayant  précédé  et  suivi  la  saison.  —   En 

août  et  septembre  1903,  des  troupes  de  passage  organisèrent  les 
représentations  dont  nous  allons  donner  l'énuméralion  : 

Le  Bossu,  drame  de  Paul  Féval  et  A.  Bourgeois  ; 

Madame  Sans-Gène,  avec  une  excellente  interprétation,  en 
tête  de  laquelle  M^e  Gabrielle  Berny  ; 

Claudine  à  Paris  et  Médecine  aux  Champs,  avec  Alf^e  Biana 
Duhamel,  notre  concitoyenne,  la  créatrice  de  Miss  Helijett,  et 
Dieudonné,  du  Vaudeville; 

Blanchette,  de  Brieux,  avec  un  troisième  acte  retouché,  L'An- 
(jlais  tel  qu'on  le  parle  et  Le  Gendarme  est  sans  pitié,  avec 
M.  Baret  dans  les  principaux  rôles; 

Monsieur  Mansuet,  de  Galipaux,  et  Bas  Bleu,  de  Valabrègue, 
avec  Galipaux  lui-même  ; 

Enfin,  Les  Dernières  Cartouches,  le  drame  de  Jules  Mary  et 
Rochard. 

Et  pour  terminer  son  privilège,  M.  Perrouas  olïrit,  en  mai  et 
juin  1904,  quelques  spectacles  joués  par  des  troupes  de  pas- 
sage : 

Le  Cid  et  Les  Précieuses  Ridicules  par  la  tournée  Chataignié  ; 

Les  Sentiers  de  la  Vertu,  de  MM.  de  Fiers  et  de  Gaillavet,  et  Les 
Jeux  de  l'Amour  et  du  IJouzard,  de  Moineaux  et  Bocage,  avec  la 
tournée  Baret  ; 

Cifrano  de  Bergerac,  avec  M.  Jean  Darragon  ; 

Bodogunc  fut  donnée  le  10  juin  à  l'occasion  de  l'anniversaire 
Ta  quelques  jours  près)  de  la  naissance  de  Pierre  Corneille,  qui 
tombait  précisément  pendant  les  Fêles  Normandes,  avec  une 
interprétation  superbe  :  M™"'  Dudlay,  Segond-Weber,  Louise 
Silvain;  MM.  Albert  Lambert,  Leitner,  Delaunay  et  Ravet,  tous 
de  la  Comédie-Française  ; 

Le  Jumeau,  vaudeville  de  notre  concitoyen  M.  Jacques  Mon- 
nier  et  de  E.  Larclier,  avec  Galipaux  comme  principal  inter- 
prète. 

Le  Uetour  de  Jérusalem,  de  Maurice  Donnay,  avec  Dumény, 
Bour,  M™e  Gladys-Maxance,  etc. 
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Enfin,  la  représentation  du  14  Juillet  fut  organisée  par 
Mme  veuve  Perrouas,  M.  Perrouas  étant  décédé  le  3  juin  précé- 
dent. Elle  comporta  Patrie,  le  drame  de  V.  Sardou. 

Recettes.  —  M.  Perrouas  réalisa  les  recettes  suivantes  : 
Représentations  lyriques  (cent  soixante-cinq) .       215. 113 f.  80 
Mois   d'avril,   bal,  représentations    extra-ly- 
riques         54. 969    45 

Total.     .     .     .       270. 083  f.  25 


Cette  saison  vit  vingt-sept  représentations  populaires,  dont 
neuf  pour  le  seul  mois  de  février, 

Cliose  curieuse.  Les  Saltimbanques  qui  firent  de  fortes  recettes, 
dont  une  de  3,122  fr.  60,  donnèrent  également  la  plus  faible  : 
206  fr.  50. 

Le  maximum,  3,290  fr.  10,  fut  atteint  par  La  Juice  le  jour  de 
l'ouverture  de  la  saison. 
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DIRECTION  MÉTOT  ET  QUEVAL. 

DIRECTION  QUEVAL. 

DIRECTION  Raoul  FRANÇOIS  ET  O' 

Année   théâtrale   1904-1905. 


Le  Conseil  municipal  arrêta,  dans  sa  séance  du  22  jan- 
vier 1904,  le  cahier  des  charges  qui  devait  régir  la  prochaine 
campagne. 

Des  modifications  qui  furent  apportées  à  ce  document,  nous 
retiendrons  seulement  les  plus  importantes. 

Le  Conseil,  estimant  avec  raison  qu'un  commissaire  de 
police  peut  être  un  excellent  magistrat,  tout  en  restant  étran- 
ger aux  choses  tlu  théâtre,  réduisit  son  rôle  lors  du  troisième 
début  des  artistes  :  les  trois  membres  de  la  Commission  étaient 
seuls  chargés  d'apprécier  le  verdict  du  public  et  l'indiquaient 
au  Commissaire  de  service,  dont  l'opinion  ne  comptait  plus. 

Pour  laisser  toute  initiative  aux  Directeurs  actifs  et  ne  pas 
retarder  la  mise  à  la  scène  d'ouvrages  nouveaux,  les  débuts  des 
artistes,  sauf  le  troisième,  pouvaient  s'efïectuer  dans  des  œuvres 
n'ayant  pas  encore  été  jouées  à  Rouen. 

Enfin,  pour  éviter  le  surmenage  des  artistes  et  du  personnel, 
il  était  stipulé  que  les  jours  où  aurait  été  donnée  une  matinée, 
chacun  des  spectacles  ne  pourrait  durer  plus  de  quatre  heures 
et  demie. 

Cette  question  du  cahier  des  charges  donna  lieu  à  des  obser- 
vations de  la  part  de  MM.  Lerefait  et  Gervais,  qui  trouvaient 
que  la  subvention  ne  remplissait  pas  son  but  dans  un  théâtre 
où  l'opérette  tenait  une  si  grande  place.  Le  Docteur  Lerefait 
proposait  logiquement,  pour  en  justifier  le  maintien,  d'exclure 
rigoureusement  l'opérette  du  répertoire  et  d'inviter  la  Direction 
à  donner  quehiues  concerts  classiques  pour  relever  le  niveau 
artistique  de  Rouen.  On  verra  parla  suite  que  ces  justes  desi- 
derata n'eurent  aucun  commencement  de  satisfaction. 

Plusieurs  candidatures  se  manifestèrent,  mais  celle  de 
MM.  Métot  et  Queval,  appartenant  tous  deux  à  l'orchestre  du 
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Théâtre,  subsista  seule  et  fut  agréée  par  le  Conseil  municipal 
dans  sa  séance  du  12  février  1904. 

La  saison  lyrique  s'était  ouverte  le  5  octobre  et  marcliait  tant 
bien  que  mal  quand,  le  9  décembre,  MM.  Métot  et  Queval 
décidèrent  d'un  commun  accord  de  dissoudre  la  Société  en  nom 
collectif  formée  entre  eux  pour  l'exploitation  du  Théàtre-des- 
Arts.  M.  Queval  était  désigné  pour  liquider  la  Société  et  assurer 
l'achèvement  de  la  saison  commencée. 

Mais  des  bruits  circulaient,  représentant  le  nouveau  Direc- 
teur comme  fort  embarrassé  dans  ses  affaires;  les  recettes  ne 
suffisaient  pas  à  couvrir  les  dépenses,  bref,  comme  on  s'y  atten- 
dait, M.  Queval  demanda  sa  liquidation  judiciaire  le  8  fé- 
vrier 1905. 

L'actif  de  la  liquidation  était  de  38,000  francs  et  le  passif 
s'élevait  à  87,000  francs,  d'où  un  déficit  de  49,000 francs.  Grâce 
aux  cautionnements,  le  petit  personnel,  dont  les  émoluments 
ne  dépassaient  pas  300  francs,  fut  payé,  le  surplus  fut  encaissé 
par  le  lifiuidateur.  M'?  Delpire,  agréé,  qui  en  lit  la  répartition 
entre  les  ayants-droits. 

Après  des  pourparlers  engagés  entre  la  Ville  et  MM.  François 
et  Cie,  l'exploitation  du  Théâtre  fut  concédée  à  ceux-ci  à  comp- 
ter du  12  février  1905  jusqu'au  31  juillet  suivant,  aux  condi- 
tions du  précédent  cahier  des  charges  jusqu'au  9  avril  seule- 
ment. Le  genre  et  le  nombre  de  représentations  pour  le 
septième  mois  restaient  facultatifs  ;  dans  le  cas  où,  pendant  la 
période  comprise  entre  le  12  février  et  le  9  avril,  les  recettes 
ne  couvriraient  pas  les  dépenses,  la  Ville  s'engageait  à  solder 
le  déficit  jusqu'à  concurrence  de  15,000  francs  au  maximum, 
et  à  forfait. 

Le  Théâtre-des-Arts  n'était  resté  fermé  que  pendant  cinq 
jours. 

Eu  prenant  la  Direction,  M.  François  avait  proposé  aux 
artistes  une  réduction  de  20  0/0  sur  leurs  appointements;  tous 
y  consentirent,  sauf  M™''  Genin,  duègne,  qui  fui  remplacée  par 
M™o  Jeanne  Andrée,  et  M.  Andrieux,  deuxième  ténor,  qui  fut 
remplacé  par  M.  Noël. 

Nous  allons  reprendre  maintenant  le  résumé  de  la  saison,  sui- 
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vant  le  plan  adopté,  sans  distinguer  sous  quelle  direction  tel 
ou  tel  fait  est  survenu. 

Saison  lyrique.  —  Elle  commença  le  o  octobre  par  Faust  et 
les  débuts  donnèrent  lieu  à  quelques  incidents  qui  seront  rap- 
pelés sous  leur  rubrique  spéciale. 

Enfin,  non  sans  quelques  difficultés,  notamment  pour  l'em- 
ploi de' fort  ténor,  la  troupe  fut  définitivement  constituée 
comme  suit  : 

MM.  Bergalonne,  chef  d'orchestre; 

Hella,  deuxième  chef  d'orchestre  ; 
Carbonneil,  régisseur  général  ; 
FÉODOROW,  fort  ténor  ; 
CoRMETTY.  ténor  léger  ; 
Andrieux,  deuxième  ténor,  puis  Noël; 
Grimaud,  baryton  de  grand  opéra  ; 
Saimprey,  baryton  d'opéra-comique; 
Paty,  basse  noble  ; 
Dons,  basse  chantante; 
Compans,  deuxième  basse  ; 
Ometz,  trial  ; 
Duprey,  laruette  ; 
Mmos  Duvall-Melchissédec,  forte  chanteuse  falcon  ; 
Lemeignan,  chanteuse  légère  de  grand  opéra  ; 
Simonne  d'ARNAUD,  chanteuse  légère  d'opéra  comique  ; 
Bonheur-Chais,  contralto  ; 
Frédax,  première  du  gazon  ; 
Blanche  Roger,  deuxième  dugazon  ; 
GÉNiN,  duègne,  puis  Jeanne  Andrée  ; 
Hennecart,  maîtresse  de  ballet  ; 
Blanche  Mignon,  première  danseuse  noble  ; 
Mozzi,  première  danseuse  demi-caractère  ; 
Deremaker,  première  danseuse  travesti. 
En    dehors    de    MM.    Bergalonne,    Dons    et    Ometz    et    de 
M""   Blanche   Mignon    qui   faisaient    partie    de    la    précédente 
troupe,  on  retrouvait  des  noms  connus,  tels  ceux  de  M.   Car- 
bonneil, régisseur  général,  la  seconde  basse  de   1899-1900,  de 
M.   Cormetty,   l'ancien  fort  ténor  transformé   en  ténor   léger 
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(1902-1903),  M.  Grimaud,  le  baryton  des  deux  saisons  1899- 
1900  el  1900-1901,  M™''  Duvall-Melchissédec,  l'ancienne  direc- 
trice et  forte  chanteuse  de  1901-1902,  M™"  Lemeignan  qui  avait 
déjà  fait  trois  saisons  à  Rouen  (1897-189S,  1899-1900,  1900-1901). 

M.  Hella  avait  été  pianiste-accompagnateur  et  organiste 
l'année  précédente;  de  même  iM"^'^  Alozzi  avait  été  seconde  dan- 
seuse demi-caractère  ;  tous  deux  montaient  donc  en  grade. 

M™»?  Jeanne  Andrée  avait  chanté  en  1883  /.a  Princcsae  des 
Canaries. 

Enfin,  M™e  Hennecart  nous  revenait  de  loin  :  elle  avait  été 
en  effet  première  danseuse  sous  les  deux  directions  Lemoigne, 
en  1874-1875  et  1875-1876,  c'est-à-dire  pendant  les  deux  der- 
nières années  du  précédent  Théâtre-des-Arts. 

Répertoire  lyrique.  —  Vingt-qualre  opéras  et  opéras- 
comiques  furent  repris  pendant  la  saison  : 


L'Africaine  (2). 

Aida  il). 

Carmen  (6). 

favalleria  Riisticana  (2  . 

Le  Chalet  (4). 

Les  Draqons  de  Villarx  ('.]). 

Faust  (10). 

La  Favorite  (3). 

Hamlet  ((>). 

Henri  VIII  (3  . 

Hérodiade  (ci;. 

Les  Huguenots  (7). 


La  Juive  (o). 

Lakmé  (5). 

Lohengrin  (3). 

Manon  (8). 

Mignon  (5). 

Mireille  (o). 

La  Navarraise  5). 

Les  Noces  de  Jeannette  (2). 

Roméo  et  Juliette  (2). 

Sanison  et  Dalila  (7). 

Sigurd  (7). 

La  Vie  de  Bohème  (iK 


Artistes  en  représentation.  —  Parmi  les  artistes  venus  en 
représentation,  plusieurs  firent  montre  de  remarquables  qua- 
lités. 

M"i«Soyer,  de  l'Opéra,  se  fit  entendre  à  nouveau  dans  Samson 
et  Dfilila  et  y  retrouva  le  même  succès. 

MiioXhévenet,  de  l'Opéra-Comique,  interpréta  l)rillamment  le 
rôle  de  Carmen  ;  M'ie  Kerlord,  également  de  l'Opéra-Comique,  s'y 
était  montrée  plus  ordinaire,  ainsi  d'ailleurs  (|ue  M™<^  Bonheur- 
Chais,  la  contralto  delà  troupe. 

Dans  le  rôle  de  la  princesse  Eudoxie,  de  La  Juive,  M'i«  Rup- 
pert  fit  preuve  de  beaucoup  d'intelligence  de  la  scène. 
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M.  Baër,  de  l'Opéra,  qui  tenait  alors  le  rôle  du  Diable  dans 
Grisélidis,  chanta  le  rôle  de  Méphistophélès,  de  Faust,  en  véri- 
table artiste.  M.  Fournets,  de  l'Opéra,  y  fit  admirer  à  son  tour 
une  science,  une  méthode  et  une  voix  admirables. 

M.  Clément  remporta,  à  son  habitude,  un  vif  succès  dans  le 
rôle  de  Rodolphe,  de  La  Vie  de  Bohème. 

M.  Girod,  de  la  Monnaie  de  Bruxelles,  ancien  premier  violon 
du  Théâtre  des-Arls,  chanta  avec  beaucoup  de  charme  et  de 
goût  le  rôle  de  Vincent,  de  Mireille. 

M.  Daubigné,  un  jeune  ténor,  chanta  gentiment  le  rôle  du 
prophète  Jean,  cVHéroiliade. 

Deux  anciennes  connaissances  des  Rouennais  se  firent  enten- 
dre :  M.  Louyrette,  dans  le  rôle  du  Cardinal,  de  La  Juirc,  et 
M.  Hugues  (ex-Anastay)  dans  le  rôle  de  Radauiès,  (VMila. 

Nous  avons  gardé  pour  la  lin  M.  Zocchi,  de  l'Opéra-Comique, 
qui  eut  une  mésaventure  digne  d'être  contée. 

Cet  artiste,  dans  le  rôle  de  Gérald,  de  Ldkmé,  avait  remporté 
un  tel  succès  le  vendredi  24  février  que  M.  François  lui  demanda 
d'y  paraître  encore  le  dimanche  suivant  en  matinée.  On  lui 
avait  promis  de  réduire  les  entr'actes  au  strict  minimum,  de 
façon  à  lui  permettre  de  prendre  le  train  de  marée  de  4  h.  58, 
car  il  devait  le  soir  même  chanter  Cavalleria  Hnsticana  en  lever 
de  rideau  à  l'Opéra-Comique.  Tout  se  passa  selon  les  prévisions, 
le  spectacle  était  terminé  à  4  h.  15;  mais  on  apprit  que,  par 
suite  du  mauvais  temps,  le  train  de  marée  aurait  plus  d'une 
heure  de  retard.  Le  malheureux  ténor  se  vouait  à  tous  les  saints 
pour  ne  pas  encourir  les  rigueurs  du  règlement,  quand  un  de 
nos  concitoyens,  le  spirituel  critique  du  liouen-Tliéâtre,  Jean 
VVisky,  s'ofirit  à  le  conduire  en  automobile  jusqu'à  Mantes  si 
en  cette  ville  on  pouvait  trouver  un  train  en  partance  pour  la 
capitale,  sinon  jusqu'à  Paris. 

M.  Zocchi,  couvert  de  manteaux  et  de  fourrures,  accepta,  et 
l'on  partit  à  toute  allure,  si  bien  qu'à  Pont-de  l'Arche  les  gen- 
darmes voulurent  faire  une  contravention  pour  excès  de  vitesse. 
Le  temps  ainsi  perdu  fit  manquer  un  train  à  Mantes  et  c'est 
seulement  à  Saint-Germain  que  notre  ténor  put  monter  en  che- 
min de  fer. 

D'ailleurs,  le  Directeur  de  l'Opéra-Comique,  prévenu  télépho- 
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niquement,  avait  conseati   à   intervertir  l'ordre  du  spectacle. 
Tout  est  bien  qui  finit  bien. 

Nouveautés.  —  On  monta  au  cours  de  la  saison  quatre  œu- 
vres, non  encore  jouées  à  Rouen,  et  qui  n'eurent  pas  toutes  le 
même  sort.  Elles  étaient,  il  faut  bien  le  dire,  de  mérite  inégal. 

La  Heine  Fiammette,  conte  dramatique  en  4  actes  et  6  tableaux, 
de  Catulle  Mendès,  musique  de  Xavier  Leroux.  Ce  petit  chef- 
d'œuvre,  fort  bien  monté  sous  la  direction  de  l'auteur,  qui.  en 
avait  réglé  lui-même  tous  les  détails,  fut  donné  pour  la  pre- 
mière fois  le  28  décembre  1904,  sous  la  conduite  du  composi- 
teur. Par  suite  de  l'indisposition  de  MH"  Simonne  d'Arnaud,  le 
rôle  de  la  petite  Reine  fut  confié  à  I\Pe  Marthe  Chassang,  qui 
lit  apprécier  des  qualités  de  chanteuse  et  de  comédienne.  Les 
autres  rôles  étaient  tenus  par  MM.  Cormetty  (Danielo),  Grimaud 
(Giorgio  d'Ast),  Dons  (César  Sforza),  Saimprey  (Lucagnolo), 
Mitos  Fredax,  Roger,  Dornay,  etc..  De  superbes  décors  avaient 
été  brossés  par  M.  Rambert,  et  tout  concourut  au  succès.  La 
Reine  Fiammette  eut  ainsi  douze  représentations  ;  ajoutons  qu'à 
la  (juatrième,  M.  Bergalonne  reprenait  le  fauteuil  de  chef  d'or- 
chestre et  M"«  Simonne  d'Arnaud  le  rôle  d'Orlanda. 

Maîtir  Wolfram,  opéra-comique,  de  Méry  et  Théophile  Gau- 
tier, musique  d'Ernest  Reyer.  Cette  œuvre  de  jeunesse  de  l'au- 
teur de  Sigurd  (elle  datait  de  1854)  fut  jouée  une  seule  fois 
sur  notre  première  scène  le  l^i  février  1905,  avec  M""  Simonne 
d'Arnaud,  MM.  Saimprey  et  Dewargnès,  ce  dernier  ténor  d'opé- 
rette. 

Suzel,  drame  lyrique  inédit  en  3  actes,  de  Julien  Goujon  et 
Arthur  Bernède,  musique  d'André  Pollonais,  n'eut  également 
qu'une  représentation  le  10  mars  1905,  malgré  le  bon  accueil 
que  lit  le  public  à  la  pièce  et  à  ses  interprètes,  M^^^  Dereims, 
de  l'Opéra,  et  Lemeignan,  MM.  Grimaud,  Saimprey,  Cormetty, 
Compans,  Dewargnès. 

GrisélidÎH,  conte  lyrique  en  3  actes  et  un  prologue,  d'Armand 
Sylvestre  et  Eugène  Morand,  musiciue  de  Massenet.  La  pre- 
mière représentation  en  eut  lieu  le  29  mars  1905  et  fut  suivie 
de  quatre  autres.  M.  Baër,  de  l'Opéra,  personnifiait  le  Diable. 
Lesautres  rôles  étaient  tenus  par  Mm"Melchissédec  (Grisélidis), 
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M.  Grimaud  (le  marquis  de  Salmes),  M.  Corinetty  (Alain), 
Mlles  Frédax,  Roger,  etc..  Ajoutons  que  cette  partition  avait  été 
déjà  donnée  à  Rouen  le  22  mai  1902,  à  la  salle  Bellefonds,  par 
Mil"  Bignou  et  ses  élèves. 

Passons  aux  ballets  nouveaux. 

Nizéa,  ballet  en  1  acte,  de  Jules  Fortin  et  Camille  Lafont, 
musique  de  Doinerque  de  la  Chaussée,  représenté  le  15  décem- 
bre 1904.  Cette  œuvre  intéressante,  bien  montée  et  bien  réglée, 
fut  encore  dansée  cinq  autres  fois. 

Les  Fleurs  animées,  musique  de  Henri  Schubert.  Ce  divertis- 
sement, sans  prétention,  fut  donné  le  1«'  et  le  6  février  1905. 

Il  y  a  lieu  de  signaler  sous  la  rubrique  des  Nouveautés  une 
audition  d'orchestre  de  Catherine  de  Sienne,  donnée  le  samedi 
8  avril  devant  un  certain  nombre  d'invités.  La  partition  de  cet 
opéra  était  dtie  à  M.  Bouriello.  le  compositeur  aveugle  dont 
on  avait  déjà  joué  un  ballet,  Fiamn'a,  le  20  décembre  1902. 
M.  François  lui  donnait  ainsi  une  petite  satisfaction,  car  il 
n'avait  pu  tenir  la  promesse  que  lui  avait  faite  M.  Queval  de 
mettre  à  la  scène  son  opéra  au  cours  de  la  saison. 

Répertoire  d'opérette.  —  Les  opérettes  suivantes  furent 
reprises  : 

Les  Brigands  (3).  Madame  Favart  (1). 

La  Cifiale  et  la  Foiumi  (G).  La  Mascotte  (;">). 

L'enUremeyit  de  la   Toledad  (3).  Les  Mousquetaires  au  Cn)ivent{^). 

La  Fille  de  M""  Anfjot  (7).  Les  P'tites  Michu  (4). 

La  Fille  du  Tambour-Major  (;>).  Les  28  jours  de  Clairette  (5). 

M.  François  eut  l'idée,  tout  au  moins  originale,  de  confier  à 
la  troupe  de  grand  opéra  l'interprétation  de  la  Fille  de  Madame 
Angot.  Mme  Melchissédec  remplit  le  rôle  de  M^^  Lange,  M""  Le- 
meignan  celui  de  Clairette,  M.  Grimaud  celui  d'Ange  Pitou, 
M.  Paty  celui  de  Louchard,  M.  Saimprey  celui  de  l'Incroyable, 
M,  Noël  celui  de  Pomponnet. 

Cette  tentative  avait  été  fort  discutée  avant  la  représentation, 
mais  elle  obtint  un  grand  succès.  La  première  fut  donnée  au 
bénéfice  de  M.  Bergalonne  et  fut  suivie  de  six  autres.  La  célèbre 
opérette  produisit  ainsi  plus  de  14.000  francs  de  recettes. 
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Représentation  an  profit  des  Hospices.  —  Une  seule 
représenlalion  eut  lieu  le  16  décembre  et  se  composa  de  La  Vie 
(le  Bohème  et  du  ballet  de  La  Cigale  et  la  Fourmi  (recette 
991  fr.  65).  Eli  remplacement  de  la  seconde,  M.  François  versa 
la  somme  convenue  à  l'Administration. 

Concert.  —  Le  18  février  1905,  le  Comité  des  Fêtes  Nor- 
mandes organisa  un  concert  vocal  et  instrumental  sous  le  titre 
de  Fête  de  la  Chanson  On  y  entendit  M^^es  Simonne  d'Arnaud 
etMelcIiissédec,  MM.  Féodorow,  Grimaud,  Andrieux,  M^^-Amel, 
de  la  Comédie-Française,  Xavier  Privas,  Jacques  Ferny,  la 
musique  du  74'-  de  ligne,  etc. 

Conférence.  —  Quoique  tout  à  fait  étrangère  à  l'art  théâ- 
tral, nous  devons  mentionner  la  conférence  faite  au  Théâtre- 
des-Arts,  le  3  décembre  1904,  par  le  docteur  Otto  Nordenskjold, 
le  célèbre  explorateur  du  pôle  antarctique,  sur  l'invitation  de 
la  Société  Normande  de  Géographie. 

Incidents  de  la  saison  lyrique.  —  Les  incidents  furent,  en 
somme,  assez  rares  en  ce  qui  concerne  les  débuts. 

Disons  tout  de  suite  à  ce  sujet  que  dans  sa  séance  du 
24  août  1904,  la  Commission  consultative  avait  décidé  que  les 
spectateurs  s'abstenant  de  manifester  leur  avis,  seraient  consi- 
dérés comme  opposés  à  l'admission  de  l'artiste  en  cause. 
C'était  la  condamnation,  sans  appel,  du  vieux  proverbe  «  qui 
ne  dit  mot  consent  »,  comme  le  faisait  remarquer  Le  Nouvel- 
liste. 

L'emploi  de  fort  ténor  donna  du  fil  à  retordre  à  la  Direction. 
Sur  le  tableau  de  la  troupe  on  voyait  ligurer  deux  noms,  celui 
M.  Bailhé  et  celui  de  M.  Mire,  mais  quand  les  répétitions  com- 
mencèrent, il  fallut  en  rabattre,  et  on  n'osa  |)roduire  ni  l'un  ni 
l'autre  devant  le  puljlic.  M.  Le  Riguer  fut  donc  engagé  dès  le 
9  octobre,  et  après  ileux  débuts  houleux  dans  L'Africaine  et  La 
Juive,  résilia  son  engagement  avant  de  paraître  dans  Slgurd,  sa 
dernière  épreuve. 

M.  Bucognani,  qui  vint  ensuite,  résilia  également  son  enga- 
gement, en  prévision  d'un  échec  à  peu  près  inévitable. 

Knlin,  M.  Féodorow  fut  admis  le  8  décembre. 
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Mais  qu'étaient  devenus  les  deux  ténors  primitifs  ?  L'un, 
M.  Mire,  accepta  la  résiliation  de  son  engagement,  en  faisunt 
savoir,  toutefois,  que  si  un  enrouement  ne  l'avait  pas  empêché 
de  chanter,  son  organe  et  son  talent  lui  auraient  valu  des  ap- 
plaudissements ! 

Quant  à  M.  Bailhé,  il  voulut  à  toute  force  faire  ses  débuts  et 
parut  pour  la  première  fois  dans  Les  Huguenots.  Son  sort  ne  fut 
pas  long  à  être  réglé,  car  après  le  second  acte,  il  dut  accepter 
la  résiliation  réclamée  par  le  public. 

A  cette  même  représentation,  M.  Dons  ayant  été  légèrement 
chuté  au  quatrième  acte  au  milieu  de  la  Bénédiction  des  poi- 
gnards, quitta  brusquement  la  scène,  laissant  en  plan  les 
moines,  les  conjurés  et  le  public. 

Sur  les  instances  du  régisseur,  les  spectateurs,  bien  disposés 
ce  soir-là,  permirent  à  l'artiste  de  continuer  son  rôle,  et  l'afïaire 
était  absolument  oubliée  quand  M.  Dons  la  réveilla  maladroi- 
tement en  menaçant  du  Procureur  de  la  République  Jean 
Wisky  qui  avait  spirituellement  critiqué  l'incident  dans  son 
journal  Rouen-Théâtre,  M.  Dons  était  surtout  blessé  de  deux 
mots  latins  qu'il  ne  comprenait  pas  et  qui  n'avaient  d'ailleurs 
aucun  sens  désobligeant  pour  lui  :  «  Caveat  Consul.  » 

L'affaire  n'eut  pas  d'autre  suite,  mais  pendant  quelque  temps 
Jean  Wisky,  chaque  fois  qu'il  parlait  de  M.  Dons,  avait  soin  de 
faire  suivre  son  nom  de  quelques  mots  latins.  On  crut  à  un 
moment  que  toutes  les  Bucoliques  y  passeraient,  mais  les  rieurs 
n'étaient  pas  du  côté  de  Saint-Bris. 

Grève  des  choristes.  —  Suivant  l'exemple  qui  leur  avait 
été  donné  l'année  précédente  par  les  musiciens  de  l'orchestre, 
les  choristes  se  mirent  en  grève  le  dimanche  23  octobre  1904 
dans  le  but  d'obtenir  une  rétribution  supplémentaire  de 
5  francs  par  matinée.  L'article  1«'"  de  leur  engagement  était 
cependant  formel  et  autorisait  la  Direction  à  les  faire  chanter 
une  ou  plusieurs  fois  par  jour  ;  mais  le  mot  d'ordre  venait  de 
l'Union  Syndicale  de  Paris. 

La  représentation  des  Huguenots  n'eut  donc  pas  lieu  et  le 
théâtre  resta  fermé  le  dimanche  soir  et  le  lundi. 

Sur  l'intervention  du  Maire  de  Rouen,   un  arrangement  fut 
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conclu,  dont  la  Direction  faisait  tous  les  frais  :  elle  consentait, 
en  effet,  à  payer  aux  choristes  un  cachet  de  2  fr.  50  par  mati- 
née et  à  ne  leur  réclamer  aucune  amende  pour  inexécution 
des  clauses  de  leurs  engagements. 

Représentations  ayant   précédé   ou  suivi   la  saison.  — 

Une  seule  représentation  dramatique  fut  donnée  entre  la  date 
de  la  prise  de  possession  de  la  Direction  par  MM.  Métot  et 
Queval  et  l'ouverture  de  la  saison  lyrique  :  elle  eut  lieu  le 
15  septemhre  1904  et  se  composa  û'Hernani,  avec  W^^  Delvair 
et  M.  Dessounes,  tous  deux  de  la  Comédie-Française. 

Après  le  9  avril  1905,  le  genre  d'exploitation  et  le  nombre 
des  représentations  restaient  facultatifs,  aux  termes  du  traité 
passé  entre  la  Ville  et  M.  François,  qui  avait  la  jouissance  du 
théâtre  jusqu'au  31  juillet  suivant. 

Pendant  cette  période  divers  spectacles  furent  organisés. 

Le  12  avril,  la  tournée  Baret  interpréta  t.a  Gueule  du  Loup  et 
A  siJe  de  Nuit. 

Puis  le  Théâtre  Normand,  fondé  en  1884  par  M.  Fernand 
Halley,  ouvrit,  au  Théâtre-des-Arts,  une  campagne  qui  com- 
mença le  29  avril  1905  et  pour  laquelle  le  Conseil  municipal 
avait  voté  une  subvention  de  1,000  francs. 

Le  premier  spectacle  se  composa  de  Le  Septième  jour,  de 
Mme  Amélie  Villetard,  et  de  Eline  de  Rouen,  drame  en  5  actes, 
de  Jules  de  Marthold. 

Le  second  se  composa  de  Un  Orage,  comédie  en  1  acte,  de 
M.  Robert  Pinchon,  le  critique  dramatique  et  musical  du  Jour- 
nal de  liouen;  Le  Jouet,  pièce  en  3  actes,  de  MM.  Guy  de  Téra- 
mond  et  Level  ;  Trois  Tourtereaux,  comédie  en  2  actes,  de 
MM.  Jacques  Monnier  et  Jean  Guéret. 

Toutes  ces  œuvres  furent  données  encore  pendant  six  repré- 
sentations, et  l'entreprise  atteignit  ainsi  le  8  mai;  mais  les 
recettes  étaient  excessivement  modestes. 

La  Direction  du  Théâtre-Normand,  pour  pouvoir  préparer 
une  nouvelle  série  d'oeuvres  inédites,  donna,  les  11,  12  et 
14  mai,  L'Abhe  Constantin,  avec  une  interprétation  bien  faible, 
puis  annonça,  enfin,  que  devant  l'indifférence  du  public  elle  se 
trouvait  obligée  d'avancer  la  clôture  de  la  saison. 
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Les  artistes  engagés  pour  cette  série  organisèrent  alors  à 
leur  bénéfice  une  représentation  qui  eut  lieu  au  Théâtre-Fran- 
çais, mais  dont  le  résultat  matériel  fut  peu  brillant. 

M.  de  Féraudy  vint  ensuite  le  30  mai  avec  M^^"'  Robinne  inter- 
préter Brichaiiteau,  pièce  tirée  par  lui  du  roman  de  Jules  Cla- 
retie. 

Précédée  de  L'Ecole  des  Belles-Mères,  la  nouvelle  pièce  de 
Brieux,  Les  Aminés,  fut  donnée  le  2  juin  par  la  tournée  Baret. 

A  l'occasion  de  l'anniversaire  de  la  naissance  de  Pierre  Cor- 
neille, la  Compagnie  Cliataignié  représenta,  le  6  juin,  Polyeucte, 
suivi  du  Malade  Imaginaire. 

Le  Comité  constitué  sous  la  présidence  de  Jean  Revel  pour 
le  rachat  du  pavillon  de  Gustave  Flaubert  à  Croisset,  organisa, 
le  7  juin,  une  soirée  artistique,  musicale  et  littéraire  qui  obtint 
un  vif  succès  (recette  2895  fr.  50).  Une  conférence  de  M.  Albert 
Sorel,  de  l'Académie  Française,  sur  l'œuvre  de  notre  illustre 
concitoyen,  fut  suivie  de  lectures  de  fragments  de  Madame 
Bovary,  de  Salammbô,  etc.,  par  Mounet-SuUy,  Albert  Lambert 
fils,  Mlles  Delvair  et  Pierat,  tous  de  la  Comédie-Française.  Le 
spectacle,  un  peu  touffu  d'ailleurs,  avait  débuté  par  une  partie 
musicale  dans  laquelle  le  public  rouennais  put  apprécier  pour 
la  première  fois  la  jolie  voix  et  le  talent  de  notre  autre  conci- 
toyen, M.  Raymond  Chauoine-Davranches. 

Une  série  de  cinq  représentations  données  par  la  tournée 
Baret,  et  pour  laquelle  des  abonnements  spéciaux  avaient  été 
créés,  eut  lieu  du  10  au  14  juin.  Elle  comprit  : 

L' Adversaire,  de  Alfred  Capus  et  Emmanuel  Arène  ; 

La  Gueule  du  Loup  et  L'Anglais  tel  qu'on  le  parle  ; 

Les  Sentiers  de  la  Vertu,  de  de  Fiers  et  de  Cailla vet,  et  Asile 
de  Nuit  ; 

Petite  Bonne  sérieuse,  de  G.  Timmorey  et  J.  Manousse,  L'Ecole 
des  Veufs,  de  G.  Ancey,  et  La  Mineure,  de  Jean  Jullien  ; 

Enfin,  Le  Duel,  d'Henri  Lavedan. 

La  représentation  gratuite  du  14  Juillet  comporta  La  Fille  de 
Roland,  à  l'issue  de  laquelle  Mi'«  Renée  Cogé  déclama  su[)erbe- 
ment  La  Marseillaise. 
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Recettes.  —  Les  cent  cinquante-trois  représentations  lyriques 
produisirent  une  somme  de 226.091  f.  60 

Les  représentations  ayant  précédé  ou  suivi  la 
saison,  celle  de 21.065    65 

Ensemble.     .     .     .       247. 157  f.  25 


Sous  la  direction  François,  il  y  eut  une  véritable  débauche  de 
populaires  :  on  en  compte  vingt-trois  du  6  février  au  9  avril, 
soit  environ  onze  par  mois. 

Faits  divers.  —  Au  début  de  la  saison,  MM.  Métot  et  Queval 
décidèrent  de  supprimer  l'obligation,  pour  le  spectateur  sor- 
tant à  l'entr'acte,  de  prendre  la  carte  qu'il  fallait  remettre 
jusque-là  à  l'huissier  placé  près  du  contrôle.  Le  spectateur 
pouvait  ainsi  aller  et  venir  sans  autre  formalité  que  la  présen- 
tation du  ticket  pris  au  bureau  ou  à  la  location  et  qu'il  devait 
par  conséquent  conserver  soigneusement. 

C'était  évidemment  plus  simple  et  on  évitait  ainsi  l'encom- 
brement aux  portes  de  sortie  les  jours  d'aflluence,  mais  la 
vieille  coutume  de  la  contre-marque  ne  tarda  pas  à  reprendre 
ses  droits. 

Dès  son  arrivée,  M.  François  avait  rétabli  les  prix  réduits  du 
dimanche  soir,  soit  3  francs  pour  les  loges  et  baignoires,  les 
fauteuils  d'orchestre  et  de  balcon  et  les  stalles  de  parquet. 
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DIRECTION  F.  CAMOIN 
Année  théâtrale    1905-1906 


Dès  le  30  décembre  1904,  le  Conseil  municipal  avait  adopté  le 
cahier  des  charges  à  imposer  à  la  Direction  pour  la  campagne 
1905-1906. 

Les  modifications  au  précédent  n'étaient  ni  importantes,  ni 
nombreuses. 

Tout  d'abord  on  revenait  à  l'usage  de  concéder  pour  trois  ans 
la  durée  de  l'exploitation,  avec  faculté  pour  chacun  des  con- 
tractants de  résilier  leur  traité  au  31  juillet  de  chaque  année,  à 
charge  de  se  prévenir  mutuellement  avant  le  le""  janvier  de 
l'année  en  cours. 

L'orchestre  devait  comprendre  au  moins  30  musiciens  pour 
les  représentations  d'opérette. 

En  cas  de  prolongation  des  débuts  au  delà  du  maximum  de 
deux  mois,  le  Maire  avait  jusqu'alors  le  droit  ou  de  résilier  la 
concession  ou  de  retenir,  à  titre  de  clause  pénale,  une  somme 
de  100  francs  par  artiste  et  par  jour  de  retard.  Cette  dernière 
sanction  parut  sufTisanle  et  fut  seule  maintenue. 

Enfin,  le  genre  d'exploitation  du  septième  mois,  au  lieu  d'être 
laissé  au  choix  de  la  Commission  consultative,  était  confié  à 
l'appréciation  du  Directeur,  la  Commission  se  bornant  à  donner 
son  avis. 

Plusieurs  candidatures,  parait-il,  se  produisirent,  mais  la 
Commission  n'en  retint  que  deux  :  celle  de  M.  Mondaud,  ancien 
directeur  artistique  du  Théâtre  de  Lyon,  qui  avait  tenu  l'emploi 
de  baryton  de  grand  opéra  pendant  les  saisons  1889-1890  et 
1890-1891,  et  celle  de  M.  Camoin,  directeur  du  Théâtre  d'Angers. 

M.  Mondaud  ayant  demandé  des  modifications  au  cahier  des 
charges  qui  remettaient  tout  en  question,  M.  Camoin  se  trou- 
vait seul  en  ligne  et  fut  nommé  directeur  pour  trois  ans  le 
l«r  février  190.5. 

Saison  lyrique.  —  KUe  s'ouvrit  le  6  octobre  avec  Les  Hugue- 
nots. La  période  des  débuts  présenta  quelques  incidents  et  ne 
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se  termina  que  le  4  janvier,  époque  où  la  troupe  se  trouva  enfin 
complète.  Elle  était  composée  comme  suit  : 

MM.  Claudius,  chef  d'orchestre  ; 

Delcellier,  deuxième  chef  d'orchestre  ; 

Riza-Danel,  régisseur  général  ; 

Moisson,  fort  ténor  ; 

Bourbillon,  ténor  léger  ; 

Descombes,  deuxième  ténor  ; 

Gbimaud,  baryton  de  grand  opéra  ;  J 

Bbialmont,  baryton  d'opéra-comique; 

ViNCHE,  basse  noble  ; 

RiCHEMONT,  basse  chantante  ; 

Rivet,  deuxième  basse  ; 

Ometz,  trial  ; 

Bargel,  laruette  ; 
Mmes  Jervait-Kossa,  fofte  chanteuse  falcon  ; 

MiLCAMPS,  chanteuse  légère  de  grand  opéra  ; 

DuPRÉ,  chanteuse  légère  d'opéra-comique  ; 

d'Hasty,  contralto  ; 

Lagard,  première  dugazon  ; 

Théry,  deuxième  dugazon  ; 

MÉA,  duègne  ; 

Hennecart,  maîtresse  de  ballet  ; 

Savio,  première  danseuse  noble; 

Bistebbiegt,  première  danseuse  demi-caractère. 

Albers,  première  danseuse  travesti. 
Plusieurs  de  ces  artistes  étaient  déjà  connus  :  M.  Riza-Danel 
avait  été  régisseur  en  1894-1895;  M.  Moisson,  fort  ténor  deux 
ans  auparavant  ;  M.  Descombes,  deuxième  ténor  en  1901-1902  ; 
M.  Grimaud,  baryton  dans  la  dernière  campagne;  M.  Vinche 
avait  tenu  l'emploi  de  basse  noble  pendant  trois  saisons  (1897- 
1898,  1899-1900,  1900-1901);  M^^  Hennecart  gardait  le  sceptre 
de  maîtresse  de  ballet. 

Ilépertoire  lyrique.  —  Vingt-sept  opéras  et  opéras-comiques 
et  le  ballet  Javolte  furent  repris  en  cours  de  saison  : 
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Le  Barbier  de  Sévillc  (2)  Lohemjrin  (1). 

Carmen  (6).  Liicie  de  Lammermoor  (2). 

Cavalleria  Rusticana  ((i).  Le  Maître  de  Chapelle  (5). 

Le  Chalet  (4).  Manon  (oj. 

Les  Dragons  de  Villars  (4).  Mignon  7  . 

Fa?/s«  (•.)).  Mireille  (8). 

ta  Favorite  (o).  ifl  Navarraise  (7). 

La  F/i/e  du  Régiment  7).  Les  iVoces  de  Jeannette  Cô). 

Hamlet  (5).  Orphée  (9). 

Hérodiade  (\).  La  Reine  Fiammette  (2). 

Les  Huguenots  (6).  Samson  et  Dalila  (4). 

Javotte  (3).  Sigurd  4). 

La  Jiure  (7  .  La  Traviata  (4). 

Lafrme  (7).  lFer?/(er  (1). 

Reprise  d'Orphée.  —  La  Direction,  par  les  communiqués 
dans  les  journaux,  dont  elle  était  si  prodigue,  annonça  dans  le 
courant  de  février  qu'elle  allait  monter  «  pour  la  première  fois 
à  Rouen  »  VOrphée,  de  Gluck. 

Volontairement  ou  non,  elle  commettait  une  erreur,  ainsi  que 
le  constata  le  Journal  de  Rouen  :  ce  chef-d'œuvre  avait  été  joué, 
en  effet,  pour  la  véritable  première  fois  plus  de  cent  ans  aupa- 
ravant, le  6  décembre  1788,  et  fut  repris  bien  souvent,  mais  ne 
reparut  plus  sur  l'afliche  depuis  le  16  avril  1819,  jour  où  le  rôle 
d'Orphée  avait  été  chanté  par  le  fameux  Nourrit.  Il  était  donc 
absolument  inconnu  des  plus  fidèles  habitués  du  Théàtre-des- 
Arts. 

Le  1er  mars  1906,  devant  une  demi-salle  à  peine,  eut  lieu  cette 
reprise,  qui  peut  faire  date  dans  nos  annales.  Ce  fut  une  véri- 
table révélation:  M^^  d'Hasty  interpréta  le  rôle  d'Orphée  dans 
la  perfection,  avec  le  style  qui  convient  à  cette  admirable 
musique  classique;  M'^'^  Milcamps  et  M™«  Lagard  furent  très 
convenables  dans  les  rôles  d'Eurydice  et  de  l'Amour.  Les  danses 
étaient  fort  bien  réglées,  les  chœurs  et  l'orchestre  furent  à  la 
hauteur  de  leur  tâche  difficile. 

Le  succès  vint  peu  à  peu  et  on  éprouva  alors  une  sensation 
d'art,  trop  rare  sur  notre  première  scène,  et,  malgré  une  saison 
médiocre,  il  sera  beaucoup  pardonné  à  M.  Camoin  pour  avoir 
monté  un  ouvrage  d'une  si  haute  valeur. 
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Artistes  en  représentation.  —  En  présence  de  l'insuffisance 
du  ténor  léger  de  la  troupe,  M.  Camoin  dut  faire  souvent  appel 
à  des  artistes  du  dehors,  sans  avoir  toujours  la  main  heureuse. 
Par  exemple,  M.  Mikaelly,  du  Théâtre  d'Amiens,  chanta  sans 
grand  succès  Carmen,  Manon  et  le  Jongleur  de  Notre-Dame,  où  il 
créa  le  rôle  de  Jean. 
M.  Sirey  eut  le  même  sort  dans  Manon,  Mireille  et  Werlhtr. 
M.  Dubois  fut  peu  heureux  dans  le  rôle  de  Faust,  où,  au  con- 
traire, réussit  M.  Cossira,  de  l'Opéra. 

M.  Fernet,  de  l'Opéra-Comique,  interpréta  avec  talent  le  rôle 
de  Turrido,  de  Camlleria  Ilusticana,  aux  quatre  représentations 
qui  en  furent  données. 

M.  Zocchi,  également  de  l'Opéra-Comique,  retrouva  le  succès 
de  l'année  précédente  dans  Carmen  et  Hérodiade. 

M.  Leclerc,  de  l'Opéra-Comique,  vocalisa  à  merveille  le  rôle 
d'Almaviva,  du  Barbier  de  Sévillp,  pendant  que  M.  Decléry,  du 
Théâtre  de  la  Monnaie,  natre  ancien  pensionnaire,  remportait 
un  véritable  triomphe  comme  chanteur  et  comme  comédien 
dans  le  rôle  de  Figaro. 

M.  Vianenc,  malgré  son  habileté,  ne  sut  pas  dissimuler  l'in- 
sufïisance  de  sa  voix  dans  le  rôle  d'Escamillo,  de  Carmen. 

M.  Delmas,  de  l'Opéra,  fut,  par  contre,  un  excellent  Méphis- 
tophélès. 

M.  Chambon,  de  l'Opéra  également,  causa  une  véritable  désil- 
lusion dans  le  rôle  d'Hagen,  de  Sigurd,  et  le  public  fut  d'une 
froideur  significative. 

Mii«  Marthe  Chassang  reprit  le  rôle  d'Orlanda,  de  Iji  Reine 
Fiammette,  qu'elle  avait  créé  l'année  précédente. 

Enfin  M™e  Bourgeon,  la  femme  de  l'adjoint  au  maire,  reparut 
sur  la  scène  où  elle  avait  occupé  l'emploi  de  contralto  en  1897- 
1898  sous  le  nom  de  Mii«  Soïni.  Elle  y  remporta  un  grand  succès 
dans  le  rôle  de  Dalila,  qu'elle  chanta  au  profit  des  Hospices. 

Nouveautés.  —  M.  Camoin  monta  cinq  oeuvres  nouvelles, 
dont  une  est  restée  au  répertoire. 

L'Étranger,  action  musicale  en  2  actes,  paroles  et  musique  de 
Vincent  d'Indy.  La  première  représentation  eut  lieu  le  17  no- 
vembre 1901),  avec  MM.  Grimaud  (l'Étranger),  Bourrillou  (un 
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Douanier),  Descombes,  Rivet,  M™es  Jervait  (Vita)  et  Lagard  (la 
Mère).  Cette  partition,  d'une  orchestration  très  savante  et  très 
pénétrante,  demandait,  pour  être  goûtée,  toute  l'allention  des 
auditeurs.  Elle  eut  néanmoins  une  assez  belle  carrière,  en  dépit 
d'une  interprétation  assez  faible  (M.  Grimaud  excepté).  L'Étran- 
ger fut  joué,  en  effet,  neuf  fois. 

Arnica,  opéra  en  2  actes,  de  Paul  Bérel,  musique  de  Masca- 
gui,  représenté  le  6  décembre  190;i.  M.  Nuibo,  de  l'Opéra,  avait 
été  engagé  spécialement  pour  créer  le  rôle  de  Giorgio.  A  ses 
côlés.  M™"''  Milcamps  et  Lagard,  MM.  Grimaud  et  Richemont 
remportèrent  un  bon  succès.  Aux  quatrième  et  cinquième  repré- 
sentations, qui  furent  les  deux  dernières,  M.  Riddez,  de  l'Opéra, 
tint  avec  talent  le  rôle  de  Rinaldo. 

Les  Girondins,  drame  lyrique  en  4  actes  et  H  tableaux,  de 
Delormeil  et  Paul  Bérel,  musique  deFernand  Le  Borne,  le  com- 
positeur de  L'filole  aux  Yeii.r  rcrts,  qui  dirigea  son  œuvre  à  la 
première  représentation,  le  15  janvier  1905,  et  aux  trois  sui- 
vantes. L'interprétation  était  confiée  à  M^^^  Jervait,  d'Hasty, 
MM.  Moisson,  Grimaud,  Bourrillon,  Richemont,  Brialmont, 
Descombes,  etc..  Cette  œuvre,  qui  nécessitait  une  grande  mise 
en  scène,  une  nombreuse  figuration,  des  danses,  fut  donnée 
onze  fois. 

La  Carmélite,  comédie  musicale  en  4  actes  et  5  tableaux,  de 
Catulle  Mendès,  musique  de  Raynaldo  Hahn,  fut  représentée  le 
21  février  1906,  sous  la  direction  de  l'auteur.  Les  principaux 
rôles  élaieîîtHenus  par  M™®  Milcamps  (Louise),  M™e^  Lagard, 
Lefebvre,  Théry,  MM.  Bourrillon  (le  Roi  ,  Grimaud  (l'Evêque), 
Brialmont,  Descombes.  Cette  pièce,  qui  mettait  en  scène 
Louis  XIV,  La  Vallière  et  Bossuet,  fut  jouée  quatre  fois. 

Le  Jow/leur  de  Xotrr-Dame,  miracle  en  3  actes,  de  Maurice 
Lena,  musiciue  de  J.  Massenet.  Première  re[)réspntalion  le 
7  mai's  1906,  suivie  de  sept  autres  pendant  la  saison  :  mais  celle 
œuvre  charmante  a  été  reprise  les  années  suivantes  et  fait  partie 
du  répertoire  courant,  comme  Manon  et  Werther.  L'interpréta- 
tion du  rôle  de  Jean  fut  confiée"à  M.  Mikaelly,  puis  à  M.  Bour- 
rillon, celui  de  Bonifaceà  M.  Richemont  et  à  M.  Grimaud,  celui 
du  Prieur  à  M.  Vinche,  puis  à  M.  Richemont. 

Deux  ballets  comijlélèrenl  la  série  des  Nouveautés. 
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Ondine,  de  M^e  Hennecart,  musique  de  Schubert.  Quatre 
représentations,  dont  la  première  le  17  novembre  1905. 

Pierrot  poète,  de  Georges  Boyer,  musique  de  Henri  Hirchmann 
(1  mars  1906)., 

Répertoire  d'opérette.  —  L'opérette  fut  en  faveur  cette 
année-là  comme  les  autres,  et  La  Poupée  eut  plus  de  représen- 
tations que  L'Étranger  ou  Le  Jongleur  de  Notre-Dame. 

Les  reprises  comportèrent  : 

Les  Cloches  de  Corner ille  (o).  Les  Mousquetaires  au  Courent  (3). 

La  Fille  du  Tambour-Major  (3).  La  Périchole  (4). 

Le  Grand  Magot  (3).  Le  Petit  Duc  (2). 

Mam'zelle  Nitouche  (3).  La  Poupée  (11). 

La  Mascotte  (2).  Les  Saltimbanques  (2). 

Trois  nouveautés  furent  montées  : 

Les  Petites  Brebis,  opérette  en  2  actes,  de  Liorat,  musique  de 
Louis  Varney.  Huit  représentations,  dont  la  première  le  5  no- 
vembre 1905. 

La  I*elite  Bohème,  en  3  actes,  de  Paul  Ferrier,  musique  de 
Henri  Hirchmann.  Quatre  représentations,  dont  la  première 
le  7  février  1906. 

Madame  Cupidon,  de  Albert  Mireur,  musique  de  Félix  Hesse. 
Une  seule  représentation  le  25  mars  1906. 

L'interprétation  de  l'opérette  fut,  en  général,  médiocre,  et  il 
est  préférable  de  ne  donner  aucun  détail  sur  ce  sujet  d'ailleurs 
secondaire. 

Rej)résenlalions  au  i)rofit  des  Hospices.  —  Leur  résultat 
fut  plus  brillant  que  d'habitude  :  la  première,  composée  du 
Maître  de  Chapelle  et  de  Samson  et  Dalila,  avec  le  concours  de 
M'"<'  Bourgeon,  produisit  3.840  fr.  35  (27  décembre)  ;  la  seconde, 
qui  offrait  l'attrait  de  la  première  représentation  de  La  Carmé- 
lite, produisit  1.985  fr.  50. 

Concert.  —  Le  Comité  des  Fêtes  Normandes  organisa,  le 
17  février  1906,  un  concert  vocal  et  instrumental  dont  le  pro- 
duit était  destiné  à  faciliter  la  création  d'une  section  rouen- 
naise  de  la  Chanson  française.  Au  programme  (igurèrent  la 
plupart  des  artistes  de  la  troupe,  M™^''  Paulette  Darty  et  Fran- 
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cine  Lorée,  les  mimes  Georges  Wague  et  Chrisliane  Mendelys, 
le  chansonnier  Xavier  Privas  et  la  musique  du  74"  de  ligne. 

Représentations    dramatiques   en    cours   de    saison.    — 

Deux  matinées  classiques  eurent  lieu  les  jeudis  29  mars  et 
5  avril. 

La  première  se  composa  de  L'Arare  et  Le  Malade  imaginaire, 
interprétés  i)ar  M.  Barrai,  de  la  Comédie-Française,  G.  Frère, 
de  rOdéon,  Henri  Duval,  M™"  Rose  Thé,  etc. 

La  seconde  comprenait  Le  Cid  et  Le  Dépit  Amoureux. 

Dernier  mois  d'exploitation.  —  Douze  représentations 
furent  données  pendant  le  dernier  mois,  mais  le  même  spectacle 
revint  plusieurs  fois  : 

Délicatesse,  de  M.  Ambre,  et  La  Rafale,  de  H.  Bernstein  ; 

Les  Précieuses  ridicules  et  Athalie,  interprétées  par  la  troupe 
de  M.  Zeller; 

La  Grande  Famille,  de  Arquillière  ; 

La  Piste,  de  Victorien  Sardou,  avec  M°»«  Réjane  et  M.  André 
Melchissédec,  notre  ancien  directeur  ; 

Le  Chemincau,  de  Richepin  ; 

Enfin,  Les  Oberlë. 

Incidents  de^  la  saison.  —  La  période  des  débuts,  commen- 
cée dans  Les  Huyuennts,  faisait  prévoir  quelques  soirées  ora- 
geuses. Le  premier  jour,  eu  elïet,  MM.  Moisson,  ténor,  et  Mas, 
basse  noble,  furent,  à  plusieurs  reprises,  l'objet  de  manifesta- 
tions hostiles,  et  M^e  Minnie  Tracey,  forte  chanteuse  falcon, 
se  trouva,  dès  son  entrée  en  scène,  en  butte  aux  risées  d'une 
partie  du  public  avant  même  qu'elle  eut  ouvert  la  bouche  et 
dut  accepter  de  résilier  son  engagement  au  commencement  du 
troisième  acte.  Le  vacarme  partait  des  troisièmes  galeries  où 
une  cabale  avait  dû  être  montée. 

Cette  exécution  sommaire  et  injustifiée  fut  généralement 
blâmée,  puisqu'un  artiste  avait  le  droit  de  se  produire  dans 
trois  œuvres  différentes. 

Ajoutons  que  le  dimanche  suivant,  en  matinée,  M^^  Minnie 
Tracey  remporta  un  triomphe  dans  le  même  rôle  des  Hugue- 
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nots,  et.  fut  acclamée  après  le  quatrième  acte  ;  mais  il  était  trop 
tard  l 

Cette  année-là  le  recrutement  des  basses  fut  particulièrement 
difficile  et  trois  avaient  échoué  avant  l'arrivée  de  M.  Vinche. 

L'un  de  ceux-ci,  M.  Louyrelte,  une  ancienne  connaissance, 
avait  fait  sou  troisième  début  dans  le  rôle  de  Marcel  des 
Huguenots;  quand  le  régisseur  était  venu  demander  l'avis  du 
public,  la  majorité  lui  était  évidemment  favorable,  mais  les 
applaudissements  paraissaient  bien  intéressés,  alors  que  les 
sidleurs  étaient  incontestablement  des  habitués  du  théâtre  qui 
ne  se  montraient  pas  seulement  aux  soirées  des  débuts  pour  dis- 
paraître ensuite  jusqu'à  la  saison  suivante.  La  Commission  esti- 
mant que  son  lôle  était  d'apprécier  la  nature  des  applaudisse- 
ments refusa  l'artiste. 

Ce  fait,  minime  en  apparence,  fut  gros  de  conséquences.  Une 
polémique  s'engagea  à  ce  sujet  entre  Le  Journal  de  llouen  et  Jm 
Dépèche,  le  mode  des  débuts,  alors  en  usage,  fut  discuté  et  il 
paraissait  dès  lors  probable  qu'une  modification  serait  appor- 
tée au  vieux  système  qui,  comme  bien  d'autres  choses,  avait  du 
bon  et  du  mauvais. 

Rei)r«'seiilatioiis  ayant  précédé  ou  suivi  la  saison 
lyrique.  —  Avant  la  saison,  trois  représentations  seulement 
furent  données  dans  le  courant  de  septembre  1905. 

Petite  Amie,  de  Brieux,  et  Poil  de  Carotte,  de  J.  Renard,  avec 
Mlle  Suzanne  Desprès,  de  la  Comédie-Française; 

Ces  Messieurs,  de  Georges  Ancey,  avec  M^'^  Andrée  Mégard; 

Enfin,  Monte-Cristo,  avec  une  interprétation  des  plus 
médioci'es. 

Pai- contre,  la  saison  d'été  fut  particulièrement  brillante. 

Fait  bien  rare  dans  les  annales  théâtrales  :  une  tournée  diri- 
gée par  M.  Fermo,  le  futur  directeur  de  nolie  première  scène, 
vint  donner  la  première  leprésentation  d'une  œuvre  lyrique 
non  encore  représentée  à  Rouen  :  Chatterton,  opéra  eu  3  actes, 
tiré  du  drame  d'Alfred  de  Vigny,  par  Léoncavallo.  Deux  cir- 
constances se  prêtaient  à  cette  tentative  :  l'feuvre  ne  compor- 
tait pas  de  chdMirs,  et  la  plupart  des  musicicMis  de  l'orchestre 
habituel  étaient  encore  à  Rouen. 
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Deux  représentations  furent  données  les  11  et  13  mai  1906. 
Mii«  Mancini,  qui  avait  obtenu  deux  ans  auparavant  un  prix 
d'opéra  au  Conservatoire,  chanta  le  rôle  de  Jenny,  et  M.  Pa's- 
cual,  un  jeune  ténor  espagnol,  celui  du  poète  anglais.  L'or- 
chestre fut  dirigé  avec  brio  par  M.  Mathieu. 

Tous  ces  noms  reviendront  d'ailleurs  souvent  par  la  suite 
sous  notre  plume. 

Le  16  mai,  Texcellent  comique  Brasseur,  des  Variétés,  inter- 
préta Le  Bonheur!  Mesdames,  de  Francis  de  Croisset. 

Mii'^  Brandès,  de  la  Comédie-Française,  tint  le  26  mai  le 
principal  rôle  de  VEspiomie,  de  Sardou,  et  la  tournée  Chatai- 
gnié  donna  liuy-Blas  le  29  du  même  mois. 

Cette  année  1906,  de  grandes  fêtes  avaient  été  organisées  à 
Rouen  à  l'occasion  du  troisième  centenaire  de  Pierre  Corneille, 
et  le  Théàtre-des-Arts  devait  natuiellement  y  participer.  On  y 
donna  donc  : 

Le  6  juin,  Poh/eucte,  avec  MH"  Lucie  Brille  et  M.  Albert  Lam- 
bert père,  de  l'Odéon.  Le  spectacle  commençait  par  Dernière 
Tragédie,  à- propos  en  vers,  de  G.  Zidler,  et  un  hommage  à  Cor- 
neille, également  en  vers,  de  M.  Edward  Montier; 

Le  lendemain,  Le  Cid,  et  Le  Jeu  de  l'Amour  et  du  Hasard,  par 
la  troupe  de  l'Odéon. 

Enfin,  le  17  juin,  Le  Menteur  et  Horace,  avec  MM.  Silvain, 
Paul  Monnet,  Jacques  Fenoux,  Falconnier,  Dehelly,  Brunot, 
Charles  Esquier,  Dessonnes;  M^es  Louise  Silvain,  Géniat, 
Rachel  Boyer,  Lynnès,  etc.,  tous  et  toutes  de  la  Comédie-Fran- 
çaise. Entre  les  deux  pièces  eut  lieu  le  couronnement  du  buste, 
et  M»*»»  Louise  Silvain  dit  un  poème  de  M°»e  Eli  de  Wissocq. 

Les  Fourchauibault  constituèrent  le  spectacle  du  14  Juillet. 

Recettes.  —  Les  recettes  des  cent  cinquante-quatre  repré- 
sentations lyriques  s'élevèrent  à 236.409  f.  90 

Le  septième  mois  et  les  représentations  extra - 
lyriques  produisirent 2o.9o7    80 

Total.     .      .      .       262. 367 f.  70 

En  fin  de  saison,  M.  Camoin  se  déclarait  cependant  dans 
l'impossibilité  d'aliter  jusqu'au  bout  et  demandait;'!  la  Ville  un 
supplément  de  subvention. 
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Le  Conseil  municipal,  qui  venait  de  reconnaître,  en  arrêtant 
le  cahier  des  charges  pour  la  prochaine  campagne,  que  la 
Direction  avait  des  frais  trop  considérables,  et  qu'il  y  avait  lieu 
de  les  réduire,  aurait  eu  mauvaise  grâce  à  ne  pas  donner  satis- 
faction à  M.  Camoin  :  il  lui  accorda  donc  un  supplément  de 
subvention  de  10,000  francs  correspondant  à  la  part  de  frais 
généraux  jugés  excessifs,  et  dont  seraient  exonérés  les  direc- 
tions à  venir. 

Faits  divers.  —  A  l'occasion  des  Girondins,  et  sur  la  demande 
du  compositeur,  M.  Le  Borne,  le  pupitre  du  chef  d'orchestre 
fut  adossé  à  la  balustrade,  devant  le  premier  rang  des  fau- 
teuils. Cette  disposition,  qui  subsista  jusqu'à  la  fin  de  la  saison, 
devait  permettre  au  chef  de  mieux  voir  tous  les  musiciens.  Les 
premiers  violons  se  transportèrent  auprès  de  lui,  tandis  que  les 
violoncelles  se  plaçaient  contre  la  rampe. 

Cette  même  année,  on  installa  dans  les  combles  une  cheminée 
d'appel  dont  le  but  serait,  en  cas  d'incendie,  d'attirer  le  cou- 
rant de  flammes  qui,  sans  cela,  se  serait  précipité  naturelle- 
ment vers  la  seule  issue  existante  :  la  salle  des  spectateurs. 
L'incendie  resterait  ainsi  concentré  sur  le  lieu  du  foyer.  Fort 
heureusement,  on  n'a  pas  eu  à  apprécier  l'avantage  de  ce  tra- 
vail ! 
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DIRECTION    F.    CAMOIN    ET    C" 
Année    théâtrale    1906-1907. 


M.  Camoin.  usant  de  la  faculté  prévue  au  cahier  des  charges, 
avait  envoyé  au  maire,  dès  le  mois  de  décembre  1905,  sa  démis- 
sion de  directeur,  déclarant  ne  pouvoir  continuer  une  exploi- 
tation trop  onéreuse,  à  moins  que  la  Ville  ne  consentit  à  modifier 
les  conventions  antérieures. 

Pour  permettre  d'ailleurs  à  l'Administration  municipale  de 
se  rendre  compte  du  bien  fondé  de  ses  dires,  M.  Camoin  avait 
mis  à  sa  disposition  sa  comptabilité  entière,  accompagnée  des 
pièces  justificatives  à  l'appui. 

Après  un  examen  approfondi  de  la  situation,  fait  en  commun 
par  la  Commission  consultative  et  le  Conseil  municipal  réuni 
en  Connnission  générale,  il  fut  admis,  en  effet,  que  le  Directeur 
devait  faire  face  à  des  frais  généraux  écrasants  et  ne  pouvait 
arriver  à  équilibrer  son  budget.  En  conséquence,  le  Conseil 
apporta  de  nombreuses  et  importantes  modifications  au  cahier 
des  charges  sur  un  rapport  très  complet  présenté  par  M.  Lucien 
Valin  (séance  du  ie""  février  1906). 

Tout  d'abord,  ou  supprima  l'obligation  de  donner  au  profit 
des  Hospices  les  deux  représentations  qui,  si  elles  privaient  le 
Directeur  d'une  double  recette,  ne  laissaient  pas  un  bénéfice 
bien  appréciable  à  nos  établissements  hospitaliers. 

On  supprima  encore  les  emplois  du  tapissier,  de  l'un  des 
chaulleurs,  des  deux  costumiers  et  le  traitement  du  concierge 
qui  devait,  à  l'avenir,  être  simplement  logé  par  la  Ville;  par 
contre,  celle-ci  prenait  à  sa  charge  une  partie  des  appointe- 
ments du  conservateur  du  matériel  et  de  l'un  des  électriciens. 

Par  suite,  la  collection  de  costumes,  d'ailleurs  fort  incom- 
plète et  ne  répondant  plus  aux  besoins,  devait  être  vendue,  ce 
qui  ne  causait  aucun  préjudice  aux  directeurs,  obligés,  depuis 
longtemps,  de  s^adresser  aux  entrepreneurs  du  dehors. 

Une  innovation  capitale  fut  introduite  dans  la  composition 
de  la  troupe  :  le  Directeur  n'était  plus  tenu  d'engager,  pour  la 
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durée  de  la  saison,  ni  une  contralto,  ni  une  basse  noble,  ni  une 
seconde  danseuse,  les  deux  premiers  emplois,  au  dire  du  rap- 
porteur, n'étant  plus  guère  utilisés  dans  les  pièces  du  répertoire 
moderne  !  Il  était  toutefois  spécifié  que  pour  l'inlerprétatiou 
des  ouvrages  dans  lesquels  une  contralto  ou  une  basse  noble 
sont  indispensables,  le  Directeur  devrait  prendre  au  cachet  des 
artistes  d'une  valeur  égale  à  ceux  de  la  troupe  sédentaire,  sous 
peine  d'une  amende  de  100  francs  pour  chaque  infraction. 

Enfin,  on  supprimait  encore  deux  emplois  de  choristes 
hommes  et  deux  de  choristes  femmes. 

Le  cautionnement  des  directeurs  qui,  jusqu'alors,  était  de 
31.000  francs,  était  réduit  à  6.000  francs,  et  pour  assurer  le 
{)aiement  intégral  des  traitemenis  inférieurs  à  300  francs  par 
mois,  la  subvention  devait  être  versée  aux  ayants-droit  par  les 
soins  de  la  Recette  municipale,  à  concurrence  de  : 

Pour  l'orchestre 54.000  f.  » 

Pour  les  chœurs 36.000      » 

Pour  le  ballet 12.000      » 

Pour  les  employés •     .      .       18.000       » 

Egalité.     .     .     .     120.000  f.  » 


Le  solde  devait  être,  le  cas  échéant,  remis  au  directeur  en  fin 
de  saison. 

La  Commission  consultative  et  le  Conseil  municipal  s'étaient 
souvenus  de  l'incident  Louyrelte,  comme  nous  le  faisions  pres- 
sentir, et  furent  d'avis  de  supprimer  le  système  de  débuts  alors 
en  usage,  qui,  sauf  quelques  corrections,  remontait  au  27  avril 
1853,  et  d'adopter  un  procédé  «  permettant  aux  véritables  ama- 
teurs de  donner  leur  opinion  et  mettant  le  scrutin  à  l'abri  des 
surprises  et  des  cabales  ». 

M.  Camoin  qui,  à  ces  conditions,  consentait  à  continuer  l'ex- 
ploitation pour  les  deux  dernières  années  de  sa  concession, 
s'associa,  p;ir  la  suite,  M.  Hesse,  chef  d'orchestre,  et  le  Conseil 
municipal  autorisa  la  substitution  de  la  Société  F.  Camoin  et  C^" 
à  M.  F.  Camoin  pour  la  direction. 

Modification  an  mode  de  débuts.  —  Comme  conséquence 
du  vole  tiu  Conseil  municipal,  le  Maire  de  Rouen,  par  un  arrêté 


du  17  février  1906,  prescrivit,  pour  l'admissioa  des  artistes,  de 
nouvelles  dispositions  que  nous  allons  brièvement  résumer. 

La  troupe  entière  se  faisait  entendre  pendant  douze  repré- 
sentations ayant  lieu  les  lundi,  mercredi,  jeudi  et  vendredi  de 
chaque  semaine;  la  période  de  débuts  devait  être  terminée 
vingt-cinq  jours  après  l'ouverture  de  la  saison,  chacun  des 
artistes  ayant  interprété  au  moins  trois  rôles  de  son  emploi. 

L'admission  des  artistes  était  prononcée  par  une  Commission 
composée  : 

1'^  Du  maire  et  des  adjoints  ; 

2°  Des  membres  de  la  Commission  consultative  ; 

3^  Des  abonnés  payant  intégralement  le  prix  de  leur  place; 

4"  Des  spectateurs  et  spectatrices  ayant  consenti  à  remplir 
les  conditions  suivantes  : 

S'être  fait  inscrire  à  la  mairie  dans  les  huit  jours  précédant 
la  première  représentation  et  s'être  fait  délivrer  une  caile 
spéciale  ; 

Avoir  justifié  d'une  présence  effective  à  huit  représentations 
au  moins  sur  les  douze  de  débuts. 

Pour  cela,  le  spectateur,  vraiment  de  bonne  volonté,  devait, 
pendant  les  deux  derniers  entr'actes  de  chaque  représentation, 
signer  une  feuille  de  présence  dans  le  grand  foyer,  après  avoir 
représenté  son  coupon  de  place  et  fait  apposer  un  cachet  spé- 
cial sur  sa  carte. 

Le  scrutiti  avait  lieu,  sur  appel  nominal,  par  bulletin  secret 
et  sans  aucune  discussion. 

Saison  lyrique.  —  Les  débuts.  —  La  saison  s'ouvrit  avec 
Manon,  et  les  ouvrages  dans  lesquels  la  troupe  fut  soumise  aux 
débuts  furent,  en  outre,  Les  fluijuenots,  Faust,  Le  Chalet  et 
Mireille,  La  Juive,  L'Africaine,  Carmen,  Iligoletto,  Lakmé. 

Celle  période  de  débuts  se  passa  dans  un  calme  extraordi- 
naire, mais  il  faut  bien  dire  que  la  troupe,  dans  son  ensemble, 
était  supérieure  à  la  moyenne. 

Le  29  octobre,  le  scrutin  eut  lieu  :  sur  211  personnes  ([ui 
s'étaient  fait  inscrire  à  la  Mairie,  un  certain  nombre  n'était  jias 
arrivé  à  remplir  les  conditions  imposées  pour  |)rendr<î  |)arl  au 
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vote,  et  avec  le  Maire,  les  Adjoints,  les  Membres  de  la  Commis- 
sion et  les  abonnés,  on  compta  167  votants. 

Disons  tout  de  suite  que  tous  les  artistes  furent  admis  à  une 
jçrosse  majorité,  sauf  la  première  danseuse  noble  qui  eut  bien 
de  la  peine  à  obtenir  8  voix  de  plus  que  le  nombre  exi^é. 

Un  rédacteur  de  La  Dépêche  de  Rouen  s'amusa  à  recueillir  l'opi- 
nion des  artistes,  des  critiques,  des  personnages  officiels,  de 
plusieurs  habitués,  sur  le  nouveau  système  qui  eut  ses  parti- 
sans et  ses  adversaires.  Il  faut  bien  avouer  que  s'il  avait  sup- 
primé les  scènes  violentes  et  le  vacarme  de  jadis,  il  prétait 
tout  aussi  facilement  à  la  fraude  :  la  claque  se  faisait  payer 
pour  voter  comme  pour  applaudir,  et  le  tour  était  joué.  On 
put  aussi  constater  que  bien  des  spectateurs  connus  comme 
habitués  du  théâtre  depuis  longtemps  restèrent  indifférents  et 
ne  se  firent  pas  inscrire.  On  s'acheminait  donc  tout  doucement, 
mais  sûrement,  vers  la  suppression  pure  et  simple  des  débuts. 

La  Revue  des  Folies-Bergère  de  1906-1907  résumait  ainsi  la 
réforme  par  la  voix  d'un  personnage  représentant  M.  Camoin  : 

Comme  je  suis  un  homm'  d'attaque. 
Je  peux  vous  1"  dir',  car  j'ai  pas  peur, 
Je  n'  supprimerai  jamais  la  claque, 
Mais  j'ai  supprimé  les  siftleurs. 

La  troupe  se  trouva  ainsi  constituée  : 

MM.  Hesse,  chef  d'orchestre  ; 

Garolus  Dlran,  deuxième  chef  d'orchestre  ; 
Hella,  deuxième  chef  d'orchestre  ; 
Jourdan-Blondel,  régisseur  général  ; 
Marié-Leduc,  fort  ténor  ; 
Delmas,  ténor  léger  ; 
Sarpe,  deuxième  ténor  ; 
Mallet,  deuxième  ténor  ; 
Berronne,  baryton  de  grand  opéra  ; 
GoRius,  baryton  d'opéra-comique; 
RicuEMONT,  basse  chantante  ; 
Millat-Vergnes,  deuxième  basse  ; 
Omktz,  trial  ; 
AuRERT,  la  mette  ; 
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\Imes  JuLLiAN,  forte  clianteuse  falcon  ; 

Blot,  cliaiileuse  légère  de  graïul  opéra  ; 

Rolland,  chanteuse  légère  d'opéra-coiniijiie  ; 

FoBLS,  première  (iugazon  ; 

Lhéna,  deuxième  dugazon  ; 

BoRGo,  deuxième  dugazon  ; 

Delaras,  duègne  ; 

Nercy,  maîtresse  de  liallet,  première  danseuse  noijie  ; 

Sacchi,  première  danseuse  demi-caraclère  ; 

Rila  Ghione,  première  danseuse  travesti. 
Toute  la  troupe  était  inconnue  du  public  rouennais.  à  l'ex- 
ception de  M.  Riciiemont,  la  jjasse  chantante  de  l'année  précé- 
dente, et.  bien  entendu,  de  M.  Ometz.  On  retrouvait  également 
M.  Hella,  second  chef  d'orcliestre,  qu'on  avait  pu  apprécier 
deux  ans  auparavant. 

Par  suite  de  la  suppression  de  l'emploi  de  basse  noble. 
M.  Richemont,  basse  chantante,  en  tint  lieu  dans  certains  opé- 
ras ;  dans  d'autres,  la  direction  dut  engager  un  certain  nombre 
d'artistes  au  cachet.  On  vit  aussi  M.  Richemont,  dans  Gulî- 
laume  Tell  par  exemple,  tenir  deux  rôles  dans  une  seule  soirée: 
ceux  de  Walter  et  île  Gessler.  M.  Camoin,  le  directeui*.  fit  tle 
même  quelques  jours  après. 

Quant  à  l'emploi  de  contralto,  soi-disant  inutile,  il  lut  confié 
pendant  toute  la  saison  à  M""»^  Sergys,  qui  fit  partie  de  la  troupe 
comme  ses  camarades,  avec  cette  seule  diiïérence  qu'elle  n'était 
pas  soumise  à  la  formalité  des  débuts. 

Képertoire  lyrique.  —  On  reprit  pendant  la  campagne 
lilOfi- 1907  vingt-trois  opéras  ou  opéras-comi(|ues  : 

L'Africaine  (3j.  Lakmé  (4). 

Carmen  (7).  Manon  (9). 

Le  Chalet  (4).  Mignon  (6). 

Les  Drafjons  de  Villara  Ci).  Mireille  (9). 

FaiiHt  (9j.  Paillasse  (3). 

La  Favorite  (4).  PJiilémon  et  llauris  Ci). 

La  Fille  du  Régiment  (7j.  liigoletlo  (4). 

Guillaume  Tell  (9).  Sigurd  (3). 

Hamlet  (3).  La  Traciata  (1). 

Hérodiade  (4).  Le  Trouvère  (i). 

Les  Huguenots  (4).  Werther  (5j. 

La  Juive  (3). 
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Artistes  en  représentation.  —  En  dehors  des  artistes  qui 
créèrent  ou  parurent  dans  les  œuvres  nouvelles  et  dont  nous 
reparlerons,  nous  trouvons  tout  d'abord,  les  artistes  engagés 
pour  chanter  les  rôles  de  basses  :  MM.  Aumônier,  de  l'Opéra, 
Vérin,  une  ancienne  connaissance,  Vallobra  et  Bouxniann, 

M.  Ganioin,  le  directeur,  interpréta  avec  succès  le  rôle  de 
Méphistophélès,  de  Faust,  et  ceux  de  Walter  et  de  Gessler  dans 
Guillaume  Tell. 

M.  Zocchi,  dans  Carmen,  fit  apprécier  les  mêmes  qualités  que 
les  années  précédentes. 

M.  Jaunie,  de  l'Opéra,  chanta  le  terrible  rôle  d'Arnold,  de 
Guillaume  Tell,  avec  une  puissance  de  voix  extraordinaire. 

Quaire  chanteuses  défilèrent  successivement  dans  le  rôle  de 
Charlotte,  de  Werther  :  trois  avec  succès,  M"»  Muller,  la  créa- 
trice de  Louise  à  Rouen,  M"e  Mary  Boyer,  M^e  Hélène  Therry, 
de  rOpéra-Comique  ;  la  quatrième,  quoique  douée  d'une  jolie 
voix,  n'avait  pas  l'expérience  sutfisante. 

Enfin,  Mlle  Marié  de  l'Isle,  de  l'Opéra-Comique,  fut  excellente 
dans  Carmen,  pendant  que  M^e  Fobis,  la  dugazon  de  la  troupe, 
se  faisait  applaudir  dans  le  rôle  de  Micaëla ,  beaucoup  plus 
dans  sa  voix. 

Xonveaulés.  —  Parmi  les  œuvres  montées  pour  la  première 
fois  à  Rouen,  et  qui  furent  au  nombre  de  huit,  deux  étaient  de 
premier  ordre. 

Laum,  roman  musical  en  3  actes,  de  Paul  Bérel,  musique  de 
Charles  Pons,  qui  conduisit  lui-même  l'orchestre  aux  deux  pre- 
mières représentations,  les  IG  et  18  novembre  1906.  M.  Nuibo, 
de  l'Opéra,  qui  avait  déjà  créé  Arnica  sur  notre  première  scène 
en  1905,  tenait  le  rôle  d'André,  et  M'i«  Rolland  celui  de  Laura. 
MM.  Sarpe,  Gorius,  Ravaux,  M^'"**  Lhéna  et  Borgo  complétaient 
l'interprétation.  Cette  œuvre  fut  donnée  quatre  autres  fois. 

l'Amour  défendu,  comédie  musicale  en  1  acte,  de  Raoul  Gas- 
tambide,  musique  de  Georges  Villain.  Cette  œuvre,  sans  grande 
|)rétention,  insuffisamment  interprétée,  eut  une  seule  représen- 
tation, le  o  décembre  1906. 

La  Walhiirie,  drame  lyriiiue  en  3  actes,  de  Richard  Wagner. 
L'apparition  d'une  telle  œ-uvre  est  un  événement  considérable 
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dans  l'histoire  d'un  lliéàlre,  niiiis  pour  être  véridique,  il  faut 
constater  que  le  public  rouennais  ne  fit  pas  preuve  d'une 
éducation  musicale  bien  grande,  car  en  dehors  des  matinées, 
la  salle  n'était  qu'à  demi  remplie.  Et  cependant,  ce  chef- 
d'œuvre  était  très  convenablement  interprété  par  MM.  Marié- 
Leduc  (Siegniund),  Berronne  (Wotan),  Richemont  (Hounding), 
jVlmes  Jullian  (Brunehilde),  Blot  (Sieglinde),  Sergys  (Fricka). 
\[iies  Fobis,  Méha  d'Albe,  Delaras,  Lhéna,  Borgo,  Vincent,  Car- 
botte  et  Verhenge,  chantaient  les  huit  Walkyries.  M.  Rambert 
avait  brossé  trois  décors  neufs,  et  M.  Jourdan  Blondel  avait  fort 
bien  réussi  la  mise  en  scène,  notamment  l'embrasement  final. 
La  première  représentation  eut  lieu  le  19  décembre  1906  et  fut 
suivie  de  neuf  autres.  L'orchestre  était  dirigé  par  M.  Eduard 
Faick,  chef  d'orchestre  du  théâtre  de  Carlsruhe.  Aux  deux  der- 
nières représentations  le  rôle  de  Siegmund  fut  chanté  avec 
grand  style  par  M.  de  Meyer,  premier  ténor  du  Théâtre  impé- 
rial de  Berlin. 

Les  Pêcheurs  tie  Saint-Jean,  scènes  de  la  vie  maritime,  en 
4  actes,  de  Henri  Gain,  musique  de  Charles  Widor,  furent 
représentés  au  Théàtre-des-Arts  le  23  janvier  1907,  sous  la 
direction  du  compositeur,  avec  M™es  Rolland  (Marie-Anne), 
Sergys  (Madeleine),  Lhéna  (Jeanne),  MM.  Delmas  (Jacques), 
Richemont  (Jean-Pierre),  Mallet.  Cette  œuvre  intéressante, 
mais  d'une  exécution  fort  difficile,  n'eut  au  total  que  quatre 
représentations  avec  de  médiocres  recettes. 

La  Tnsca,  opéra  en  3  actes,  de  Illica  et  Giacosa,  musique 
de  Puccini.  La  première  représentation  fut  donnée  le 
27  février  1907  avec  l'interprétation  suivante  :  Mi^«  Blot  (Floria 
Tosca),  M.  Delmas  (Mario  Cavaradossi),  Gorius  (Scai'pia).  Cette 
œuvre,  excessivement  dramatique  et  intéressante,  mais  d'où  la 
musique  est  trop  souvent  absente,  exige  une  très  bonne  inler- 
prétation  et  l'avait  rencontrée  cette  année-là.  Les  nouveaux 
décors  de  M.  Randjert,  les  toilettes  de  Mii«  Blot,  contribuèrent 
au  succès,  et  La  Tosca  fut  jouée  huit  fois. 

Constatons  que  cette  pièce  est  restée  au  répertoire,  alors  que 
La  W  alkijric  ne  lit  ([ue  passer  sur  notre  scène, 

L'Accordée  de  ViUai/c,  opéra-comique  inédit  en  1  acte,  tle 
Steck  et  Ghennevrière,  musit^ue  de  Steck,  l'auteur  de  la  Ver- 
rière de  l'Alhambra. 
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Cette  petite  pastorale  fut  donnée  pour  la  première  fois  le 
8  mars  1907,  avec  Mile  Rolland,  MM.  Sarpe  et  Gorius,  et  eut 
trois  autres  représentations. 

Les  Fugitifs,  drame  lyrique  en  2  actes,  de  Georges  Loiseau, 
musique  de  André  Fijan,  tirent  leur  apparition  à  Rouen  le 
même  soir,  ayant  pour  interprètes  Mi^^s  jullian  et  Fobis, 
MM.  Marié-Leduc,  Richemont,  Sarpe.  Les  auteurs  furent 
applaudis,  mais  leur  œuvre  ne  fut  jouée  que  deux  fois  par  la 
suite,  et  si  nos  souvenirs  sont  exacts,  l'annonce  de  ces  deux 
nouveautés  n'avait  pas  attiré  le  public  et  la  salle  était  presque 
vide  le  jour  de  la  première. 

Mnric-Magdi'k'inc,  drame  lyrique  en  3  actes  et  4  parties,  de 
Louis  Gallel,  musique  de  J.  Massenet,  dont  une  audition  avait 
déjà  été  donnée  à  Rouen  le  8  février  1890,  par  la  Société  Cho- 
rale, dans  la  grande  salle  de  l'Hôtel-de-Ville.  Dans  un  de  ses 
communiqués,  la  Direction  avait  annoncé  pour  le  V^endredi- 
Sainl  la  première  et  unique  représentation,  mais  une  indispo- 
sition de  M.  Delmas  la  fit  ajourner  au  4  avril  1907,  jour  de  la 
clôture  de  la  saison  lyrique. 

Cette  manière  de  respecter  le  cahier  des  charges,  en  donnant 
une  seule  fois  l'une  des  deux  œuvres  nouvelles  imposées,  fut 
généralement  critiquée,  d'autant  plus  que  cette  belle  partition 
fut  fort  bien  chantée  par  M»e  Blot  (Marie-Magdeleinej,  M^o  Ser- 
gys  (Marthe).  M.  Delmas  (Jésus),  M.  Camoin  (Judas). 

Pour  compléter  la  liste  des  nouveautés,  il  convient  de  citer 
un  ballet  en  1  acte,  Fresques  Pompéiennes,  scénario  de  A.  Beau- 
mant  et  Alban  de  Polhès,  musique  de  William  Marie,  qui  fut 
dansé  trois  fois  au  cours  de  la  saison  (première  le  6  mars). 

Répertoire  d'opérette.  —  Quatorze  opérettes  furent  reprises 
pendant  la  campagne  1906-1907  : 

L'Amour  mouillé  (3).  La  Mascotte  (4). 

Les  Cloches  de  Corneville  (5).  Miss  llrlijcH  (1). 

La  Fille  de  Madame  Angot  (1).  Les  Mousquetaires  au  Courrvlil). 

La  Fille  du  Tambour  Major  (3).  La  Périchole  (2). 

(lillette  (le  Narhonne  (1).  Les  Petites  Brebis  (7). 

Le  (iraïul  Mofiol  (2).  La  Poupée  (5). 

Maïu'ziiU'  Mtoucfw  (4).  Les  2 fi  jours  de  Clairette  (2). 

La  Direction  lit  appel  à  des  artistes  de  Paris  pour  chanter 
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l'opérette  ;  W^^  Fouriiier,  des  Variétés,  et  M^^"  Mélia  d'Albe  y 
furent  très  favorablement  appréciées. 

Enfin,  à  la  quatrième  représentation  de  La  Poupée,  le 
dimanche  3  février,  eu  matinée,  Mayol,  le  chanteur  de  café- 
concert  bien  connu,  fit  entendre  au  troisième  acte  plusieurs 
morceaux  de  son  répertoire  :  Les  Derniers  Lncentaires,  Mains  de 
Femmes,  La  Silhouette  du  Président  Fallières,  La  Fifilîe  à  sa 
Mère,  Par  le  Petit  Doigt.  La  recette  fut  de  3,800  francs,  une  des 
plus  belles  de  la  saison. 

Une  opérette  nouvelle  fut  donnée  pendant  cette  année  là  : 
La  Femme  de  César,  en  1  acte,  de  Hugues  Delorme  et  Gaillardet. 
musique  de  Rodolphe  Berger.  Cette  petite  pièce  n'eut  que  deux 
représentations,  les  27  et  31  décembre. 

Représentations  dramatiques  en  cours  de  saison  lyrique. 

—  Le  jeudi  25  octobre  1906,  La  Vieillesse  de  Don  Juan,  pièce  en 
3  actes,  de  Mounet-SuUy  et  Pierre  Barbier,  fut  interprétée  [)ar 
une  bonne  troupe  en  tête  de  laquelle  figurait  l'éminent  socié- 
taire de  la  Comédie-Française,  l'un  des  auteurs. 

Vous  n'avez  rien  à  déclarer  ?  la  pièce  de  Hennequiii  et  Veber, 
jouée  le  15  novembre,  parut  un  peu  déplacée  au  Théàtre-des- 
Arts. 

Par  contre,  le  public  fit  un  excellent  accueil  à  V Artésienne, 
de  Bizet,  donnée  les  21  et  25  novembre  avec  de  très  grosses 
recettes.  Les  principaux  rôles  furent  tenus  par  M^^'*  Tessandier 
(Rose  Marnai),  MM.  Cornaglia  (Francet),  de  Beaulieu  (Frederi), 
Bour  (Balthazar),  etc.  L'orchestre  et  les  chœurs  furent  conduits 
avec  brio  par  M.  Théodore  Matliieu,  qui  se  fit  acclamer. 

On  donna  ensuite  : 

Le  Duel,  avec  M.  Le  Bargy,  de  la  Comédie-Française 
(6  décembre)  ; 

toute,  de  Pierie  Veber,  sans  grand  éclat  ; 

L'Age  d'aimer,  de  Pierre  Wolf,  avec  M^i^  Cora  Laparcerie 
(20  décembre)  ; 

Les  Plumes  de  (ieai,  de  Jean  Jullien,  et  Le  Cultivateur  de  Chi- 
cago,  de  Gabriel  Timmary,  par  la  tournée  Baret  10  jan- 
vier 1907); 
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L(t  Châtelaine,  de  Capus,  avec  M"®  Rol)inne,  de  la  Comédie- 
Française  (IG  février)  ; 

Les  Dragées  d'Hercule  (7  mars)  ; 

Mon  Successeur  et  Tire  au  flanc,  par  la  tournée  Acliard 
(l^r  avril)  ; 

Enfin,  L'Artésienne,  qui  avait  été  encore  donnée  les  12  et 
10  décembre  1906,  termina  cette  série  de  représentations  le 
3  avril  1907.  Les  rôles  de  Rose  Marnai  et  de  Baltliazar  furent 
tenus  par  M™''  Grumbacli  et  M.  Albert  Lambert  père.  L'orcbestre 
fut  également  conduit  par  M.  Mathieu  qui,  seulement  à  la  der- 
nière, fut  remplacé  par  M.  Mathom. 

Dernier  mois  d'exploitation.  —  Le  premier  des  spec- 
tacles de  ce  dernier  mois  se  composa  de  liirihi,  la  pièce  mili- 
taire en  3  actes,  de  Darien  et  Lauras,  qui  causait  un  scandale 
dans  toutes  les  villes  où  elle  était  jouée,  par  suite  de  la  critique 
exagérée  qu'elle  contenait  des  compagnies  de  discipline.  A 
Rouen,  le  public,  fort  clairsemé  d'ailleurs,  resta  très  froid 
(6  avril  1907).  Toutefois,  les  deux  représentations  annoncées 
pour  le  lendemain  dimanche,  en  matinée  et  en  soirée,  ne 
purent  avoir  lieu,  M.  le  Maire  les  ayant  interdites,  «  considé- 
rant que  Birilri  constituait  un  violent  appel  à  l'indiscipline,  un 
outrage  à  l'armée  et  une  excitation  à  la  haine  des  citoyens 
les  uns  contre  les  autres  ».  • 

Pendant  ce  uiême  mois  d'avril,  on  donna  encore  Miquctle  et  sa 
Mère  et  La  Chance  du  Mari,  deux  comédies  de  de  Fiers  et  de 
Caillavet  ; 

L((  Traite  des  Blanches,  pièce  sociale,  de  Bonis  Charancle  ; 

Le  Voleur,  de  Henry  Bernstein  ; 

Amour  et  C'*',  de  Louis  Foresl,  et  Mauvaises  Passes,  de  notre 
concitoyen  J.  Monnier. 

Keprésenlations  ayant    préeéd*^   on   sui\i   la   saison.    — 

Pendant  les   mois  tl'aoùt    et  septembre  190(i,   de   nombreuses 
représentations  dramatiques  furent  otïertes  au  public. 

Le  2  août,  \r<iy  une  chaleur  torride  qui  nuisit  à  la  recette, 
une  troupe,  en  tète  de  laquelle  M™«  Jeanne  (iranier,  vint  inter- 
préter La  lionne  Intention  de  F.  de  Croisset,  La  Paix  chez  soi, 
de  Gourteline,  et  Derrière  le  Hidvau,  revuelte  de  Henry  Houry. 
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En  septembre,  les  spectacles  se  succèdent  rapidement  : 

Loutc  et  Coralie  et  C^'\  par  la  tournée  Achard; 

Pitra'itrc,  par  la  tournée  Moncharmunt; 

(Cyrano  tic  Benjerac,  par  la  tournée  Hertz; 

Madame  l' Ordonnance  et  Le  Mari  de  la  Xonrrice,  avec  Polin 
dans  le  priacii)al  rôle. 

Enfin,  la  tournée  Baret  donna,  pour  terminer-  le  umis,  une 
semaine  complète  de  cométiie  pour  latiuelle  avaient  été  créés 
des  abonnements  spéciaux  et  composée  de  : 

Cœur  de  Moineau,  de  Louis  Artus  ; 

Lagourdetle ,  de  P.  Veber,  et  Florcttc  et  l'atajion,  de  Henne- 
quin  et  Veber  ; 

La  Loi  de  Pardon,  de  Maurice  Landay,  et  ili  ('livnl  tfcricn.r,  de 
Courteline; 

L'Anr/e  du  Foijer,  de  de  Fiers  et  de  Caillavet,  et  L'Anylais  tel 
qu'on  le  parle  ; 

Le  Duel  et  En  Visite,  de  Henri  Lavedan  ; 

La  Police  tolère,  de  Lelasseur,  l.a  Miueurc,  de  Jean  .lullien. 
et  L'Article  330,  de  Courteline  ; 

Enlin,  La  Belle  MarmIUmc,  de  Pierre  Berton. 

Par  contre,  six  représentations  seulement  furent  organisées 
pendant  les  mois  d'été  1907,  en  mai  et  juin  : 

Le  Voijaijc  de  M.  Perrichon  et  L'Anglais  tel  qu'on  le  parle,  avec 
Coquelin  cadet  ; 

Lea  Fourberies  île  Scapin  et  Cinna  ; 

Le  Marquis  de  l'riola,  avec  Le  Bargy,  de  la  Comédie-Fran- 
çaise; 

Mademoiselle  Josette  ma  /emnie,  de  Paul  Cavaull  et  Cliarvay, 
avec  M'»'  ^Marthe  Régnier; 

Tripl.epatte,  de  Tristan  Bernard,  avec  Brasseur; 

Enfiu,  L' Enquête,  de  G.  Heuriot,  et  tji  Française,  de  Brieux, 
avec  Antoine. 

(Juant  à  la  représentation  du  l 'i  Juillet,  «  Chant  du  Cygne  » 
de  la  direction  F.  Camoin  et  C»",  elle  se  composa  du  Lion 
Amoureux,  de  Ponsard. 
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Receltes.  —  Démission   des   Directeurs.   —  Les    recettes 
effectuées  avec  les  représentations  lyriques  s'éle- 
vèrent à 219.469  f.5o 

Le  dernier  mois  d'exploitation,  les  représen- 
tations ayant  précédé  ou  suivi  la  saison  produi- 
sirent          62.295    05 


Ensemble.     .      .     .       281. 764  f.  60 


Ce  chiffre,  comme  on  le  voit,  était  de  très  peu  supérieur  à 
celui  de  la  saison  précédente,  quoique  la  troupe  eut  été  bien 
meilleure  dans  son  ensemble  et  que  plusieurs  des  œuvres  nou- 
velles présentassent  de  l'intérêt. 

Dès  le  25  mars  1907,  M.  Camoin  avait  demandé  au  Maire  de 
Rouen  de  lui  rendre  sa  liberté,  dans  une  lettre  où  il  déclarait 
impossible  l'exploitation  du  Tbéàtre-des-Arts,  tant  que  la  sub- 
vention ne  serait  pas  portée  à  170,000  francs.  Sa  troupe  avait 
été  très  bonne,  disait-il,  toutes  les  nouveautés  promises  avaient 
été  montées  dans  les  meilleures  conditions,  mais  l'indifférence 
du  public  avait  vaincu  son  activité  !  Il  perdait  34,000  francs. 

M.  Camoin  ajoutait  ce  passage  que  nous  tenons  à  reproduire 
intégralement  : 

((  Hier,  en  matinée,  La  Walkyric,  avec  un  des  plus  brillants 
»  ténors  d'Allemagne,  sous  la  direction  d'un  de  nos  meilleurs 
))  chefs  d'orchestre  et  avec  une  interprétation  supérieure,  a 
»  atteint  une  recette  de  mille  francs  seulement,  alors  que  Ln 
»  Poupée,  avec  le  concours  de  M.  Mayol,  avait  fait  3,800  francs. 
)>  Pour  faire  entendre  Mayol,  Monsieur  le  Maire,  il  n'est  point 
»  besoin  de  subvention  ;  utilisez  les  120,000  francs  qui  forment 
»  la  vôtre  à  des  œuvres  plus  utiles,  ou  alors  si  le  Tbéàtre-des- 
»  Arts  doit  être  exploité  par  la  Ville,  comme  elle  exploite  le 
))  Musée,  ne  limitez  pas  votre  perte  à  120  mais  à  170,000  francs: 
»  les  recettes  seront  les  mêmes,  et  les  directeurs,  au  lieu  de 
»  venir  se  ruiner,  seront  rétribués  par  une  quinzaine  de  mille 
»  francs.  Ce  ne  serait  pas  trop  pour  celui  qui,  comnie  moi, 
»  donne  pendant  six  mois  dix-huit  heures  de  labeur  par  jour 
»  sur  vingt-quatre.  » 
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Celte  (léiiiission  des  clirecleurs  dut  être  acceptée  ;  d'ailleurs, 
par  jugement  du  24  avril  19')7,  le  Tribunal  de  Coinnierce 
ordonna  la  liquidation  judiciaire  de  la  Société  F.  Camoin  et  C'". 

Faits  divers.  —  Conformément  au  vote  du  Conseil  munici- 
pal comportant  la  suppression  du  magasin  de  costumes,  le 
matériel  y  contenu  fut  vendu  à  un  costumier  du  Havre  moyen- 
nant 5,500  francs,  somme  qui  fut  aiïectée,  à  due  concurrence, 
au  dépoussiérage  du  théâtre,  qui  en  avait  bien  besoin,  au  rem- 
placement des  tapis  dans  les  couloirs  des  premières,  etc. 

El)  1906,  la  V'ille  avait  pris  d'importantes  mesures  de  protec- 
tion contre  l'incendie.  La  scène  et  les  locaux  annexes  furent 
munis  d'extincteurs  placés  à  ti'ois  mètres  l'un  de  l'autre  et 
fonctionnant  automatiquement  quand  la  température  ambiante 
atteint  le  degré  de  fusion  du  métal  qui  maintient  la  soupape 
de  l'extincteur. 

Pour  éviter  la  propagation,  par  les  toitures,  d'un  sinistre  qui 
se  déclarerait  sur  la  scène,  et  pour  le  circonscrire  ainsi  à  cette 
l)arlie  du  théâtre,  le  mur,  dit  coupe-feu,  servant  à  séparer  la 
scène  de  la  salle,  fut  surélevé  de  0  m.  35  au  dessus  du  toit. 

Ces  mesures  furent  jugées  si  efficaces  que  les  Compagnies 
d'assurances  accordèrent  une  réduction  de  40  0/0  sur  la  prime 
payée  jusqu'alors  par  la  Ville. 
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DIRECTION  TRAVERSO 
Année   théâtrale   1907-1908. 


L'Administration  municipale  ayant  dû  accepter  la  résiliation 
sollicitée  par  MM.  Camoin  et  C'®,  avait,  sans  perdre  un  instant, 
proclamé  la  vacance  de  la  Direction  et  convoqué  la  Commis- 
sion chargée  d'examiner  le  cahier  des  charges  en  vue  d'une 
nouvelle  concession  de  notrd  scène  lyrique. 

Dans  sa  séance  du  4  avril  1907,  le  Conseil  municipal  apporta 
les  quelques  modilicatious  suivantes  au  précédent  cahier  des 
charges. 

La  concession  du  Théàtre-des-Arts  était  faite  pour  une  année 
seulement,  du  l**''  août  1907  au  31  juillet  1908,  avec  faculté  de 
renouvellement  pour  une  nouvelle  période  d'un  an,  à  la 
demande  du  Directeur  et  selon  les  convenances  de  l'Adminis- 
tration municipale,  à  condition  que  cette  demande  soit  faite 
avant  le  l^»  février. 

Le  cautionnement  était  porté  de  6,000  francs  à  15,000  francs. 

Revenant  sur  sa  détermination,  le  Conseil  fut  d'avis  de  com- 
prendre dans  le  cadre  de  la  troupe  une  basse  de  grand  opéra, 
l'expérience  de  la  saison  précédente  ayant  démontré,  comme 
c'était  d'ailleurs  facile  à  prévoir,  la  nécessité  de  rétablir  cet 
emploi,  pour  éviter  de  faire  appel  à  des  artistes  dont  la  valeur 
ne  donnait  pas  toujours  satisfaction  au  public. 

De  même  pour  empêcher  à  l'avenir  ce  qui  s'était  passé  pour 
Marie- Maffdeleine,  le  Directeur  devait  donner  dans  le  troisième 
et  dans  le  cinquième  mois  de  son  exploitation  la  première 
représentation  des  deux  ouvrages  nouveaux  qu'il  était  tenu  de 
monter. 

Quatre  candidats  se  mirent  sur  les  rangs. 

M.  Marins  Dillard  qui  offrait  de  diriger  le  théâtre  pour  le 
compte  de  la  Ville  ; 

M.  Maurice  Subtil,  premier  prix  du  Conservatoire; 

M.  Jacques  Fernio,  directeur  de  tournées  artistiques  ; 

M.  Traverso,  ancien  directeur  du  théâtre  de  Rennes,  direc- 
teur du  théâtre  de  Clermont-Ferrand. 
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Ce  dernier,  sur  lequel  d'excellents  renseignements  avaient 
été  fournis,  demandait  la  réduction  de  la  saison  lyrique  à  cinq 
mois  et  demi,  le  grand  opéra  ne  devant  être  exploité  que  pen- 
dant cinq  mois.  Les  six  semaines  suivantes  comporteraient 
quinze  représentations  pouvant  être  données  par  des  troupes 
de  passage. 

Dans  sa  séance  du  26  avril  1907,  le  Conseil,  à  l'unanimité, 
désigna  M.  Traverso  comme  directeur  et  accepta  les  conditions 
stipulées  par  celui-ci  ;  et  dans  une  délibération  ultérieure  fixa 
au  10  octobre  1907  l'ouverture  de  la  saison  qui  devait  par  con- 
séquent se  terminer  le  15  mai  1908. 

Modification  au  mode  de  débuts.  —  Par  arrêté  du  20  sep- 
tembre 1907,  le  Maire  de  Rouen  modifia  le  règlement  des 
débuts  en  vigueur.  Le  mode  de  votation,  les  conditions  requises 
pour  être  électeur  restaient  les  mêmes,  mais  la  troupe  d'opéra- 
comique  et  la  troupe  d'opéra  débutaient  séparément,  la  pre- 
mière à  partir  du  jour  de  l'ouverture  jus<iu'au  30  octobre,  la 
seconde  à  partir  du  2  novembre;  chacune  d'elles  devant  s'êtie 
fait  entendre  pendant  six  représentations. 

Saison  lyrique.  —  La  saison  commença  le  10  octobre 
par  Manon  pour  les  débuts  de  la  troupe  d'opéra-comique,  et  le 
0  novembi'e  par  Hérodidde  pour  ceux  de  la  troupe  de  grand 
opéra. 

Les  scrutins  eurent  lieu  les  30  octobre  et  0  décenibre.  Au 
premier  prirent  part  90  votants,  au  second  53  seulement. 

Mais,  par  suite  de  la  résiliation  de  certains  artistes,  on  dut 
procéder  à  des  scrutins  individuels  qui  furent  peu  suivis  :  par 
exemple,  M^e  Rose  Witzig,  chanteuse  légère,  fut  admise  le 
25  janvier  par  24  voix,  c'est-à-dire  par  les  électeurs  de  droit  et 
quelques  spectateurs  (jui  n'étaient  peut-être  pas  absolument 
désintéressés. 

Finalement  la  troupe  définitive  fut  constituée  comme  suit: 
MM.  Jules  Stevens,  chef  d'orchestre; 
Hella,  deuxième  chef  d'orchestre  ; 
Berïin,  régisseur  général  ; 
Dangelv,  fort  ténor  de  grand  opéra  ; 
AuDOui.\,  ténor  léger; 
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M.M.  Barthe,  deuxième  ténor; 

Danse,  baryton  de  grand  opéra  ; 

FiGARELLA,  baryton  d'opéra-comique; 

HuBERTY,  basse  noble  ; 

Combes,  basse  chantante  ; 

Millat-Vergnes,  deuxième  basse; 

Tallier  trial  ; 

Ometz,  laruette  ; 
^jmes  Lise-Brias,  fortc  chautcuse  falcon  ; 

Rose  WiTziG,  chanteuse  légère  de  grand  opéra  ; 

d'Heillsonn,  chanteuse  légère  d'opéra-comique  ; 

d'Alvarez,  contralto; 

Nordi-Chevallier,  première  dugazon  ; 

SoNNELLi,  deuxième  dugazon  ; 

Delaras,  duègne; 

Heuriot,  maîtresse  de  ballet  ; 

Olga  Ghione,  première  danseuse  noble  ; 

Louise  Sacchi,  première  danseuse  demi-caractère; 

Rita  Ghione,  première  danseuse  travesti. 
On  retrouvait  dans  celte  troupe  quelques  survivants  de  la  sai- 
son précédente  :  MM.  Hella,  Millat-Vergnes,  Ometz,  M™"»  Dela- 
ras, Sacchi  et  Rita  Ghione,  mais  les  principaux  chefs  d'emploi 
étaient  inconnus. 

Répertoire   lyrique.    —   M.  Traverso    reprit    pendant   son 
exploitation  les  vingt-neuf  ouvrages  ci-après  : 

L'Africaine  (2).  Manon  (4). 

Le  Barbie)'  de  Séville  (\).  Messaline  (9). 

Carmen  (7).  Mignon  (3). 

Caralleria  Uusticana  (1).  Mireille  (\). 

Coppelia  (7).  La  Navarraise  ('A  . 

Faust  (6).  Orphée  (4  . 

La  Favorite  (1)  Paillasse  (4). 

La  Fille  du  liét/inieut  ('t).  Sanison  et  Dalila  (G). 

Haadet  (4).  Sif/urd  (M). 

Ilérodiade  (4).  Le  Tannhauser  (2) 

Les  Huguenots  (3).  Thaïs  (4). 

Le  Jongleur  de  yntre-Danie  (Sj.       La  Tosca  (4). 

La  Juive  (W).  La  Vie  de  lUihème  (2j. 

Laliiur  ('!).  Wn-ther  (3). 

Louise  (VA). 
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Artistes  en  représentation.  —  Nombreuse  est  la  liste  des 
artistes  venus  en  représentation,  mais  quelques-uns  se  mon- 
trèrent tellement  insuffisants  que  nous  préférons  les  passer 
sous  silence,  nous  contentant  de  rappeler  les  noms  de  ceux  qui 
eurent  un  succès  plus  ou  moins  grand. 

M^i"  Thévenet,  de  l'Opéra-Comique,  dans  Carmen  : 

\liie  Mirai,  de  l'Opéra-Comique,  lîlle  de  l'ancien  directeur  du 
Théàlre-des-Arts,  dans  Werther; 

M™"  Borgo,  de  l'Opéra,  dans  Les  Huguenots,  où  elle  eut 
comme  partenaire  M.  Granier.  ténor  du  Grand  Théâtre  de 
Lyon  ; 

]V|Ue  Doria,  la  contralto  de  la  saison  1901-1902,  appartenant 
alors  au  Grand  Théâtre  de  Lyon,  dans  Hérodiaife  et  La  Favorite; 

MUe  Charney,  du  même  théâtre,  qui  chanta  le  même  jour, 
en  matinée,  Hérodiade.  et  le  soir,  Carmen,  et  quelques  jours 
après  le  rôle  d'Uta  de  Sif/urd  ; 

M™«  D'Hasty,  la  contralto  de  la  première  direction  Camoin, 
qui  reprit  Orphée,  et  se  lit  ensuite  entendre  dans  Messaline,  Car- 
men et  Louise  ; 

Mi^e  Lango,  une  débutante,  qui  créa  Manoël,  et  parut  égale- 
ment dans  Faust,  Carmen,  Messaline  ; 

M.  Albers,  du  Théàlre-de-la-Monnaie  de  Bruxelles,  dans 
Thais  ; 

M.  Chevallier,  de  l'Opéra-Comique,  le  créateur  de  Fortunio, 
qui  chanta,  en  outre.  Paillasse,  Werther  et  Mignon; 

M.  Galand,  de  la  Gaîté,  notre  ancien  ténor,  dans  Louise; 

Eoflo,  M.  Bosquet,  un  jeune  ténor,  dans  Thàis. 

Nouveautés.  —  Trois  œuvres  nouvelles  furent  données  au 
cours  de  la  saison. 

La  Damnation  de  Faust,  légende  dramatique  en  o  actes  et 
10  tableaux,  adaptée  à  la  scène  par  Raoul  Gunsbourg,  musique 
de  Berlioz.  La  première  représentation  eut  lieu  le  14  février 
1908,  et  les  rôles  furent  distribués  comme  suit  :  M.  Audouin 
(Faust),  M°>>'  dHeillsonn  (Marguerite ),  M.  Danse  (Méphistophé- 
lès),  M.  Millat-Vergues  (Brander).  M.  Combes  alterna  avec 
M.  Danse  aux  autres  représentations,  et  M™«  Brias  remplaça 
quelquefois  .M™«  d'IIeillsonn. 
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On  a  beaucoup  critiqué  l'audat^e  de  M.  Guiisbourg  de  mettre 
à  la  scèue  une  œuvre  que  Berlioz  avait  écrite  pour  le  concert. 
11  est  incontestable  que,  dans  ce  but,  certains  mouvements  ont 
été  ralentis  et  d'autres  précipités  et  même,  ô  profanation  ! 
quelques  mesures  ont  été  ajoutées  à  la  partition  avec  des  motifs 
prisçà  et  là  dans  l'œuvre,  bref,  selon  l'expression  de  M.  Adolpbe 
Juilien,  le  distingué  critique  du  Journal  ika  Déixtîs,  «  M.  Guns- 
bourg-  a  assaisonné  La  Damnation  de  Faunt  à  la  sauce  moné- 
gasque ». 

Cette  tentative  a  cependant,  selon  nous,  le  mérite  de  mettre 
celle  anivre  splendide  à  la  portée  de  lous  ceux  qui  ne  savent 
pas  apprécier  une  audition  de  concert.  Elle  permet  à  la  masse 
qui  recherche  le  plaisir  des  yeux  et  tles  oreilles  tout  à  la  fois, 
de  connaître  une  partition  qui  fait  honneur  à  l'Ecole  française, 
et  on  peut  louer  M.  Traverso  de  sa  tentative,  d'autant  plus  que 
l'orcheslre,  les  chœurs,  le  corps  de  ballet  firent  merveille.  Le 
succès  vint  d'ailleurs  couronner  ses  efforts,  car  La  Damnalion 
de  Faust  eut  quatorze  représentations  avec  de  superbes  recettes. 

Il  est  vrai  que  de  mauvaises  langues  attribuèrent  cet  empres- 
sement des  spectateurs  aux  projections  lumineuses  et  aux 
superbes  décors  de  M.  Rambert;  mais  nous  avons  meilleure 
idée  du  goût  de  nos  concitoyens  et  opinons  pour  l'attrait  de  la 
belle  musique. 

Fortunio,  comédie  lyrique  en  4  actes  et  3  tableaux,  tirée  du 
Chandelier,  d'Alfred  de  Musset,  par  de  Fiers  et  de  Caillavet, 
musique  d'André  Messager.  Cette  œuvre,  qui  avait  eu  surtout  le 
tort  lie  venir  après  La  Damnation,  eut  seulement  (Uiux  repré- 
sentations les  11  et  15  mars  1908.  M.  Chevallier,  un  ténor  de 
passage,  tenait  le  rôle  de  Fortunio,  M.  Figarella  celui  de 
Clavaroche,  M.  Omelz  celui  de  Maître  André,  et  Mil''  Wilzig 
celui  de  Jacqueline. 

Manoi'l,  drame  lyrique  en  1  acte,  de  G.  Montoya  et  .1.  de  Lam- 
bert, musique  de  Nerini.  Bien  que  les  auteurs  eussent  été 
applaudis  et  appelés  sur  la  scène  lors  de  la  première  représen- 
tation le  lU  mars  1908,  leur  œuvre,  donnée  d'ailleurs  en  lin  de 
saison,  fut  jouée  deux  fois  on  tout.  Los  interprètes  étaient 
Mii«^  Lango,  M'"'-  Nordi-Chevallier  ol  M.  liuberty. 


—  241  - 

Enfin  un  petit  ballet  inédit,  sans  prétention,  de  M.  Barrés, 
Le  Péage,  fut  donné  deux  fois,  les  22  et  25  janvier  1908. 

Répertoire  d'opéretle.  —  ^Pendant  la  saison,  les  opérettes 
suivantes  furent  remises  à  la  scène  : 

Boccace  (1).  Le  Petit  Duc  (3). 

Les  Cloches  de  Corneville  (3).  La  Poupée  (3). 

La  Fille  de  Madame  Angol  (3).  Les  Saltimbanques  (4). 

La  Fille  du  Tambour  Major  (2).  Véronique  (3). 

La  Mascotte  (1).  Les  28  jours  de  Clairette  (2). 

Les  Mousquetaires  au  Couvent  (4). 

Représentations  dramatiques  en  cours  de  saison.  —  Pen- 
dant la  saison  lyrique,  quelques  œuvres  dramatiques  furent 
données  ;  nous  les  énoncerons  dans  l'ordre  chronologique  : 

La  Française,  de  Brieux,  et  La  Hase  bleue,  par  la  tournée 
Vast. 

Lxs  Bouffons,  de  Miguel  Zamacoïs  ; 

La  Marjolaine,  de  Jacques  Richepin,  qui  présenta  lui-même 
quelques  aperçus  sur  son  œuvre.  M'""  Cora  Laparcerie  y  tint  le 
principal  rôle  ; 

Britannicus  et  L'Ame  des  Héros  ou  Corneille  et  Napoléon  furent 
représentés  avec  M^'^  Tessandier  et  M.  Granier  pour  grossir  la 
souscription  ouverte  en  vue  du  rachat  de  la  maison  natale  de 
Pierre  Corneille  ; 

liabelais,  de  du  Bois,  et  Les  Hannetons,  de  Brieux,  terminent 
cette  série. 

Citons  enfin  sous  cette  rubrique  la  Fête  de  la  Chanson,  orga- 
nisée par  le  Comité  des  Fêtes  Normandes,  et  à  laquelle  prirent 
part  notamment  Georges  Fragerolles  dans  ses  chansons  lumi- 
neuses. M'a»  Paula  Brebion,  dans  son  répertoire,  M™''^  Piron  et 
Sandrini,  de  l'Opéra  ,  dans  le  deuxième  acte  de  Coppelia,  et 
divers  artistes  de  la  troupe. 

Dernières  semaines  d'exploitation.  —  Nous  avons  vu  que 
M.  Traverso  devait  donner,  pendant  les  six  semaines  qui  sui- 
vraient la  clôture  de  la  saison  lyrique,  quinze  représentations 
au  moins  du  genre  qui  lui  conviendrait. 

On  eut  ainsi  : 

Le  Cid  et  Le  Médecin  malgré  hn  ; 
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].es  Ames  ennemies,  de  Paul-Hyacinthe  Loyson  ; 
Jiâfles,  de  Hornung  et  Presbey  ; 

El  Le  Tour  du  Monde  en  SO  jours,  qui  fut  joué  trente  et  une 
fois. 

Représentations  ayant  précédé  et  suivi  la  saison  lyrique. 

—  Dans  le  courant  du  mois  de  septembre  et  pendant  les  pre- 
miers jours  d'octobre  1907,  M.  Traverso  fit  représenter  : 

La  Môme  aux  beaux  yeux,  drame  de  Pierre  Decourcelle  ; 

Le  Bercail,  de  Bernstein,  et  L'Ami  de  Cercle  ; 

La  Dame  aux  Camélias,  avec  M^i**  Moréno,  de  la  Comédie- 
Française  ; 

Le  Voleur,  de  Bernstein,  et  Miquette  et  sn  Mère,  de  de  Fiers  et 
de  Caillavet  ; 

Le  Mariage  au  Téléphone el  Le  Coup  de  Jarnac,  avec  Guyon,  du 
Palais-Royal  ; 

La  Massière,  de  Jules  Lemaître,  et  La  Nuit  d'Octobre,  avec 
Mil**  Delvair,  de  la  Comédie-Française. 

Pour  faire  suite  à  la  saison  lyrique  et  pour  terminer  sa  con- 
cession, M.  Traverso  organisa  les  spectacles  suivants,  de  mai  à 
juillet  1908  : 

Le  Demi-Monde,  avec  M^^  Cécile  Sorel  et  M.  Le  Bargy,  de  la 
Comédie-Française  ; 

L^es  Affaires  sont  les  Affaires,  avec  M.  de  Féraudy,  delà  Comé- 
die-Française ; 

Le  Misanthrope  et  Hijpathie,  de  Barlatier,  avec  Mii«  Jeanne 
Brindeau,  de  la  Comédie-Française,  et  M.  Léon  Segond,  de 
rOdéon. 

Un  concert  fut  donné  le  30  mai  au  profit  de  l'Œuvre  du  Ves- 
tiaire rouennais,  avec  le  concours  de  M^e  Daubigny,  de  l'Opéra, 
MM.  Hardel  et  Dépinay,  ténors,  la  musique  du  74»,  etc.. 

La  troupe  de  l'Odéon  vint  jouer,  le  2  juin,  Son  Père,  de  Gui- 
non  et  Bouchinet,  et  Les  Goujons,  de  Benière. 

La  Dame  aux  Camélias  eut  un  grand  succès,  le  24  juin,  avec 
Sarah  Bernhardt. 

Enfin,  le  14  juillet,  le  drame  Les  Deux  Gosses  fut  l'objet  de  la 
représentation  gratuite  traditionnelle. 
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Keceltes.  —  Les  receltes  produites  par  les  représetitalioiis 
lyriques  pendant  les  cinq  mois  et  demi  imposés 
s'élevèrent  à 236. 396 f. 40 

Si  l'on  y  ajoute  le  produit  des  représentations 
données  avant  et  après  la  saison  lyrique  .         61.350    70 


On  trouve  un  total  de 297.747f.lO 


hfessaline  et  La  Damnation  de  Faust  (quel  bizarre  rapproche- 
ment !,  firent  de  belles  soirées.  L'œuvre  de  Berlioz  surtout 
éleva  sensiblement  le  niveau  des  mois  de  février  et  mars,  et 
lit  même  le  maximum  le  23  février  (3.883  f.  35),  alors  que  la 
plus  faible  recette  fut  effectuée  par  La  Vie,  de  Bohème  (375  f.  85). 
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DIRECTION  FERMO 
Année  théâtrale  1908-1909. 


La  vacance  de  la  Direction  ayant  été  déclarée  et  publiée  dans 
les  journaux,  le  Conseil  municipal  apporta,  dans  sa  séance  du 
27  janvier  1908,  quelques  nouvelles  modifications  au  cahier  des 
charges. 

La  date  de  l'ouverture  de  la  vacance  fut  reportée  au  10  jan- 
vier 1909,  date  avant  laquelle  le  Directeur  en  fonctions  devait 
par  conséquent  déclarer  s'il  désirait  continuer  l'exploitation 
pour  l'année  suivante.  Cette  décision  avait  pour  but  de  per- 
mettre de  procéder  plus  tôt  à  la  nomination  du  nouveau  Direc- 
teur et  à  celui-ci  de  ne  pas  être  remis  à  une  date  trop  tardive 
pour  composer  sa  troupe. 

L'emploi  de  la  contralto  était  de  nouveau  rétabli,  l'expérience 
en  ayant  démontré  la  nécessité  absolue. 

La  durée  de  l'exploitation  était  maintenue  à  cinq  mois  et 
quinze  jours  pour  le  drame  lyrique  et  l'opéra-comique  et  à  cinq 
mois  pour  le  grand  opéra  ;  mais  ce  dernier  genre  devait  com- 
mencer dans  la  huitaine  au  plus  tard  de  l'ouverture  de  la  saison, 
de  façon  que  les  débuts  des  artistes  puissent  avoir  lieu  simul- 
tanément. 

Les  deux  ouvrages  nouveaux  imposés  devaient  être  donnés, 
le  premier  dans  le  troisième  mois  de  l'exploitation  lyrique,  et 
le  second  dans  le  quatrième  mois. 

Quelques  changements  étaient  enfin  apportés  au  mode  d'affec- 
tation et  de  versement  de  la  subvention. 

L'Administration  municipale  reçut  huit  propositions  de  can- 
didatures pour  la  Direction,  et  la  Commission,  après  avoir 
entendu  les  explications  de  quatre  candidats  :  MM.  Ullmann, 
Fermo,  Speck  et  Subtil,  et  enfin  Ursin  et  Lafont,  proposa  au 
Conseil  municipal  M.  Fermo,  directeur  de  tournées  théâtrales, 
ou   plutôt  de  troupes  (jui   s'installaient   à  demeure  dans  des 
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villes  et  y  donuaient  une  série  de  représentations  d'ouvrages 
différents. 

Ce  fut  ce  dernier  qui  fut  nommé  Directeur  par  lo  voix  sur 
24  votants  dans  la  séance  du  26  février  1908. 

On  se  souvient  que  M.  Fermo  avait  donné  les  il  et  13  mai  190() 
deux  représentations  de  Chatterton,  de  Léoncavallo,  avec 
Mlle  Mancini  et  M.  Pascual,  sous  la  direction  de  M.  Théodore 
Mathieu,  noms  que  nous  allons  avoir  à  citer  à  plusieurs 
reprises. 

Modifications  au  mode  de  dél)uts.  —  Comme  le  disait  un 
des  considérants  du  nouvel  arrêté  du  maire,  en  date  du  o  sep- 
tembre 1908,  les  dispositions  du  précédent  arrêté  prises  en  vue 
de  prévenir  les  fraudes  possibles  lors  de  l'admission  des  artistes 
à  la  suite  de  leurs  débuts,  n'avaient  pas  eu  l'effet  que  l'on  était 
en  droit  d'espérer. 

On  changeait  donc  encore  une  fois  le  système  des  débuts,  et 
le  bon  et  vrai  public  n'avait  plus  du  tout  voix  au  chapitre.  Il 
est  vrai  qu'il  avait  montré  auparavant  une  telle  indifférence  et 
uiême  une  si  grande  répu^^nance  à  s'astreindre  à  toutes  les  for- 
malités imposées  que  la  privation  devait  être  pour  lui  de  minime 
importance. 

Donc  il  était  institué  une  Commission  dite  des  débuts,  com- 
posée des  membres  de  la  Commission  consultative  et  des 
abonnés. 

La  troupe  débutait  pendant  huit  représentations  et  chaque 
artiste  devait  avoir  joué  au  moins  trois  rôles  de  son  emploi 
pendant  la  période  prévue. 

En  cas  de  refus  d'un  ou  plusieurs  artistes,  le  Directeur  avait 
un  délai  maximum  de  dix  jours  pour  compléter  sa  troupe,  et 
une  seconde  période  de  débuts  commençait  alors. 

Saison  lyrique.  —  L'ouverture  de  la  saison  eut  lieu  avec 
lùiust  le  7  octobre  et  les  débuts  se  terjninèrent  le  29  octobre. 
68  électeurs  prirent  part  au  vole  et,  seul,  le  fort  ténor  ne  fut 
pas  adujis.  L'artiste  appelé  en  remplacement,  M.  Lucas,  fut 
accepté  le  18  novembre  par  39  voix  sur  44  votants. 
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La  troupe  fut  alors  composée  comme  suit  : 
.MM.  Théodore  Mathieu,  chef  d'orchestre  ; 

Tasset,  deuxième  chef  d'orchestre  ; 

Jahn,  régisseur  général  ; 

Lucas,  fort  ténor  ; 

Pascual,  ténor  léger  ; 

Radoux,  deuxième  ténor  ; 

RosELLY,  baryton  de  grand  opéra  ; 

Saimprey,  baryton  d'opéra-comique; 

Meurisse,  basse  noble  ; 

Fernand  Baer,  basse  chaulante  ; 

RouGON,  deuxième  basse  ; 

BuRGAT,  trial  ; 

Ometz,  laruetle  ; 
Mmes  Eve  Grippon-Selzam,  forte  chanteuse  falcon  ; 

Dratz-Barat,  chanteuse  légère; 

Léa  DE  Perre,  d^ 

FiÉRENS,  contralto  ; 

Lamrertha,  première  dugazon  ; 

Vois,  deuxième  dugazon  ; 

Patoret,  duègne  ; 
M.  d'Alessandri,  maître  de  ballet; 
^^jmes  Blanche  Mignon,  première  danseuse  noble  ; 

Zetti,  première  danseuse  demi-caractère  ; 

Barrero,  première  danseuse  travesti. 
Nous  retrouvons  quelques  noms  déjà  connus  :  M.  Jahn,  régis- 
seur général,  avait  été  le  deuxième  ténor  des  saisons  1894-1895 
et  1897-1898  ;  M.  Roselly  avait  tenu  son  même  emploi  en  1902- 
1903,  et  M.  Saimprey  en  1904-1905  ;  M™'^  Fiérens  avait  été  la 
falcon  de  la  direction  Perrouas  en  lî)02-1903,  M.  d'Alessandri 
le  maître  de  hallet  et  premier  danseur  de  la  saison  1885-1880, 
et  M'"<^  Blar.che  Mignon  la  danseuse  noble  des  saisons  19U3-1904 
et  19041905.  Sans  parler  de  M.  Ometz,  qui  est  inamovible, 
rappelons  enfin  que  M.  Baer,  basse  chantante,  avait  créé  le  rôle 
du  Diable,  dans  (iri^clidi!^,  en  1905,  et  avait  chanté  colle  môme 
année  le  rôle  de  Méuhislophélès. 
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Répertoire  lyrique.  —  Pendant  hi  saisun  liJ08-1909,  M.  Fenno 
ne  reprit  pas  moins  de  quarante  œuvres,  grands  opéras, 
opéras-comiques  ou  ballets  déjà  joués  antérieurement  : 


L'Africaine  (li). 

L'Attaque  du  moulin   2). 

Le  Barbier  de  Séville  (o). 

Carmen    10  . 

(.'avallerin  Ritsfirana  (2.). 

La  Dame  Blanche  (1). 

La  Damnation  de  Faust  (6). 

Les  Dragons  de  Villars  (2). 

Faust  (;i). 

La  Fille  du  RéfjiniPnt  o,. 

Grisélidis  (3j. 

Guillaume  Tell  (2). 

Haensel  et  Gretel  o). 

Hamlet  (3). 

Hérodiade  (1  . 

Les  Huguenots  ((i  . 

Le  Jongleur  de  Notre-Dante   1 

La  Juive  (3). 

La  Kermesse  de  Dandrelew  (i). 

Lakmé  (6). 


Louise  (2  . 

Le  Maître  de  t'Iiaiielle  (2). 

Manon  (H). 

Ma rie-Magdrlc in e  f i j . 

Mignon  (i). 

Mireille  (o). 

Myosotis  (3). 

La  Navarraise  '6  . 

Les  Noces  de  Jeannette  (i). 

Orphée  (2). 

Paillasse  (7  . 

Le  Prophète  (3  . 

Rigoletto  (3). 

Samson  et  Dalila  (6). 

Sigurd  (3). 

Si  j'étais  Roi  (1). 

Thaïs  (3). 

La  Vie  de  Bohème  (3). 

La  Vivandière  (11  . 

Werther  (3). 

—  Nombreux  furent  les  artistes 


Artistes  en  représentation. 

en  représentation. 

M^ie  Thévenet,  de  l'Opéra-Comique,  retrouva  le  même  succès 
que  l'année  précédente  dans  Carmen. 

M^ie  Geneviève  Vix,  de  l'Opéra-Comique,  chanta  Grisélidis  et 
s'y  fit  applaudir. 

Mi°e  Georgiadès,  du  Grand-Théâtre  de  Marseille  et  de  la  Gaîté, 
interpréta  plusieurs  fois  Carmen,  où  elle  fut  plus  heureuse  que 
dans  Orphée  et  Samson  et  Dalila. 

M™«  Georgette  Leblanc-Maeterlinck,  que  nous  retrouverons  eu 
parlant  de  Mé^stolelc,  parut  dans  Thais,  La  Xaoarraise  et  dans 
un  concert  au  profit  des  cho-urs. 

Mf°'^  Allary,  notre  ancienne  dugazon  de  1892  1893,  cliaula 
dans  La  Dame  Blanche  le  rôle  de  Jenny. 

M.  Clément,  de  l'Opéra-Comique,  fut.  comme  de  coutume, 
très  fêté  dans  La  Dame  Blanche. 

M.  Gautier,  de  l'Opéra,  se  lit  entendre  dans  Guillaume  Tell. 
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M.  Cossira,  de  l'Opéra  également,  clans  La  Damnation  de  Faust 
et  dans  L'Attaque  du  Moulin. 

M.  Dufriche,  de  l'Opéra-Comique,  dans  Le  Jongleur  de  Notre- 
Dame. 

M.  Galand,  de  l'Opéra-Comique,  notre  ancien  ténor,  chanta 
La  Navarraise,  Mignon,  Carmen  et  Louise. 

M.  Lavarenne,  de  l'Opéra-Comique,  Mignon  et  Le  Barbier  de 
Sécille. 

Enfin  M.  Thirel  interpréta  Les  Dragons  de  Villars. 

Nouveautés.  —  Trois  œuvres  nouvelles,  intéressantes  à  des 
titres  divers,  furent  montées  pendant  la  saison. 

Le  Chemineau,  drame  lyrique  en  4  actes,  de  Jean  Ricliepin, 
musique  de  Xavier  Leroux.  Première  représentation  le  27  no- 
vembre 1908  avec  la  distribution  suivante  :  MM.  Roselly  (le 
Chemineau),  Baër  (François),  Rougon  (le  fermier  Pierre),  Pas- 
cual  (Toinet),  Radoux  (Martin),  Maire  (Thomas),  M™es  Grippon 
(Toinette),  Dratz-Barat  (Aline),  Lambertha  (Catherine).  Cette 
partition  fut,  à  la  première,  dirigée  par  l'auteur,  qui  fut  vive- 
ment acclamé.  L'œuvre  était  d'ailleurs  bien  au  point  et  admi- 
rablement montée.  De  beaux  décors  avaient  été  spécialement 
brossés  par  M.  Rambert,  et  dix  représentations  furent  données 
cette  année-là. 

Ariane,  opéra  en  4  actes,  de  Catulle  Mendès,  musique  deMas- 
senet.  La  première  eut  lieu  le  10  février  1909,  quehjues  jours 
seulement  après  la  mort  tragique  du  librettiste.  Les  principaux 
rôles  étaient  confiés  à  M™^^  Grippon  (Ariane),  Fiérens  (Phèdre), 
Focké,  engagée  spécialement  (Perséphone),  Lambertha  (Eunoë), 
MM.  Lucas  (Thésée),  Roselly  (Pirilhoiis).  Le  ballet  compléta 
agréablement  cet  ensemble,  mais  l'cruvre  n'eut  que  cinq  repré- 
sentations et  n'a  plus  été  reprise. 

Mephistophélès,  ou  mieux  Méfisto/ele,  grand  opéra  en  5  actes 
et  9  tableaux,  d'Arrigo  Boïto.  Première  représentation  le 
3  mars  1909,  avec  MM.  Pascual  (Faust),  Baër  (Mephistophélès), 
Radoux  (Wagner  et  Nérée),  M™o**Grippon  (Marguerite  et  Hélène), 
Fiérens  (Marthe  cl  Panthalis).  Aux  représenta liotis  suivantes, 
qui  furent  au  nombre  de  cinq,  M'"'^  Georgette  Leblanc  et  M"'**  de 
Perre  chantèrent  à  leur  tour  le  rôle  de  Marguerite  et  d'Hélène. 
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Mentionnons  rapidement  deux  Ijallels  qui  ne  furent  dansés 
qu'une  fois  ciiacun. 

Nourctida ,  livret  de  d'Alessandri,  musique  de  Raynaud 
(10  janvier  1909). 

Tircis  et  Ch'o,  livret  de  Lénéka,  inusi(iue  d'Olivier  Métra 
(31  janvier  1909). 

Représentations  extraordinaires.  —  Reyer  étant  mort  le 
15  janvier  1909,  M.  Feimo  donna,  le  20  du  même  u)ois,  une 
représentation  de  Sigiird,  et  entre  le  deuxième  et  le  troisième 
acte,  M.  Jahn,  régisseur  général,  lui  un  à-propos  en  vers  spé- 
cialement composé  par  M.  Grippon,  mari  de  la  chanteuse  fal- 
con  : 

U  maître,  nous  venons  en  pieux  serviteurs 

De  la  beauté,  pour  rpn  vibra  ton  âme  ardente. 

Sur  ta  tombe  close  où  gémit  la  muse  en  pleurs. 

Apporter  des  lauriers  à  ta  gloire  vivante. 

Puis  le  buste  du  g-ranci  compositeur  fut  couronné  au  milieu 
de  tous  les  artistes  de  la  troupe. 

Quelques  jours  après,  le  2o  janvier,  fut  organisée  eu  grand 
gala,  une  représentation  au  bénéfice  des  familles  des  victimes 
faites  par  les  tremblements  de  terre  de  Sicile  et  de  Calabre. 
M°ïo  Georgette  Leblanc-Mœterlinck  se  fit  entendre  dans  les 
deuxième  et  troisième  actes  de  Tlidis  et  dans  Iji  Xavarmise.  Le 
spectacle  était  complété  par  Paillasse. 

Concerts.  —  Quatre  concerts  furent  donnés  pendant  la  sai- 
son. 

Le  23  décembre  1908,  l'orcliestre  exécuta  louverlure  du  lioi 
d'Ys,  la  musique  de  scène  des  Erynnies.  de  Massenet.  M™*^  Horla 
chanta  un  air  tlu  rrrischdlz,  et  tous  les  artistes  hommes  de  la 
troupe  se  firent  entendre  dans  Le  Cinci/i.r,  de  Faure. 

Le  13  janvier  1909,  l'orchestre  joua  les  ouvertures  tbi  Freis- 
cliiitz  et  du  liai  d'Ys,  et  la  cin(|uième  sympiujuie  de  Beethoven. 
La  soirée  se  termina  par  Oridiée. 

Le  27  janvier,  une  u-uvre  de  noire  concitoyen,  M.  liayniond 
Chanoine-Davranches,  Fleurs  perfides,  l'ouverture  de  CorUdan, 
de  Beethoven,  La  Danse  Macabre,  et  La  Marche  Hongroise,  de 
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Berlioz,  précédèrent  La  Vie  de  Bohème,  qui  sembla  un  peu 
dépaysée  en  semblable  compagnie. 

Enfin,  le  13  mars,  dans  une  représentation  au  bénéfice  des 
chœurs,  M™«  Georgette  Leblanc  chanta  Les  Chansons  de  Miarka, 
d'Alexandre  Georges,  et  les  artistes  de  la  troupe  se  firent 
entendre  dans  divers  morceaux  de  leur  choix. 

Représentations  dramatiques  en  cours  de  saison.  —  La 

saison  lyrique  fut  agrémentée  de  représentations  dramatiques 
qui  comportèrent  : 

Pendant  le  Bal  et  Le  Monde  on  l'on  s'ennuie,  de  Pailleron,  avec 
Mme  Lara,  de  la  Comédie-Française,  jnal  entourée  d'ailleurs; 

VArlésienne,  avec  MM.  Albert  Lambert  père  et  fils,  Gornaglia, 
Mmes  Grumbach  et  Antonia  Laurent  ; 

Nos  Magistrats,  d'Arthur  Bernède  ; 

Polyeucte  et  Les  Plaideurs,  joués  au  profit  du  rachat  de  la 
maison  natale  de  Pierre  Corneille  ; 

L'Heure  deja  Bergère,  de  Maurice  Ordonneau,  et  Monsieur 
l'Adjoint,  de  Paul  Gavault,  par  la  tournée  Achard; 

Enfin,  Les  Gaietés  de  l'Amour,  de  Micho,  et  Xono,  de  Sacha 
Guitry.  Dranem,  qui  se  montra  assez  médiocre  acteur  dans  la 
première  de  ces  pièces,  eut  plus  de  succès  dans  ses  monologues 
et  chansonnettes. 

Dernières  semaines  d'exploitation.  —  Les  six  dernières 
semaines  d'exploitation  obligatoire  comportèrent  des  spectacles 
de  divers  genres  que  nous  rappellerons  en  suivant  l'ordre  chro- 
nologique. 

Le  Baiser,  de  Théodore  de  Banville,  et  L.' Aventurière,  d'Emile 
Augier,  avec  Mi'«  Cécile  Sorel.  MM.  Albert  Lambert  fils  et 
Leloir,  de  la  Comédie-Française  ; 

Le  Tour  du  Monde  à  pied,  pièce  à  grand  spectacle,  de  Gaston 
Marot,  qui  fut  jouée  dix  fois  ; 

Israi'l,  d'Henry  Bernstein  : 

Les  Scrupules,  d'Octave  Mirbeau,  et  Le  L'oger,  de  Mirbeau  et 
Thadée  Nathanson,  qui  donnèrent  lieu  à  des  manifestations 
sur  les(juelles  nous  reviendrons; 

La  Parisienne,  d'Henry  Becque,  La  Pai.r  rhez  soi,  de  Courte- 
line,   et   Les  Brebis  de  Panurge,  de  Meilhac   et   Halévy,   avec 
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^[mes  Devoyod  et  Danjou,  MM.  Mayer,  Ravet  et  Dessounes,  de 
la  Comédie-Française. 

Incidents.  —  Jusqu'alors  les  incidents  s'étaient  produits  au 
cours  de  la  saison  lyrique,  et  plus  spécialement  pendant  la 
période  des  débuts.  Celte  année-ci,  au  contraire,  nous  ne  trou- 
vons à  en  signaler  qu'à  propos  de  la  représentation  du  Foyer, 
ainsi  d'ailleurs  que  cela  s'était  passé  dans  toutes  les  villes  où 
cette  pièce  avait  été  jouée,  par  suite  de  ses  tendances  anticléri- 
cales. 

Ce  soir-là  donc.  :^1  avril  1001),  la  salle  était  archi-comble,  et 
des  manifestations  se  produisirent  aux  premier  et  troisième 
actes  contre  certaines  tirades.  Le  Commissaire  central  et  le 
Commissaire  de  service,  ceints  de  leur  écliarpe,  durent  interve- 
nir, mais  les  perturbateurs  étant  éparpillés  à  toutes  les 
places,  il  y  eut  des  luttes  et  des  combats  en  règle  pour  les 
expulser  et  les  conduire  au  poste. 

Neuf  manifestants  furent  arrêtés  et  relâchés  aussitôt,  mais 
six  furent  ])oursuivis  en  simple  police  pour  tapage  :  cinq 
furent  condamnés  à  '.')  francs  d'amende  et  aux  dépens,  le 
sixième  à  lo  francs  d'amende  et  à  un  jour  de  prison;  les  trois 
autres  furent  traduits  en  correctionnelle  pour  outrages  aux 
agents  et  rébellion,  et  le  Tribunal,  se  montrant  sévère,  les  con- 
damna à  un  mois  de  prison  sans  sursis. 

Représentations  ayant  précédé  et  suivi  la  saison 
lyrique.  -  Pendant  le  mois  de  septembre  1908,  trois  représen- 
tations d'œuvres  dramatiques  furent  organisées  : 

(rrasse  Matinée  et  Boutc-fn-Train,  de  Alfred  Athis,  parla  tour- 
née Acbard,  avec  Galipaux; 

Les  Erreurs  du  Mariaijc,  de  A.  Bisson,  et  Uti  (iénérale,  de  .Iules 
Chiretie,  celte  dernière  œuvre  avec  Polin,  qui  se  lit  entendre 
dans  un  intermède  ; 

Enfin,  Lti  l'cmme  nue,  de  Henry  Bataille,  par  la  tournée  Baret. 

Après  la  saison,  c'est-à-dire  de  mai  à  juillet  1909,  on  eut  : 

/,('  Vofiui/e  lie  .1/.  Berrichon  et  L'Amjluis  tel  qu'on  le  parle,  avec 
M.  de  Féraudy,  de  la  Comédie-Française  ; 

Le  Roi,  de  de  Fiers,  de  Caillavet  et  Emmanuel  Arène,  avec 
Albert  Brasseur  et  sa  troupe  ; 
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La  Dame  aux  Camélias,  avec  Sarali  Bernhardt  ; 
Enfin  Les  Oherlé  constituèrent  le  spectacle  offert  à  l'occasion 
du  14  Juillet. 

Soirées  concertantes.  —  Le  5  juin,  un  concert  fut  donné  au 
bénéfice  des  familles  des  victimes  de  l'incendie  de  Pelit-Quevilly, 
avec  le  concours  de  M°ies  Moreau-Villette  et  Gobelin,  M^i"  Jeanne 
Sylvia,  MM.  Lanquetuit  père  et  fils,  MM.  Courcy,  Yvon  Dorval 
et  Bellamy,  la  musique  du  74«  et  l'Harmonie  de  Rouen-Saint- 
Sever. 

Et  le  Comité  des  Fêtes  Normandes  organisa  le  19  juin  une 
soirée  à  laquelle  avaient  été  conviées  les  reines  de  Paris,  de 
Calais  et  de  Normandie,  qui  furent  très  fêtées  et  très  admirées. 
On  y  entendit  la  fameuse  Académie  Culinaire  de  Bruxelles,  la 
Musique  municipale,  le  Cercle  Orphéonique  et  les  enfants  des 
écoles,  sous  la  direction  de  M.  Duvauchelle. 

Recettes.  —   Les  recettes   de  la   saison    lyrique  s'élevèrent 

à 268.95.')  f.80 

Celles  lies  représentations  extra-lyriques  à     .         29.982    35 


Total 298.938  f.  15 


Le  mois  de  novembre  fut  le  plus  fructueux,  et  M^^  Georgette 
Leblanc,  en  se  faisant  entendre  au  profit  des  victimes  des  trem- 
blements de  terre,  fit  réaliser  la  plus  forte  recette,  soit  4.389  f.  10. 
Il  est  vrai  que  les  abonnements  et  entrées  de  faveur  étaient 
suspendus. 

Faits  divers.  —  Pour  prévenir  les  abus  auxquels  donnait  lieu 
ce  trafic,  un  arrêté  du  maire  de  Rouen,  en  date  du  23  septembre 
1908,  interdit  la  vente  et  l'offre  de  vente  de  billets  de  théâtre, 
ou  contre-marques,  ou  le  racolage  ayant  cet  objet. 

Cet  arrêté,  s'il  n'est  pas  rigoureusement  observé,  et  il  est 
impossible  qu'il  le  soit,  a  eu  au  moins  pour  résultat  de  rendre 
plus  discrètes  et  plus  silencieuses  les  opérations  des  camelots, 
et  l'on  n'entend  plus,  pendant  les  entr'actes,  devant  le  lliéàtre, 
le  cri  bien  connu  :  «  Qui  est  ce  qui  la  \em\  >  Vendez-vous  votre 
billet?  » 
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direction  fermo 

Année  théâtrale   1909-1910. 


M.  Fernio  ayant  demandé  à  continuer  pour  l'année  1909-1910 
l'exploitation  du  Théàtre-des-Arts,  le  Conseil  municipal,  dans 
sa  séance  du  29  janvier  1909,  autorisa  la  prorogation,  pour  une 
année,  de  la  concession  et,  selon  le  désir  manifesté  par  M.  Fermo, 
fut  d'avis  de  supprimer  purement  et  simplement  les  débuts, 
laissant  au  Directeur  toute  liberté  pour  le  choix  de  sa  troupe. 
Toutefois,  il  réservait  au  maire  le  droit,  la  Commission  consul- 
tative entendue,  d'exiger  dans  le  courant  du  [)remier  mois  le 
remplacement  de  tout  artiste  reconnu  insuffisant. 

Pour  motiver  cette  suppression  des  débuts,  le  rapporteur, 
M.  Lucien  Valin,  déclarait  que  le  public  spécial  qui  suivait 
autrefois  les  épreuves,  avait  cessé  de  venir  au  tbéàtre  depuis  qu'il 
ne  pouvait  plus  influer  sur  leur  résultat,  et  que  le  genre  de  pièces 
données  pendant  cette  période  n'attirait  personne.  Le  premier 
mois  d'exploitation  était  donc  perdu  pour  tout  le  monde.  Au 
contraire  le  Directeur,  étant  dorénavant  débarrassé  de  cette 
préoccupation  des  débuts,  serait  en  mesure  de  préparer  son 
répertoire  longtemps  à  l'avance  et  de  commencer  même  la  sai- 
son avec  une  pièce  qui  pourrait  être  une  nouveauté. 

Cette  douce  illusion  ne  s'est  guère  réalisée  :  l'ancien  réper- 
toire règne  toujours  en  maître  pendant  un  bon  mois,  car  une 
œuvre  nouvelle  demande  une  assez  longue  préparation,  et  le 
pul>lic  ne  vient  pas.  Le  premier  mois  donne  donc  des  recettes 
dérisoires,  alors  qu'autrefois  le  troisième  début  des  principaux 
artistes,  surtout  quand  ils  étaient  tant  soit  peu  contestés,  faisait 
des  salles  combles  !  etces  passions  n'étaient-elles  pas,  en  somme, 
préférables  à  l'indifférence  ? 

Quoi  qu'il  en  soit,  un  arrêté  du  maire,  en  date  du  4  mars  1909, 
supprima  la  formalité  des  débuts. 

Saison  lyrique.  —  La  saison  lyrique  s'ouviit  le  9  octobre 
avecGiiillaunie  Tell,  et  la  troupe  fut  constituée  comme  suit,  sans 
que  le  Maire  eût  usé  de  son  droit  : 
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MM.  Théodore  Mathiku,  chef  d'orchestre  ; 
Tasset,  deuxième  chef  d'orchestre  ; 
Jahn,  régisseur  général  ; 
Bruzzi,  ténor  demi-caractère; 

SORRÈZE,  d° 

Pascual  do 

Lavarenne,  ténor  léger,  assumant  l'emploi  de  2^'  ténor; 
RosELLY,  baryton  de  grand  opéra  ; 
Saimprey,  baryton  d'opéra-comique  ; 
Meurisse,  basse  noble  ; 
CoTREUiL,  basse  chantante  ; 
RouGON,  deuxième  basse  ; 
BuRGAT,  trial  ; 
Ometz,  laruelte  ; 
Mmes  Comte,  forte  chanteuse  falcon  ; 
Daffety,  chanteuse  légère  ; 

DONALDSON,  Û° 

SoïNi,  contralto  ; 

CoRTEz,  première  dugazon  ; 

WuiLHARïHE,  deuxième  dugazon  ; 

JosT,  duègne  ; 

Mignon,  première  danseuse  noble  ; 

Zetti,  première  danseuse  demi-caractère  ; 

Barbero,  première  danseuse  travesti. 

On  voit  que  plusieurs  artistes  de  la  saison  précédente  avaient 
été  de  nouveau  engagés.  Parmi  les  nouveaux  venus,  nous  ne 
voyons  à  citer  que  M"^*^  Soïiii,  qui  avait  déjà  tenu  l'emploi  de 
contralto  en  1897-1898. 

Uépertoire  lyrique.  —  Les  trente-neuf  œuvres  suivantes 
furent  reprises  pendant  la  saison  1900-1910  : 

L'Africaine  (2).  La  Dame  Blanche  (1). 

]x  Barbier  de  Séville  (2).  Don  Juan  li^ 

Carmen  (12).  Les  Dragons,  de  Villars  (2). 

Camlleria  rmticana  (."J  .  FauH  (7). 

Le  Chalet  i^j.  La  Favorite  (1). 

Le  Chemineau  il).  La  Fille  du  RégimenI  (/t). 

Les  Contes  d'nof])nann  (2).  CidlUriDne  Tell   2  . 

CupiiHia  (1) .  Ilandel  (2  . 


-  2o^)    - 

Ilérodiadr   2  Les  Nocrx  flr  Jeannrlte  ffi). 

Les  Hufjuenots  (4).  Paillasse  (6) 

Le  Jongleur  de  Not)e-Daine  (6j.  Le  Roi  d'Ys  (i). 

La  Juive  (1).  Samson  et  Dalila  (o). 

Lakme:  (7).  Siqurd  (i). 

Lolienrjrin  (fî).  -Si  J'e/ois  Ro/  (2). 

Low/sp  3).  î'/î^'ïs  (3j. 

Le  Maître  de  Chapelle  (2).  La  Traviata  (2j. 

Manon.  (10).  ie  Trouvère  (7). 

Mignon  ('à).  La  Vie  de  Bohème  (i). 

Mireille  (o).  irerf/(er  (2). 

/.a  Navarraise  (3). 

Le  ténor  Zaïiico.  —  Avant  de  passer  à  la  rubrique  consa- 
crée aux  artistes  étrangers  à  la  troupe,  venus  en  représenta- 
tion, nous  croyons  devoir  consacrer  une  mention  spéciale  au 
ténor  Zamco  qui,  quoique  russe  d'origine,  faisait,  comme  un 
bon  Normand,  partie  de  la  troupe,  tout  en  n'en  faisant  plus 
partie. 

En  effet,  engagé  comme  fort  ténor  et  porté  en  cette  qualité 
au  tableau  officiel  de  la  troupe,  cet  artiste  fit  preuve  d'une 
telle  inexpérience,  le  jour  de  l'ouverture,  dans  Guillaume  Tell, 
que,  malgré  la  suppression  des  débuts,  le  public  protesta, 
demanda  et  obtint  sa  résiliation. 

Cependant,  tenant  à  justifier  son  choix  et  voulant  donner 
à  M.  Zamco  une  revanche  artistique,  M.  Fermo  lui  fit  chanter 
entre  deux  actes  de  Carmen  l'air  de  L'Africaine  :  «  0  Paradis 
sorti  de  l'onde  »,  celui  d'Aida  :  «  Si  j'étais  ce  soldat  »,  et  enfin, 
le  grand  air  de  Paillasse.  Ce  fut  une  révélation,  car  les  notes 
élevées  sortaient  avec  une  facilité  et  une  pureté  extraordinaires. 
Quelques  jours  après,  une  seconde  audition  produisit  la  même 
impression  sur  le  public,  et  les  habitués  manifestèrent  le  désir 
d'entendre  à  nouveau  ce  fort  ténor  dans  une  pièce  du  réper- 
toire. 

Pour  leur  donner  satisfaction,  on  monta  Le  Trouvère,  et 
M.  Zamco  chanta  le  rôle  de  Manrique,  jouant  avec  les  uî  et  les 
contre-ut  dont  il  émaillait  la  partition  qui  n'en  comporte  pas. 
Une  certaioe  inexpérience  se  manifestait  encore,  et  l'italien 
étant  plus  familier  à  l'artiste,  c'est  en  cette  langue  qu'il  inter- 
prétait son  rôle  où  sa  voix  fit  merveille. 
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Après  une  longue  indisposition,  l'artiste  reparut,  toujours 
clans  Le  Trourhr,  et  son  air  bon  enfant,  son  désir  évident  de 
bien  faire,  sa  vaillance,  conquirent  le  public,  et  le  vieil  opéra 
de  Verdi  fit  des  salles  combles,  surtout  en  populaire.  Et, 
cependant,  le  bon  public  qui  applaudissait  à  tout  rompre,  ne 
comprenait  absolument  rien,  car  le  sujet  dn  Trouvère,  même 
en  français,  est  déjà  bien  compliqué  !  , 

Enfin,  M.  Zamco  aborda  le  dllficile  rôle  de  Raoul  des  Hugue- 
nots, et  eut  d'excellents  moments,  par  exemple  dans  la  terrible 
romance  du  premier  acte;  dans  tous  les  cas  on  lui  pardonna 
beaucoup,  car  il  était  devenu  l'enfant  gâté  du  public. 

Mais  qu'est  devenu  cet  oiseau  rare,  ce  ténor  à  la  voix  si  puis- 
sante ? 

Artistes  en  représentation.  —  Parmi  les  artistes  venus  en 
représentation,  une  mention  spéciale  est  due  à  Mi^e  Louise 
Mancini,  de  l'Opéra,  qui  fit  preuve  d'une  souplesse  de  talent 
et  d'une  étendue  de  voix  remarquables  en  cbantant,  parfois  au 
pied  levé,  les  rôles  les  plus  divers,  car  elle  tint  successivement 
ceux  de  Mathilde  dans  Guillaume  Tell,  de  Salomé  dans  Héro- 
diade,  de  Thaïs,  d'Eisa  dans  Lohengrin,  de  Marguerite  dans 
Faust,  de  Brunehilde  dans  SIgurd,  du  page  Urbain  dans  Les 
Huguenots,  et  de  Charlotte  dans    Werther. 

Après  Mii«  Mancini  nous  avons  à  citer  : 

]\/[me  Marguerite  Carré,  de  l'Opéra-Gomique,  dans  Manon  et 
La  Vie  de  Bohème  ; 

Mme  Bréval,  de  l'Opéra,  dans  Carmen; 

M^^  Georgette  Leblanc,  dans  Carmen  et  Thdis  ; 

MUe  Dreux,  dans  La  Juice  et  .Si  j'étais  Roi  ; 

M"*^  Odoyer,  dans  Si  j'étais  Roi  ; 

Mme  Talexis,  de  l'Opéra  de  Nice,  dans  Le  Chemineau  ; 

M.  Muratore,  de  l'Opéra,  dans  Faust  et  Carmen; 

M.  Alïre,  de  l'Opéra,  dans  Les  Huguenots. 

M.  Prêcheur,  danseur  de  l'Opéra,  dans  Coppélia; 

Enfin,  M°^«  Hatto  et  M.  Franz,  de  l'Opéra,  et  M™»  Bonheur- 
Chaix,  notre  ancienne  contralto  de  1904-1905,  prêtèrent  leur 
concours  à  une  leprésentation  de  Lohengrin,  donnée  au  profit 
des  inondés  de  la  Seine-Inférieure. 
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Nouveautés.  —  Pendant  cette  saison  turent  montées  quatre 
œuvres  dont  il  ne  restera  pas  graud'cliose. 

Thérèse,  drame  lyrique  en  2  actes,  de  Jules  Claretie,  musique 
de  Massenet.  Première  représentation  le  10  novembre  1909, 
avec  M™«  Soïni  (Thérèse),  MM.  Saimprey  (André  Thorel),  et 
Bruzzi  (Marquis  de  Clairval).  Cette  œuvre  ne  fut  donnée  que 
lieux  autres  fois. 

Quo  Vddis,  opéra  en  o  actes  et  7  tableaux,  de  Henri  Gain, 
musique  de  Jean  Nouguès.  La  première  représentation  eut  lieu 
le  23  décembre  1909,  et  l'interprétation  fut  confiée  à  MM.  Pas- 
cual  (Vinicius),  Roselly  (Petroue),  Saimprey  (Chilon\  Sorrèze 
(Néron),  Cotreuil  (l'apôtre  Pierre);  M"i''^  Comte  (Lygie),  Dallety 
(Eunice),  Soïni  Poppée).  Les  autres  rôles,  moins  importants, 
étaient  tenus  par  M™''^  Donaldson,  Gortez,  Wuilliarthe, 
MM.  Rougon,^Burgat,  Maire,  Dalbies,  Lenglier  (Ursus),  Legrand 
(Croton),  etc. 

Les  décors  magnifiques  avaient  été  brossés  par  M.  Rambert; 
la  mise  en  scène,  fastueuse,  avait  été  réglée  à  merveille  par 
M.  Jahn  ;  le  ballet  était  renforcé  et  couiplélé  par  des  danseurs; 
enfin,  la  salle  était,  aux  premières  représentations,  éclairée  du 
haut  en  bas.  Le  tout  formait  un  spectacle  superbe  pour  les 
yeux,  et  cette  précaution  n'était  pas  inutile,  car,  réduite  à  elle- 
même,  la  musique  eût  semblé  plutôt  maigre. 

Et,  cependant,  cette  œuvre  eut  vingt-quatre  représentations, 
produisant  une  recette  totale  de  60,967  francs. 

L' Anniversaire,  drame  lyrique  en  1  acte,  de  Jean  Ferval, 
musique  d'Adalbert  Mercier.  Première  et  unique  repré- 
sentation le  14  janvier  1910,  avec  M^es  Soïni,  Donaldson, 
MM.  Cotreuil  et  Lavarenne. 

Charlotte  Cordaij,  drame  lyrique  en  3  actes  et  o  tableaux, 
d'Armand  Sylvestre,  musique  d'Alexandre  Georges.  Première 
représentation  le  9  février  1910,  suivie  de  deux  autres. 
M^e  Georgette  Leblanc  chanta  le  rôle  de  Charlotte  Corday 
qu'elle  avait  créé  en  1!)01  à  rOpéra-P()|)ulaire  de  Paris.  Les 
autres  interprètes  étaient  M"i«  Corlez,  MM.  Sorrèze,  Saimprey 
et  Rougon. 
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liépei*(oire  d'opérette.  —  M.  Ferme,  qui  avait  négligé 
complètement  l'opérette  pendant  sa  première  année  d'exploita- 
tion, reprit  ce  genre  au  cours  de  la  saison  1909-1910,  sans  en 
abuser  toutefois,  et  donna  ainsi  : 

Lfi  Fille  du  TnmboHr-Majn)'{2).  Les MoKsqKi'taiipsaii Courent (^). 

Mam'zdle  Nitoiiche  (1).  Les  P'tites.  Micini  (2). 

La  Mascotte  (2).  Bip-Rip  (2). 
Miss  Hébjett  (3). 

Soirée  concertante.  —  M.  Gaston  Perducet  organisa  pendant 
la  saison  une  soirée  au  prolit  de  la  Glianson  Normande.  Après 
une  partie  de  concert  on  donna  La  Terre  Normande,  de  Jacques 
Hébertot. 

Représentations   draniatiqnes   en    conrs   de    saison.    — 

Notons  sous  cette  rubrique  : 

Modestie  et  Connais-toi,  de  Paul  Hervieu,  par  la  tournée 
Baret,  avec  Paul  Mounet,  de  la  Comédie-Française; 

VAne  (le  Buriilan,  de  de  Fiers  et  de  Caillavet,  également  par 
la  tournée  Baret; 

Le  Scandale,  de  Henry  Bataille,  avec  M^*''  Berthe  Bady,  de  la 
Benaissance,  la  créatrice  du  rôle  de  Cbarlotte  Ferroul  ; 

L' Arlcsienne,  avec  M.  Alexandre,  de  la  Comédie-Française; 

Beethoven,  pièce  en  3  actes,  de  notre  concitoyen  Bené  Fau- 
chois,  qui  interpréta  lui-même  le  rôle  du  grand  compositeur. 
L'orchestre  du  Théâtre-des-Arts,  sous  la  direction  de  M.  Mathieu, 
exécuta  les  morceaux  qui  servent  de  prélude  aux  actes,  comme 
les  ouvertures  de  Coriolan  et  de  IJonore,  et  des  fragments  de  la 
deuxième  et  de  la  huitième  symphonies  qui  se  mêlent  à  l'ac- 
tion ; 

//  Hait  une  Berç/èie,  de  Bivoire,  et  Suzette,  comédie  de  Brieux, 
avec  Mil"  Suzanne  Desprès,  de  la  Comédie-Française; 

La  Tête  à  l'envers,  de  François  Lorson,  et  Chanlauclair . . . 
de  lune,  avec  M^e  Anna  Thibaud,  la  reine  de  la  chanson,  qui  se 
Ht  entendre  dans  son  répertoire  ; 

Un  Anç/e,  de  Capus,  par  la  troupe  des  Variétés,  comprenant 
les  excellents  interprètes  qui  sont  M™*^**  Lavallière,  Marie 
Magni(!i-,  Marguerite  Ugalde,  et  MM.  All)ert  Brasseur,  Guy  et 
Prince. 
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Dernières  seinaiin's  d'exploiCulioii.  —  i*our  remplir  ses 
ileruières  seiiuiines  cl'exploitalioii  réglementaires,  .M.  Fermo 
donna  : 

fji  Tour  (le  i\esle  ; 

Heureux  père,  La  Gaffe  de  Bridour.  Alfred  ou  le  Ju(/e  île  Pair 
rnalijrè  lui,  avec  Dranem,  qui  interprétait  son  répertoire  de 
l'Eldorado; 

La  liencontre,  de  Pierre  Bertou,  avec  M'»'^^  Cécile  Sorel  ei 
Robinne,  MM.  Grand  et  Brunot,  de  la  Comédie-Française  ; 

Sire,  de  Henri  Lavedao,  avec  Huguenet,  de  la. Comédie-Fran- 
çaise ; 

Chanteeler,  de  Rostand,  par  la  tournée  Hertz  et  Coquelin; 

La  Bigote,  de  Jules  Renard,  Lu  ('ruche  et  Lu  Peur  des  Coupa, 
de  Courteline,  avec  Colette  Willy  et  Mévisto  ; 

Modestie  et  Connais-toi,  avec  M.  Le  Bargy,  de  la  Comédie- 
Française. 

Représentations   ayant   précédé   et    suivi    la   saison.  — 

Pendant  le  mois  de  septembre  et  au  commencement  d'octobre 
4909,  diverses  œuvres  dramatiques  furent  représentées: 

Le  Boi,  avec  Albert  Brasseur,  des  Variétés  ; 

La  Tosea,  avec  M^ie  Brille; 

Donnez  Grand' Mère ,  et  L,e  Cheminean,  de  Ricbepin,  par  la 
tournée  Parny  ; 

L'Oiseau  Bleu,  de  Capus,  et  L'Écentail,  de  de  Fiers  et  de  Cail- 
lavet,  par  la  tournée  Baret; 

Les  Bun/rares,  de  Victor  Hugo,  avec  M"i'"  Segond-Weber, 
MM.  Albert  Lambert  fils  et  Paul  Mounet,  de  la  Comédie-Fran- 
çaise ; 

(yiirano  de  Bergerac,  par  les  artistes  de  la  Porte-Saint  Martin. 

Après  la  saison,  c'est-à-dire  en  mai,  juin  et  juillet  1910,  nous 
avons  à  signaler  : 

Le  Procès  lie  Jeanne  d'Arc,  le  drame  d'Em.  Moreau,  avec 
\|mf,  Sarab  Bernbardt  et  les  artistes  de  son  théâtre  ; 

Mick  et  Lip,  de  Jean  JuUien,  L'Amour  veille,  de  de  Fiers  et  de 
Caillavet,  avec  M™»  Blanche  Toutain  ; 

Bug  Blas,  avec  M™e  Lara.  MM.  Albert  Lambert  (ils  et  Brunot, 
de  la  Comédie-Française  ; 
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V Amour  veille,  avec  M™e  Jane  Martiny  et  M.  Georges  Berr,  de 
la  Comédie-Française  ; 

Hamlet,  avec  M™"  Lara  et  M.  Albert  Lambert  fils  ; 

Enlin,  La  liabouillense,  le  drame  d'Em.  Fabre,  forma  le  spec- 
tacle gratuit  du  14  Juillet. 

Recettes.  —  La  saison  lyrique  proprement  dite 
produisit 287.088  f. 90 

A  quoi  il  convient  d'ajouter  les  représentations 
antérieures  et  postérieures  à  la  saison.      .  .       53.259    05 


Ensemble 340.347  f.  95 


Les  recettes,  déjà  très  bonnes  en  novembre  et  en  décembre, 
progressèrent  beaucoup  en  janvier,  grâce  à  Quo  Vadis ,  qui 
poursuivit  une  si  brillante  carrière  au  point  de  vue  financier. 

Faits  divers.  -  Nous  avons  vu  que,  depuis  1897,  les  dames 
n'étaient  aduiises  aux  places  du  rez-de-chaussée  qu'après  avoir 
enlevé  leur  chapeau. 

Un  arrêté  du  Maire,  en  date  du  30  septembre  1909,  étendit 
ces  dispositions  aux  loges  de  côté  et  aux  fauteuils  de  balcon; 
toutefois,  par  un  communiqué  inséré  dans  les  journaux  quel- 
ques jours  après  l'ouverture  de  la  saison,  la  Direction  faisait 
savoir  que  les  chapeaux  seraient  de  nouveau  tolérés  au  deuxième 
rang  des  fauteuils  de  balcon  et  dans  les  loges. 
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DIRECTION    FERmO 
Année   théâtrale  1910-1911 


Le  Conseil  municipal,  dans  sa  séance  du  14  janvier  l'JKJ, 
accepta  la  demande  de  M.  Fermo  tendant  à  obtenir  la  conces- 
sion du  Théàlre-des-Arts  pour  la  campagne  1910-1911,  Il  fit  en 
même  temps,  sur  la  demande  de  celui-ci,  quel([ues  légères 
retouches  au  cahier  des  charges  : 

Report  au  15  octobre  de  l'ouverture  de  la  saison  fixée  aupara- 
vant au  8,  afin  de  permettre  aux  artistes,  choristes  et  musiciens 
retenus  dans  les  casinos  de  villes  d'eaux  ou  de  bains  de  mer 
d'arriver  en  temps  utile  pour  prendre  part  aux  premières  répé- 
titions ; 

Versement  du  solde  de  la  subvention  à  la  lin  de  la  saison 
lyrique,  et  non  plus  à  la  fin  du  septième  mois  d'exploitation 
obligatoire. 

Le  rapporteur  de  la  question  au  Conseil  municipal.  M.Lucien 
Valin,  concluait  en  même  temps  au  maintien  de  la  subvention 
fortement  battue  en  brèche  depuis  plusieurs  années  et,  pour 
cette  raison,  crut  devoir  développer  les  arguments  à  l'appui  et 
qui  peuvent  se  résumer  ainsi  : 

Il  n'est  pas  vrai  de  dire  que  le  public  abandonne  le  théâtre  ; 
il  y  vient,  au  contraire,  quand  ou  y  donne  de  beaux  et  bons 
spectacles. 

Le  personnel  du  théâtre  fait  sur  place  des  dépenses  et  les 
habitants  de  la  banlieue  ou  des  environs  ne  sont  pas  sans  laisser 
quelque  argent  à  Rouen  quand  ils  viennent  au  spectacle  ;  la 
subvention  nest  donc  pas  perdue,  car  elle  accroît  le  mouve- 
ment commercial  de  notre  ville. 

Enfin,  la  suppression  de  la  subvention  équivaudrait  à  la 
suppression  du  genre  lyiique  et.  partant,  à  la  fermeture  du 
théâtre. 

Ces  raisons  parurent  convaincantes,  car  le  Conseil  atlopta  le 
cahier  des  charges  à  l'unanimité  moins  i  voix. 

Et  cependant  ne  peut-on  pas  se  demander  si  la  somme  allouée 
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par  la  Ville  est  bien  employée  quand  elle  sert  à  monter  des 
pièces  qui  ne  contribuent  certes  pas  à  faire  l'éducation  musi- 
cale de  la  masse. 

Et,  par  contre,  les  crédits  votés  pour  acquisitions  nouvelles 
dans  les  Musées  et  la  Bibliotlièque  publique  sont  tout  à  fait 
insuflisants  et  presque  dérisoires,  si  on  les  compare  au  chilire 
de  la  subvention  ! 

Le  public,  dira-t-on,  a  les  spectacles  qu'il  mérite.  C'est  exact, 
et  on  ne  peut  blâmer  un  directeur  de  monter  des  pièces  qui 
lui  donneront  du  bénéfice.  Mais  si  le  théâtre  joue  ce  qui  rap- 
porte et  ne  joue  pas  ce  qui  est  beau,  à  quoi  sert  celte  subven- 
tion ? 

Saison    lyrique.  —    L'ouverture   de    la   saison    eut    lieu    le 
12  octobre  avec  Les  HugnmoU,  et  la  ti'oupe  fut  constituée  comme 
suit,  sans  qu'aucune  modification  ultérieure  y  eût  été  apportée  : 
MM.  Théodore  Mathieu,  chef  d'orchestre  ; 

Tasset,  deuxième  chef  d'orchestre  ; 

Jahn,  régisseur  général  ; 

Gaillard,  fort  ténor; 

SoRRÈzE,  ténor  demi  caractère  ; 

Pascual,  ténor  demi-caractère; 

(iRiLLiÈRES,  ténor  léiJier,  assumant  l'emploi  de  2"  ténor; 

Nucelly,  baryton  de  grand  opéra  ; 

Saimprey,  baryton  d'opéracomique  ; 

Aumônier,  basse  noble; 

Bruinen,  basse  chantante  ; 

RouGON,  deuxième  basse  ; 

DuBUARD,  trial  ; 

Ometz,  laruette  ; 
Mmes  Magne,  forte  chanteuse  falcon  ; 

Blot,  chanteuse  légère  de  grand  opéra  ; 

Ducau,  chanteuse  légère  d'opéra-comi((ue; 

KmooFF,  contralto; 

Streletski,  première  du  gazon  ; 

Ql'ercy,  deuxième  dugazon  ; 

Lamberti,  duègne; 

Sberna-Grillières,  maîtresse  de  ballet; 
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;\[ra^s  Blanche  Mignon,  première  danseuse  noble; 
Zetti,  première  danseuse  deini-caraclère; 
Barbero,  première  danseuse  travesti. 

Nous  retrouvons  donc  bien  des  artistes  de  la  saison  |)récé- 
dente,  mais  à  côté  d'eux  quelques  revenants  sont  à  signaler  : 
M.  Nucelly,  qui  avait  échoué  quelques  années  auparavant,  dans 
l'emploi  de  baryton;  M^''' Blot,  la  chanteuse  légère  de  11)06-1907; 
M.  Bruinen,  qui  avait  déjà  tenu  l'emploi  de  basse  chantante 
en  1902-1903;  enlin,  la  maîtresse  de  ballet,  M^'^Sberna-Grillières, 
qui  avait  été  danseuse  noble  pendant  la  même  saison. 

Képei'toire  lyrique.  —  V^oici  la  liste  des  trente-six  œuvres 
reprises  pendant  la  saison  : 

L'Africaine  2  . 

Àïda  0  . 

Le  Barbier  de  Sêvilie  (2). 

Carmen  (8). 

Cavalleria  Rusticana  (3). 

Le  Chalet  (2). 

La  Dame  Blanche  (o)K 

Les  Drayons  de  Villars  (2). 

Faust  8). 

La  Favorite  (2). 

La  Fille  du  Ré(jimenl  (2). 

Cuillaume  Tell  (o). 

Hœnsel  et  Cretel  (3). 

Haixdet  (2). 

Un-odiade  (1). 

Les  HiKjuenots  (4). 

Le  Jonf/lear  de  Notre-Umne  ('.)). 

La  Juive  2  . 


Lakiiir  (Ji). 

Lohemirin   3  . 

Le  Maître  de  ChaprUr  (2  . 

Manon  (10  . 

Mignon  Oi). 

Mireille  (6:. 

La  Navarraise   3). 

Les  Noces  de  Jeannetle  (3). 

Paillasse  (2). 

Ilujoletto  (i). 

Roméo  et  Juliette  (2). 

Samson  et  Dalila  (2). 

Sifiard  (2). 

La  Tosca  (2). 

Le  Trouvère  (1). 

La  Vie  de  Bohème  (1  . 

Le  Voyafie  en  Chine  (1). 

Werther  ii). 


Artistes  en  représentation.  —  Comme  tous  les  ans,  le  rôle 
de  la  Carmencita  fut  interprété  par  des  vedettes  de  l'Opéra- 
Comique  et  on  entendit  MI^^n  Bailac  et  Marié  de  l'Isle,  qui  y 
remportèrent  chacune  leur  succès.  M.  Clément,  également  de 
rOpéra-Comi(jue,  chanta  une  autre  fois  le  rôle  de  don  José. 

Le  rôle  de  Faust  fut  rempli  à  souhait  par  deux  ténors  de 
l'Opéra  :  MM.  Muratore  et  Campagnola,  et  ce  dernier  s'était 
produit  auparavant  dans  lioméo  et  .Juliette. 

I.  Y  compris  la  repivsiMitalion  ilu  S  juin  l'.Ml  doiiur'O  à  l'occasion  des 
Fûtes  du  Millénaire  noniiand. 
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]\Ime  Marguerite  Carré,  de  l'Opéra-Comique,  donna  une  nou- 
velle audition  de  La  Vie  de  Boliènu'. 

M'i'^  Geneviève  Vix,  du  même  théâtre,  eut  un  vif  succès  dans 
Manon  et  La  Tosca. 

]\lmeCaro-Lucas,  de  l'Opéra,  chanta  le  rôle  d'Eisa,  de  Lohewjrin. 

\Ime  j)ratz  Barat,  notre  ancienne  pensionnaire,  repritses  rôles 
de  chanteuse  légère  dans  Uanisel  et  (iretel,  Manon  et  Fji  Dame 
Blanche,  et,  dans  cette  même  o'uvre  de  Boieldieu,  M.  Francell, 
de  rOpéra-Comique,  vocalisa  à  ravir  le  diflicile  rôle  tie  Georges 
Brown. 

Nouveautés.  —  Trois  œuvres  nouvelles,  dont  une  seule,  la 
première,  présentait  de  sérieuses  qualités. 

Aphrodite,  drame  musical  en  5  actes  et  6  tableaux,  par  Louis 
de  Gramont,  d'après  le  célèbre  roman  de  Pierre  Louys,  musique 
de  Camille  Erlanger,  La  première  représentation  fut  donnée  le 
44  décembre  1910  avec  M.'^'^^  Blot  (Chrysis),  Kirdorlï  (Ghimairis 
et  Bacchis),  Ducau  (Myrto),  Strelelski  (Rhodis),  M.  Pascual 
(  Demelrios  )  MM.  Aumônier,  Grillières,  Bougon,  Maire, 
Mmes  Quercy,  Debons,  Lamberti,  Castille,  etc.. 

De  nouveaux  décors  brossés  spécialement  par  M.  Rambert. 
une  mise  en  scène  très  soignée  et  très  réussie  et  le  mérite 
intrinsèque  de  la  partition  eussent  du  assurer  le  succès,  mais 
peut-être  à  cause  de  la  faiblesse  et  de  la  froideur  des  deux 
])rincipaux  interprètes,  l'œuvre  languissait,  et  le  public  se  fai- 
sait rare,  quand  M.  Fermo  eut  la  i)onne  inspiration  de  faire 
appel  à  Mil"  Chenal,  de  l'Opéra-Comique.  Ce  fut  pour  beaucoup 
une  révélation,  le  rôle  fort  important  de  Chrysis  prit  alors  toute 
sa  valeur,  et  les  quatre  représentations  (|ui  furent  ainsi  données 
vengèrent  le  compositeur, 

Aphrodite  eut  neuf  représentations  ayant  produit  20,803  fr.  80 
de  recettes;  c'est  assez  dire  que  les  cinq  premières  avaient  été 
bien  peu  suivies. 

M.  Erlangei-,  qui  avait  été  acclamé  lors  de  la  première  repré- 
sentation, dirigea  lui-même  le  4®  acte  à  la  sixième. 

Iji  i'ibi,  drame  musical  populaiie  en  4  actes  et  5  tableaux,  de 
Henri  Gain,  daprès  le  roman  de  Uichepin,  musiciue  de  Gabriel 
Dupont.     Première    représentation    le    4    janvier    1911,     avec 
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Ml'"  Vix,  de  l'Opéra-Comique  (la  Glu),  M^e  Magne  (Marie-des- 
Anges),  Mii«  Ducau  (Naïc),  MM.  Nucelly  (Gillioury),  Sorrèze 
(Marie  Pierre!,  Bruinen  (docteur  Cézambre),  Grillières  (conile 
de  Kernan). 

De  très  beaux  décors  avaient  été  faits  par  M.  Ranibert,  et  la 
mise  en  scène  ne  laissait  rien  à  désirer. 

Par  l'intérêt  du  livret  et  le  mérite  de  l'interprélalion,  celte 
o'uvre  eut  un  certain  succès  et  fut  donnée  dix  fois  (recette 
22,246  fr.  20). 

M"e  Mastio,  de  l'Opéra,  remplaça  MH"  Vix  à  trois  représenta- 
tions. 

Soléa,  drame  lyrif|ue  en  4  actes  et  5  taljleaux.  d'isidor  de 
Lara,  l'auteur  de  Moina  et  de  Messaline.  Pour  faire  un  peu  de 
bruit  et  de  réclame  autour  tie  l'œuvre,  une  avant-première  fut 
donnée  le  25"  février  1911,  dans  l'après-midi,  en  présence  de 
quelques  notabilités  |)arisiennes  et  de  beaucoup  d'amis  de  l'au- 
teur. La  véritable  première  eut  lieu  le  27  février,  et  les  princi- 
paux rôles  étaient  tenus  par  M""*^  Magne  (Soléa),  MM.  Gaillard 
(Lioncel),  Saimprey  (Riinabonjbas) 

M.  Rambert  s'était  encore  surpassé,  et  cette  (euvre  eut  neuf 
représentations  produisant  20,493  fr.  30  de  recettes. 

Ces  deux  cbifïres  sont  les  mêmes  que  pour  Aphrodite,  et, 
cependant,  MM.  Erlanger  et  de  Lara  n'eussent  pas  dû  rencon- 
trer le  même  accueil  de  la  part  du  public. 

A  propos  de  ces  ceuvres  nouvelles,  il  se  lit  quelque  bruit 
dans  la  presse,  car  un  membre  de  la  Commission  consultative 
s'y  plaignit,  non  sans  raison,  (|ue  les  nouveautés  promises 
n'étaient  jamais  données. 

La  seconde  année  de  son  ex|)loitalion,  .M.  Fernio  avait,  en 
effet,  annoncé  Quo  Vuilis  et  Ajiliroilitr,  et  avait  substitué  à  cette 
dernière  œuvre  Charlotte  Cor'lay. 

Pour  l'année  qui  nous  occujje,  les  nouveautés  acceptées  i)ar 
la  Commission  étaient  Aphroilite  i'[  Ixm  niiirhutle,  de  Massenet, 
et  de  cette  diMiiière  œuvre  il  n'était  |)lus  question.  Que  deve- 
nait le  cabier  des  charges?  Les  choses  n'allèrent  pas  bien  loin, 
car  la  Commission,  réunie  s|)écialement,  autorisa  M.  Fermo  à 
renvoyer  Don  Quichotte  à  l'année  suivante,  et  constMilit  à  comp- 
ter Soléa  comme  la  seconde  (euvre  imposée. 
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Mais  celte  discussion  présageait  de  nouvelles  hostilités  au 
sujet  de  l'observation  des  clauses  du  cahier  des  charges,  et 
nous  verrons,  eu  nous  occupant  de  la  campagne  1^11-1912,  que 
divers  incidents  surgirent  et  que  la  justice  fut  appelée  à  dire  le 
dernier  mot. 

Képei'toire  d'opérette.  —  Pendant  la  saison  quatre  opé- 
rettes seulemeut  furent  reprises  : 

Lu  FilU'dii  Tanihoiiy-Majo}'  (l).         Ln  MtixcoKe  (2). 

Le  Gyfiiid  Mofiol  (1).  Les  Mousquetaires  a k  ('oin-cnl  (2.). 

Mais  une  œuvre  nouvelle  surgit:  La  Veuee  Joyeuse,  opérette 
en  3  actes,  adaptation  française  de  G.  de  Caillavet  et  de  Fiers, 
musique  de  Franz  Lehar. 

La  première  fut  donnée  le  27  janvier  1911,  avec  MH*?  Suzy 
Delsart,  du  théàlre  Apollo,  engagée  spécialement  (Missia  Pal- 
mieri  ,  MM.  Grillières  Danilo),  Saimprey  (baron  Popofi), 
Dubuard  (Figg)  ;  M^^^  Streletski,  Laniberti,  MAL  Rougon,  Maire, 
Dalbiès,  Roger,  etc. 

L'orchestre  était  conduit  par  M.  Szulc,  du  Théàlre  Apollo, 

Fort  bien  montée,  très  richement  même,  interprétée  d'une 
façon  remarquable  par  toute  la  troupe,  cette  opérette  eut  cette 
année-là  vingt-neuf  représentations,  donnant  un  total  de 
83,538  fr.  35  de  recettes. 

On  ne  dira  pas  que  les  Rouennais  n'aiment  pas  la  musique! 
Mais  nous  croyons  devoir  rappeler  que  les  vingt-six  repré- 
sentations de  Lohenijrin,  lors  de  la  création,  ne  firent  que 
63,758  francs  de  recettes,  et  encore  grâce  à  un  exode  de  Pari- 
siens. 

Kepréseiitation  draiiiati(jiie  en  cours  de  saison.  —  Une 

seule  représentation  de  ce  genre  eut  lieu;  le  programme  com- 
portait Iji  Vierge  Folle,  de  Henry  Bataille. 

DeiMiîères  semaines  d'exploitation.  —  Cette  tiernière 
péiiode  d'exploitation  oi)ligatoire  ne  ht  pas  grand  bruit.  On  y 
donna  : 

f.'AwHiion,  pièce  en  i  acte,  de  M"""  Marie  Gex,  et  \antho  chez 
les  Courtisttnes ,  de  .lacques  Richepin,  musi(|ue  de  scène  de 
Xavier  Leroux  ; 


J 
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Plusieurs  représentations  de  Ltt  Jeunesse  des  Monsijuetaires  et 
(le  Mnijt  Ans  après.  d'Alexandre  Dumas; 

Mndesiie,  en  1  acte,  de  Paul  Hervieu,  et  Mnn  Ami  Tnhli/,  de 
Rivoire  et  BesnartI,  par  la  tournée  Baret  ; 

Montmartre,  de  Pierre  Frondaie,  avec  une  troupe  du  théâtre 
de  la  Renaissance  ; 

Enfin,  L'Aiglon,  avec  M^e  Blanche  Dufresne. 

Hepi'éseiitations    ayant    précédé   et    suivi    la    saison.  — 

Quelques  représentations  furent  données  en  août  el  sep- 
tembre 1910  : 

Le  lioi,  par  la  tournée  Achard  ; 

L'Aiglon,  de  Rostand,  avec  Sarah  Bernhardt; 

Le  Bois  Sacré,  avec  Max  Dearly  et  .M"^«  Blanche  Toutaiu  : 

La  Main  (hins  le  Sac,  en  un  acte,  de  Bousquet,  et  La  lieme  île 
1910,  revue  opérette,  de  Rip,  avec  Polin  dans  le  principal  rôle; 

Enfin,  Hernani,  avec  M^^e  Segond-Weher  et  M.  Albert  Lam- 
bert fils,  de  la  Comédie-Française,  MM.  Albert  Lambert  père 
et  Marquet,  de  l'Odéon. 

Les  fêtes  du  Millénaire  Normand  qui  eurent  lieu  à  Rouen 
au  mois  de  juin  1911,  donnèrent  lieu,  du  4  au  11,  à  diverses 
représentations  sur  notre  première  scène. 

Tout  d'abord,  pour  honorer  trois  de  nos  plus  célèbres  com- 
patriotes, on  joua  le  quatrième  acte  du  Comte  d'Essex,  de  Tho- 
mas Corneille,  Le  Menteur,  de  Pierre  Corneille,  avec  Dehelly, 
de  la  Comédie-Française,  et  le  (|uatrième  acte  de  l^ouis  XI,  de 
Casimir  Delavigne. 

Puis  un  concert  fut  donné  au  profit  du  rachat  de  la  maison 
natale  de  Pierre  Corneille,  avec  le  concours  de  la  Société  Cho- 
rale de  la  Fédération  du  Con)merce  de  Christiania  et  de  la 
Musique  municipale.  M.  Texcier,  professeur  au  lycée,  lut  des 
vers  de  Camille  Ce,  et  une  ballade  de  Jacques  Hébertot  termina 
le  spectacle.  Ce  fut  une  vraie  soirée  de  gala,  et  toutes  les  nota- 
bilités de  la  ville  y  assistèrent. 

Le  lenilemain,  MH'-''  Robinne  et  Lifraud.  de  la  Comédie-Fran- 
çaise, vinrent  interpiétei"  trois  actes  de  l'sijrhé,  la  tragédie-ballet 
de  Corneille  et  de  Molière,  dont  la  musique  fut  exécutée  sous 
la  direction  de  M,  Anfrv.  Une  conférence  de  M.  Julien  Tiersot 
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sur  liclln-ophon,  tloiil  furent  joues  des  fragments,  et  des  rondes 
et  des  chansons  normandes,  commentées  par  M.  Tranchepain, 
complétaient  le  spectacle. 

La  Dame  Blanche  devait  naturellement  trouver  place  dans 
cette  série  consacrée  à  la  Normandie.  Le  Comité  lit  appel  à 
M.  Clément,  de  l'Opéra-Comique,  et  à  M^^'?  Tesorone.  Les  autres 
rôles  étaient  tenus  par  les  artistes  de  la  troupe  dont  la  saison 
venait  de  finir.  Les  chœurs  et  l'orchestre  étaient  dirigés  par 
M.  Lallitte. 

Enfin,  le  dernier  jour,  11  juin,  une  représentation  gratuite 
comporta  La  Conjuration  d'Aniboiae,  de  Louis  Bouilhet.  Les 
reines  de  Paris,  de  Calais  et  de  Normandie,  escortées  de  leurs 
demoiselles  d'honneur,  avaient  pris  place  aux  fauteuils  de  bal- 
con, et  le  public  leur  fit  un  accueil  enthousiaste. 

La  représentation  offerte  à  la  population  rouennaise  à  l'occa- 
sion de  la  Fête  Nationale  se  composa  de  Papillon  dit  Lijonnais 
le  Juste  et  de  L.a  Marseillaise,  pièce  en  un  acte. 

Recettes.  —  Les  recettes  de  celte  campagne    théâtrale   ont 

encore  augmenté  et  se  sont  élevées: 

Pour  la  saison  lyrique,  à 307. 428 f. 30 

Pour  les  représentations  ayant  précédé  et  suivi 

cette  saison,  à 35.774      » 

Ensemble 343.202  f.  30 

Le  mois  le  plus  fructueux  fut  le  mois  de  février,  qui  donna 
68,583  fr.  65  de  recettes,  grâce  à  Lai  Veure  Joyeuse,  dont  le  suc- 
cès ne  s'épuisa  pas. 

Nous  avons  cependant  la  satisfaction  de  constater  que  la  plus 
belle  recette  fut  faite  lors  de  la  représentation  de  La  Datnc 
hlanche,  donnée  en  matinée,  avec  le  concours  de  M.  Fraucell 
(4,147  fr.  55). 

Faits  divers.  —  Le  plancher  de  l'euiplacement  réservé  à 
l'orchestre  fut  encore  abaissé.  Cette  mesure  parut  présenter  de 
farauds  avantages,  au  point  de  vuetle  la  sonorité,  pour  les  ins- 
truments en  cuivre,  mais  donna  de  moins  bons  résultais  pour 
les  instruments  à  cordes. 
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DIRECTION  FERMO 
Année  théâtrale  1911-1912. 


M.  Fernio  ayant  exprimé  au  Maire,  dans  les  premiers  jours 
(le  janvier  1911,  le  désir  de  continuer  l'exploitHÙon  du  Théàtre- 
(les-Arls  pour  une  nouvelle  saison,  comme  le  |)ermettait  le 
cahier  des  charges,  sa  demande  fut  accueillie  favorablement. 

» 

Saison  lyrique.  —  La  troupe  fut  constituée  comme  suit  : 

MM.  Théodore  Mathieu,  chef  d'orchestre  , 

Théodore  Alenus,  deuxième  chef  d'orchestre  ; 

Depère,  rég-isseur  général  ; 

Cremel,  premier  ténor; 

Geyre,  ténor  léger  ; 

Grillières,  ténor  léger,  assumant  l'emploi  de  deuxième 

ténor  ; 
Bruyas,  baryton  d'opéra  ; 
Delpret,  baryton  d'opéra-comique; 
Aumônier,  basse  noble  ; 
Baer,  basse  chantante  ; 
RouGON,  deuxième  basse  ; 
DuBUARD  trial  ; 
Ometz,  laruette  ; 
\fmos  Magne,  forte  chanteuse  falcon  ; 
Lina  Dilson,  chanteuse  légère  : 

RoMANiTZA,  chanteuse  légère,  qui  résilia  en  novembiv; 
Berthe  Soyer,  contralto  ; 
Mativa,  première  dugazon; 
DuBREUiL,  deuxième  dugazon; 
Feitlinger,  duègne; 
Sberna-Grillières,  maîtresse  de  ballet  ; 
Blanche  Mignon,  première  danseuse  noble  ; 
Labbé,  première  danseuse  demi-caractère  ; 
Barbero,  première  danseuse  travesti. 
M.  Mathieu   faisait  ainsi  sa   quatrième  année  de  chef  d'or- 
chestre. A  coté  de  lui,  nous  retrouvons  MM.  Grillières,  Aumo- 
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nier,  Roiigon,  Dubuard,  Omelz,  M™«^  Magne,  Sberiia-Grillières, 
Mignon  elBarbero  qui  avaient  fail  partie  de  la  précédente  troupe. 
M.  Baër  avait  déjà  tenu  son  emploi  en  1908-1909,  M™-  Soyer 
était  déjà  connue  comme  étant  venue  en  représentation  cban- 
ter  .s'ûfms-oH  et  Dnlila  plusieurs  années  auparavant. 

Répertoire   lyrique.  —  Les    vingt-neuf   œuvres    suivantes 
furent  reprises  pendant  la  saison  : 

L'Africaine  (2).  Lakiiié  (o). 

Li>  lUnbiev  de  Hh-iUe  (2).  lohenuriu  (1). 

Carmen  ((j).  Manon  (7). 

Cavalleria  Rusticana  (2).  Mif/non  (3). 

Le  rhemineau  (3).  Mireille  (3). 

La  Dame  Blanche  (3).  Jm  Navarraise  (2). 

les  Dragons  de  Yillnrs   l;.  Les  Noces  de  Jeannette  (1). 

Faust  (7  .  Paillasse  (2). 

La  Fille  du  Régiment  (3).  Rigoletto  (2). 

nuillaume  TeÙ  (1).  Samson  et  Dalila  (2). 

Handet(\).  "      Sigurd  (i). 

Hnodiade  (1).  La  Tosca  (2). 

les  Huguenots  (2).  Le  Trouvère  (1). 

Le  Jongleur  de  Notre-Dame  (2).       ]yertlier  (3). 
L.a  Juive  (1). 

Artistes  en  représentation.  —  Plusieurs  artistes  se  firent 
entendre  pendant  la  saison,  notamment  des  ténors  et  barytons 
de  grand  opéra,  les  titulaires  de  ces  emplois  étant  notoirement 
insuffisants. 

Nous  citerons  : 

Mlle  Chenal,  de  l'Opéra,  qui,  en  dehors  de  L'Aiihe  liouye, 
chanta  Carmen  et  La  Tosca  ; 

Mlle  Geneviève  Vix,  de  l'Opéra-Comique,  dans  Manon; 

Mlle  Danlhesse,  de  l'Opéra-Comique,  dans  Mignon: 

M™"  Jane  Arald,  ex  pensionnaire  de  l'Opéra,  dans  Ilamlet  et 
Rigoletto  ; 

Mil*'  Suzy  Delsart,  du  théâtre  Apollo,  ilans  l'opérette  ; 

M.  Fontaine,  de  l'Opéra,  dans  sigurd,  Les  Huguenots,  et  Le 
Trouvère  ; 

M.  Escalaïs,  de  l'Opéra,  dans  La  Juive  ; 

M.  Boulogne,  de  l'Opéra,  dans  SIgnrd.  Le  Cliemineau  et  Hêro- 
(liade  : 
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iM.  BuLirbon,  de  rOpéra-Coiiiique,  dans  Le  Cliniiincau  ; 

M.  Albers,  de  l'Opéra-Gomique,  dans  La  Toscd  ; 

M.  Roselly,  de  l'Opéra,  noire  ancien  baryton,  dans  Lu  Toscn, 
Hamlet,  Rirpletto,  (inlllaumc  Tell  : 

Enfin,  M,  Franz,  de  l'Opéra,  qui  se  montra,  comme  toujours, 
incomparable  dans  Lohcnffrin  ;  mais  la  représentation  de  gahi 
donnée  à  cette  occasion  fut  troublée  par  des  protestations  vio- 
lentes et,  d'ailleurs,  très  justifiées,  contre  l'insuHisance  par 
trop  évidente  du  baryton  Bruyas,  que  la  Commission  consulta- 
tive avait  cepenrlant  admis  quelques  jours  avant. 

Xoiiveautés.  —  Sous  cette  ruliri(|ue,  nous  avons  à  signaler 
quelques  belles  œuvres  : 

La  LJijende  du  Point  <l/Ari/entnn,  opéra  en  1  acte,  de  Gain  et 
Bernède,  musique  de  Félix  Fourdrain.  La  première  fut  donnée 
le  3  novembre  1911,  et  fut  suivie  de  deux  autres  représenta- 
lions.  La  distribution  en  avait  été  confiée  à  M™'**  Magne  (l'Ou- 
vrière), Romanitza.  qui  résilia  peu  de  temps  après  (la  Vierge), 
M.  Rougon  (le  Mari). 

Don  Quichotte,  comédie  héroïque  en  o  actes,  d'Henri  Gain, 
musique  de  Massenet.  La  première  représentation  eut  égale- 
ment lieu  le  3  novembre  1911,  avec  MM.  Baër  (don  Quichotte), 
Delpret  (Sancho-Pança),  M™"  Soyer  (Dulcinée),  et  MM.  Gril- 
Hères,  Servin,  M^^''^  Dubreuil  et  Mérol.  De  fort  beaux  décors 
brossés  par  M.  Ramberl,  une  mise  en  scène  soij^née  et  une 
interprétation  excellente  firent  le  succès  de  cette  pièce  qui  fut 
jouée  dix  fois,  profluisant  une  recette  de  19.519  fr.  70. 

Tiefland  (Terre-Basse),  drame  lyrique  en  2  actes,  avec  pro- 
logue, adaptation  française  de  Jean  Bénédict,  d'après  Rodolphe 
Lothar,  musique  d'Eugène  d'Albert.  Gette  pièce  tomba  absolu- 
ment à  plat,  peut-être  à  cause  de  son  titre  qui  ne  fut  pas  com- 
pris et  du  livret  qui  présentait  des  situations  vraiment  cho- 
quantes. En  tous  cas,  la  partition  méritait  mieux,  et  avait 
d'ailleurs  eu  un  véritable  succès  sur  plusieurs  scènes  étran- 
gères. Quoi  qu'il  en  soit,  la  première  représentation  eul  lieu  le 
13  décembre  1911  (recette  992  fr.  6o)  ;  quant  à  la  seconde  et 
dernière  qui  fut  donnée  deux  jours  après,  elle  produisit  une 
recette  de  217  fr.  90  !  Les  principaux  rôles  étaient  tenus  par 
M™"  Magne  et  MM.  Geyre,  Delpret,  Aumônier,  Grillières. 
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L'Auhe  HoiK/e,  drame  lyrique  inédit  ea  4  actes  et  5  tableaux, 
d'Arthur  Bernède  et  Paul  de  Glioudens,  musique  de  Camille 
Erlanger,  représenté  pour  la  première  fois  à  Rouen  le  5  jan- 
vier 1912.  Les  rôles  avaient  été  distribués  de  la  manière  sui- 
vante :  M"''  Chenal,  de  l'Opéra  fOlg-a),  M™«  Berthe  Soyer  (Nata- 
cha),  MM.  Cremel  (Serge  Markariew),  Baër  (Kouraguine), 
Bruyas  (Pierre  du  Ruys),  Grillières  (^Vassili),  iVumouier  (le 
Grand  Duc  Grégorief),  Rougon  (Lovarof),  etc.  Cette  partition 
originale,  d'une  orchestration  très  soignée,  eut  un  vil  succès 
auquel  contribuèrent  un  grand  luxe  de  mise  en  scène  et  de 
costumes  et  les  nouveaux  décors  dus  à  M.  Rambert.  M^J^  Che- 
nal, qui  avait  un  rôle  écrasant,  y  fit  montre  des  grandes  quali- 
tés de  chanteuse  et  de  comédienne,  déjà  appréciées  du  public, 
et  l'œuvre  eut  huit  représentations  produisant  21,679  fr.  75  de 
recettes. 

L'Aigle,  épopée  lyrique  inédite  en  4  actes  et  10  tableaux,  de 
Henri  Gain  et  Louis  Payen,  musique  de  Jean  Nouguès.  Cette 
œuvre  fut  représentée  pour  la  première  fois'  à  Rouen  le 
2  février  1912,  avec  une  mise  en  scène  absolument  merveilleuse. 
Tous  les  tableaux  se  passaient  dans  des  décors  splendides  dus 
à  MM.  Rambert,  de  Cassina  et  Roger,  et  les  costumes  étaient 
inspirés  des  peintres  de  l'époque.  On  admira  surtout  la  scène 
du  Sacre,  reproduction  exacte  du  tableau  de  David,  la  terrasse 
des  Feuillants,  le  bal  de  Frascati,  la  retraite  de  Russie,  avec 
une  grande  scène  dans  laquelle  le  célèbre  tragédien  de  Max 
déclamait  L' Expiation,  de  Victor  Hugo,  etc.  La  troupe  presque 
entière  figurait  dans  la  pièce,  et  les  principaux  rôles  étaient 
tenus  par  M.  Albers,  de  l'Opéra-Gomique  (Napoléon),  M'n»  Jane 
Henriquez,  de  l'Opéra  (Joséphine),  M"^^  Magne  (Marion), 
MM.  Cremel  (Barras),  Baër  (Toussaint),  Bruyas  (Junot),  Aumô- 
nier (Duroc),  etc.  M.  de  Max  fut  remplacé  après  les  premières 
représentations  par  M.  Baër.  M.  Delpret  tint,  à  son  tour,  le  rôle 
de  Napoléon,  et  Mi^^  Lenepveu  celui  de  Joséphine. 

En  somme,  «  cette  grande  épopée  avait,  comme  le  dit 
M.  Adolphe  Jullien  dans  le  Journal  des  Débats,  tout  juste  le 
prix  d'un  long  spectacle  cinématographique,  accompagné  de 
la  musique  rudimentaire  habituelle.  »  Elle  eut,  cependant,  un 
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immense  succès,  et  vingt-deux  représentations  produisant 
07,250  francs  de  recettes. 

Di'janirc,  tragédie  lyrique  en  4  actes,  de  Louis  Gallet  et 
Camille  Saint-Saëns,  musique  de  C;imille  Saint- Saëns.  La  pre- 
mière représentation  eut  lieu  le  23  février  1912,  avec  MM.  Fon- 
laine.  de  l'Opéi-a  (Hercule  ,  Roselly,  également  de  l'Opéra  CPIii- 
loctète),  xMm«s  Magne  iDéjauire),  Soyer  (Phénice,  Dilson  (lole). 

Les  costumes  étaient  fort  riches,  mais  pour  les  décors,  on 
s'était  contenté  de  rafraîchir  quelques  toiles  sortant  du  maga- 
sin de  la  Haute- Vieille-Tour. 

Nous  avons  le  regret  de  dire  qu'une  œuvre  de  cette  valeur, 
due  à  un  compositeur  qui  honore  la  musique  contemporaine, 
n'eut  que  trois  représentations  (recette  8,949  fr.  70). 

Djonlis,  drame  lyrique  en  3  actes,  poème  et  musique  de 
M.  Raymond  Chanoine-Davianches,  notre  concitoyen,  qui  fai- 
sait ses  débuts,  au  théâtre  tout  au  moins.  Son  œuvre,  quoique 
écrite  dans  la  forme  wagnérienne,  ne  manquait  pas  d'origina- 
lité, et  témoignait  d'une  connaissance  approfondie  de  la  tech- 
nique musicale.  Aussi,  la  première  représentation  •qui  fut  dorj- 
née  le  14  mars  1912  fut  un  succès,  et  l'auteur  fut  appelé  sur  la 
scène  et  acclamé.  Les  principaux  rôles  furent  créés  par  M'""*  Dil- 
son (Sfana),  Soyer  (Wolda),  MM.  Roselly  (Djordis),  Baër  (Wall), 
Cremel  (Wilkin).  Deux  autres  représentations  eurent  lieu  avant 
la  clôture  de  la  saison. 

Ueprésentatioiis  extraordinaires.  —  Mii/ncn  fut  donné  le 
20  octobre  1911  à  la  mémoire  d'Ambroise  Thomas,  né  à  Metz, 
en  août  1811,  et  après  la  représentation  M.  Grillières  vint  dire 
des  vers  de  M,  Marins  Dillard,  devant  un  portrait  du  composi- 
teur, entouré  de  draperies  et  de  pahnes. 

Une  autre  représentation  plus  intéressante  fut  donnée  le 
27  mars  1912,  au  bénéfice  de  M.  Théodore  Mathieu,  chef  d'or- 
chestre. 

L'orchestre  exécuta  l'ouverture  du  Tannhauser,  kare,  la  par- 
tition nouvelle  de  M.  Deulsch  de  la  Meurthe,  l'ouverture  et  la 
farandole  de  L'Arlèsicnuf,  puis  M™-  Henriquez  et  M.  Roselly 
chantèrent  des  fragments  du  Tttnnhauat'r,  et  M""  Henriquez  se 
fit  entendre  dans  Iji  Procpsuion,  de  César  Franck,  hjnnlis  ter- 
mina le  spectacle. 

18 
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Répertoire  d'opérette.  —  L'opéretle  triompha  encore  cette 
année-là,  car  Jji  Veuve  Jo,jeuse  eut  vingt-deux  représentations, 
et  deux  nouveautés  furent  données  au  public. 

Jm  Divorcée,  en  3  actes,  de  Victor  Léon,  adaptation  française 
de  Maurice  Vaucaire,  musique  de  Léon  Fall,  avec  M™''»  Suzy 
Delsarl  et  Jane  Arald,  el  MM.  Grillières,  Baër,  Dubuard,  etc. 
Première  représentation  le  29  décembre  1911,  suivie  de  onze 
autres; 

liêre  (le  Valse,  3  actes,  de  Doerman  et  Jacobsen,  adaptation 
française  de  Xanrof  et  Chancel,  musique  d'Oscar  Strauss,  tou- 
jours avec  M™"^  Suzy  Delsart  el  Lenepveu  et  MM.  Grillières, 
Dubuard,  Rougon,  Onietz.  Sept  représentations,  dont  la  pre- 
mière le  20  mars  1912. 

Dernières  semaines  d'exploitation.  —  Pour  finir  la  durée 
de  la  saison  obligatoire  on  donna  encore  quelques  représenta- 
tions de  néve  de  Valse,  puis  : 

Le  Roi  s'amuse,  avec  la  tournée  Achard  ; 

Léonie  est  ^n  avance  nu  le  Mal  joli,  et  Xantlio  chez  les  Courti- 
sanes, également  avec  la  tournée  Achard  ; 

La  Flambée,  de  Kistemackers,  avec  la  tournée  Baret  ; 

Primerose,  de  de  Fiers  et  de  Caillavet,  également  avec  la 
tournée  Baret  ; 

Le  (ioi'it  du  Vice,  de  Lavetlan,  avec  M"""^»  Blanche  Pierson  et 
Robinne,  et  M.  Dessonnes,  de  la  Comédie-Française. 

Incidents  de  la  saison.  —  Nous  avons  dit  que  la  représenta- 
lion  de  tMlient/rin,  donnée  avec  le  concours  du  ténor  Franz,  de 
l'Opéra,  avait  donné  lieu  à  de  violenles  manifestations  contre 
le  baryton  Bruyas.  Quelques  jours  après,  une  représentation 
du  Trouvère,  dans  laquelle  M.  Fontaine,  de  l'Opéra,  tenait  le 
rôle  de  Manrique,  vit  le  renouvellement  de  scènes  semblables 
dirigées  contre  le  même  artiste;  mais  alors,  pour  i)ermeltre  à 
la  police  d'appréhender  les  sitïleurs,  on  allumait  le  lustre  en 
grand  chaque  fois  que  le  comte  de  Luna  devait  paraître  en 
scène;  le  spectacle  ne  man((uail  pas  de  pittoresque  avec  cet 
éclairage  vaiiant  selon  le  timbre  de  la  voix  du  personnage. 

Le  journal  La  Dépêche  reprocha  alors  à  la  Commission  con- 
sultative de  ne  pas  avoir  exigé  le  remplacement  de  M.  Bruyas, 
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et,  à  celte  occasion,  voulut  prouver  par  des  faits,  connus  qu'il 
n'y  avait  plus  de  contrôle  ni  de  j,^arautie  pour  le  public  (ce 
qu'avait  dit  d'ailleurs  déjà  un  membre  de  la  Commission  dans 
une  lettre  publiée  par  les  journaux).  11  concluait  en  faisant 
jçrief  de  cette  situation  à  la  Municipalité  et  à  .M.  Fermo.  Celui- 
ci,  alors,  assigna  La  Dépêche  devant  le  Tribunal  civil,  lui  récla- 
mant 10,000  francs  de  dommages-intérêts. 

L'alïaire  fut  plaidée  les  24  et  29  janvier  1912  par  M*»  Jouvin 
pour  M.  Fermo  et  par  M«  Métayer  pour  le  journal,  et  nous 
engageons  vivement  les  amateurs  à  relire  le  résumé  des  plai- 
doiries; ils  y  trouveront  des  détails  toujours  intéressants  et 
souvent  amusants  sur  l'exploitation  du  Tbéàtre-des-Arts  pen- 
dant ces  dernières  années.  Par  jugement  du  19  février, 
M.  Fermo  fui  débouté  de  sa  demande  et  condamné  aux 
dépens. 

Des  débats  et  des  motifs  du  jugement,  il  résultait  que  La 
Dépêche  n'avait  fait  qu'user  d'un  droit  absolu  en  commentant 
les  infractions  au  cabier  des  cbarges,  dont  la  principale  était 
l'abus  de  l'opérette. 

Un  autre  incident  violent  est  à  noter:  le  diinancbe  18  février, 
en  matinée,  M^"  Vix,  de  l'Opéra-Comique,  chantait  le  rôle  de 
Manon,  quand  elle  fut  prévenue  par  téléphone  ({ue  son  service 
la  réclamait  le  soir  à  Paris  pour  chanter  ce  même  rôle,  par 
suite  de  l'indisposition  d'ime  de  ses  camarades.  Elle  dut  donc 
prendre  le  train  de  4  h.  ol,  abandonnant  son  rôle  après  l'acte 
de  Saint-Sulpice,  et  pour  terminer  la  représentation,  M''''  Dil- 
son  chanta  les  deux  derniers  tableaux. 

Mais  l'annonce  de  ces  différents  faits  avait  élé  confiée  à 
M.  Baër.  Plusieurs  spectateurs,  dont  un  abonné  des  fauteuils, 
.M.  ])...,  ayant  réclamé  le  régisseur  |)arhint  au  pul)lic,  dont 
c'était  incontestablement  le  rôle,  M.  Fermo  se  mil  à  invectiver 
sou  abonné  et  voulut  le  faire  expulser  par  le  Commissaire  de 
police,  qui  s'y  refusa  d'ailleurs. 

Le  même  jour,  en  soirée,  M.  Fermo  et  M.  D...  s'élanl  ren- 
contrés au  contrôle,  l'entrevue  manciua  plutôt  de  cordialité. 

Terminons  en  rappelant  (|ue  dans  la  séance  du  Conseil  muni 
cipal  du  20  mars  1912.   M.  Bénard  (examina  en  détail  la  gestion 
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de  M.  Fermo,  et  en  tira  cette  conclusion  que  les  spectacles  don- 
nés ne  justifiaient  pas  la  subvention. 

Il  est  juste  de  dire  que  pendant  que  L'MijIe  et  La  Veuve 
Joyeuse  se  succédaient  sur  l'atliclie  du  Théàtre-des-Arls ,  les 
amateurs  de  musique  pouvaient  entendre  Le  Déhu/e^  de  Sainl- 
Saëns,  la  neuvième  symphonie  de  Beethoven,  Le  Ihiradis  et  la 
Péri,  de  Schumann,  Joseph,  de  MéhuI,  toutes  œuvres  de  premier 
ordre  données  par  des  Sociétés  locales  composées  d'amateurs, 
et  non  subventionnées. 

Représentations  ayant  précédé   on    snivi    la    saison.   — 

Pendant  le  mois  de  septembre  1911  avaient  été  donnés  : 

Le  Bois  Sacré,  avec  Max  Dearly  et  M^^^-  Lucile  Nobert  ; 

Lucrèce  Boir/ia,  avec  Mi^^  Lucie  Brille  ; 

Les  Marionnettes,  de  Pierre  Wolf,  et  Le  Voijar/e  aii  Caire,  par 
la  tournée  Baret  ; 

L.e  Respect  de  l'Amour  et  Tartuffe,  avec  M.  Le  Bargy  de  la 
Comédie-Française  ; 

Enfin,  Le  Tribun,  de  Paul  Bourget. 

En  juin  et  juillet  1912,  c'est-à-dire  après  la  saison  ol)liga- 
toire,  nous  trouvons  : 

ïj'  Mariage  d'Hakonma ,  opérette  de  Laurent  Kalet,  dans 
laquelle  se  trouvait  une  scène  ([ui  permit  à  Mayol  d'interpréter 
une  partie  de  son  répertoire  ; 

Le  Petit  Café,  de  Tristan  Bernard  ; 

Le  Duel  et  En  Visite,  de  Lavedan,  formant  le  spectacle  gratuit 
du  14  Juillet. 

Rei)résen talion    an    profit    tl'Artliéniise    Laniy.    —    Le 

5  juin  1912  fut  donnée  une  représentation  extraordinaire  au 
bénéfice  de  M"»*^  Arthémise  Lamy,  âgée  de  quatre-vingt-six  ans, 
habilleuse  du  Théâtre-des-Arts  depuis  cinquante  ans. 

La  bénéficiaire,  retenue  par  la  maladie,  ne  put  malheureuse- 
ment pas  assister  à  cette  fête  donnée  à  son  profit,  ainsi  que 
l'expliqua  M.  Fermo  en  commençant  et  en  remerciant  en  son 
nom  les  artistes  qui  avaient  bien  voulu  prêter  gracieusement 
leur  concours. 

Pour  prouver  leur  estinu»  à   la   vieille   habilleuse,  plusieurs 
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comédiens  rciioiiniics  avaient  tenu  à  (igurer  au  prograïuiiie 
fort  i)ien  coiiiiiosé. 

Après  Ij'  lUiiser,  de  Tliéodore  de  Banville,  IntfM-prété  à  ravir 
par  Mil''  Duluc  et  M.  Brunot,  de  la  Comédie-Française,  M.  René 
Fauchois,  l'auteur  tie  Beethoven,  joua  une  scène  d'une  de  ses 
œuvres  inédiles  qui  se  passe  au  début  de  la  Révolution,  et 
dans  un  à-propos  en  vers  fit  l'éloge  de  la  bénéficiaire. 

Puis,  M.  Albert  Lambert,  de  l'Odéon,  et  M.  Paul  Monnet,  de 
la  Comédie-Française,  se  lirent  applaudir  dans  diverses  poé- 
sies . 

Mme  Régina  Badet,  de  l'Opéra-Comique,  remporta  un  vif  suc- 
cès dans  des  danses  grecques. 

Le  spectacle  se  termina  par  Asile  de  Xnit,  une  pièce  en  1  acte, 
de  Max  Maurey,  et  Iji  Chance  du  Mari,  de  de  Caillavet  et  de 
Fiers,  avec  Dumény  et  M"^*^  Blanche  Toutain. 

La  recette  s'éleva  à  4,000  francs,  mais  M™''  Arlhémise  Lamy 
n'en  jouit  pas  longtemps,  car  elle  mourut  quelques  jours  après, 
le  12  juin. 

Bilan  de  la  saison.  —  Les  représentations  données  au  cours 
de  la  saison   lyrique   produisirent    une    recette 
totale  de 332.79Df.l5 

A  quoi  il  convient  d'ajouter  pour  le  mois  de 
septembre  1911  et  les  mois  d'avril,  mai  et 
juin  1912 28.279     30 

Ensemble 361. 074 f.  45 

Fst-il  besoin  de  dire  que  ce  beau  résultat  linancier  est  dû  à 
L'Mfjle  et  à  La  Veiice  Jonerine'?  L'œuvre  de  Nouguès  lit  même  le 
maximum  lors  de  la  première  représentation  qui  en  fut  don- 
née (4,339  fr.  05).  Au  contraire,  Tiefland  fit  le  minimum 
r217  fr.  90|. 

Faits  <livei*s.  —  Pour  remédier  aux  inconvénients  plusieurs 
fois  signalés  dans  la  presse,  on  rehaussa  de  40  centimètres  la 
partie  du  plancher  où  se  trouve  le  quatuor  des  instruments  à 
cordes,  dont  la  résonnance  se  trouva  ainsi  mieux  mise  en 
valeur. 
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DIRECTION  FERMO 
Année  théâtrale   19i2-1913. 


M.  Feniio  iivHiil  demandé  et  obtenu  pour  la  ciiuiuièuie  fois 
la  concession  (le  l'exploilalion  constitua  sa  troupe  delà  uianière 
suivante: 

MM.  Théodore  Mathieu,  chef  d'orcheslre  ; 
Lelong,  deuxième  chef  d'orchestre; 
J)EPÈHE,  régisseur  général; 
Fontaine,  fort  ténor  ; 
JoLBERT,  ténor  léger; 
Grillières,  ténor  léger,  assuuiani  reui|)Ioi  de  deuxième 

ténor  ; 
Valette,  baryton  de  grand  o|)éra  ; 
Delhaye,  baryton  d'opéia-comi(|ue  ; 
Aumônier,  basse  noble  ; 
Baer,  basse  chantante  ; 
RouGON,  deuxième  basse  ; 
DuBUARD,  trial  ; 
Ometz,  laruette  ; 
j\|in,s  Mazarin,  forte  chanteuse  falcon. 
DoNALDSON.  chanteuse  légère; 
D'Oliveira,  contralto  ; 
Clouzet,  première  dugazon; 
Marty,  deuxième  dugazon  ; 
Delaras,  duègne, 

Sberna-Grillières,  maîtresse  tle  ballet  ; 
Blanche  Mignon,  première  danseuse  noble  ; 
ScARDOVi,    puis    ScHiFNER,     première    danseuse    demi- 
caractère  ; 
Barbero,  première  danseuse  travesti. 
M.  Mathieu  avait  donc   conservé   son   bâton    de  chef  tl'or- 
chestre  et  s'en  servait  avec  une  maîtrise  de  plus  en  plus  appré- 
ciée, et  M.  Depère  continuait  à  |)résider  à  la  mise  en  scène. 
Du  côté  du  chant  nous  retrouvons  de  l'année  précédente  les 
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trois  basses  :  MM.  Auiiiuiiier,  Baër  et  Roug(Hi;  M.  Grillières, 
M.  Duldiard,  M'^c  Sl)eiiia -Grillières,  maîtresse  de  ballet,  et 
ym.s  Blanche  Mignon  et  Barbero 

M™e  Donaldson  avait  appartenu  à  la  troupe  de  la  saison 
1909-1910,  M.  Fontaine  avait  chanté  diverses  œuvres  l'année 
précédente  et  créé  Drjanire,  et  M™'  Delaras,  duègne,  avait  tenu 
sou  même  emploi  en  1906-1907  et  1907-1908. 

En  donnant  la  dernière  liste  qui  figurera  dans  cet  ouvrage, 
nous  devons  une  mention  spéciale  au  brave  Ometz  qui  appar- 
tint à  notre  première  scène  en  1884- 188o  (direction  Olive 
Lafon),  et  y  revint  en  1896  pour  ne  plus  la  quitter  depuis.  Un 
tel  exemple  de  lidélilé  est  rare,  et  loin  de  s'en  plaindre,  les 
habitués  constatent  souvent  que  si  le  père  Ometz  a  perdu 
quelques  noies  en  njème  temps  que  quelques  illusions,  il  a  su 
conserver  les  traditions  de  bien  de  rôles  où  il  sera  diflicilement 
remplacé. 

Signalons  enfin  que  les  deux  chanteuses  légères,  primitive- 
ment engagées,  durent  résilier  presque  aussitôt  :  l'une  par  suite 
d'insuflisance  vocale,  l'autre  pour  cause  de  malatlie.  Un  de  ces 
em|)lois  resta  vacant  toute  la  saison,  et  M.  Fermo  dut  faire 
appel  à  des  artistes  du  dehors  pour  assurer  la  marche  du  réper- 
toire. 

Képerloire  lyi*i(|iie.  —  On  reprit  les  trente-quatre  (euvres 
suivantes  pendant  la  saison  1912-1913  : 


L'Africaine  (4). 

Curinen  l'.l). 

Cavelleria  Riixlicîinn  (\). 

Le  Chalet  (1). 

Le  Chemineuii  (2). 

Ln  Dame  Blanche  i\). 

Lea  Dra(jons  de  Villars  (\). 

Faust  (7). 

La  Favorite  :i  . 

La  Fille  du  Régiment  ('A). 

l'.uiUanme  Tell  (3). 

llandet   1  . 

Hérodiade  (ij. 

Les  Hnqnennts  ((i;. 

Le  Jomjleitr  de  Nnlre-Daiiie  (\). 

La  J II  ire  (2). 

Lukiné  (5). 


Lohengrin  (2). 

Louise  (12). 

Le  Maître  de  Chu  pelle  (4). 

Manon  ('.)). 

Marie-Mafjdeleine  (\). 

Mignon  {'i). 

Mireille  (3). 

Les  Noces  de  Jeannette  (3). 

Riçjoletto  (2). 

Signrd  (3). 

Si  j'étais  Roi  (3). 

La  Tosca  (2). 

Le  Trouvère   1). 

La  Vie  de  Bohème  (l). 

La  Vivandière  (2). 

L^e  Vogage  en  Chine   3). 

Werther  (2). 
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Disons  tout  de  suite  que  le  deuxième  acle  du  yoijaiic  en  Chine, 
dont  l'action  se  passe  dans  un  casino,  au  bord  de  la  nier,  ser- 
vit de  prétexte  à  des  intermèdes  variés  et  diversenienl  appré- 
ciés :  on  y  vit  notamment  Dranem.  dont  les  chansons  parurent 
un  peu  osées  pour  un  public  de  matinée,  un  jour  de  iMi-Carême. 
On  avait  mêmeatïicbé,  pour  la  clôlure  de  la  saison,  un  match  de 
boxe  auquel  devait  prendre  part  lechan)pion  Klauss,  mais  la 
Municipalité,  avec  juste  raison,  s'opposa  à  cette  exhibition  d'un 
i^oût  douteux  sur  une  scène  lyrique. 

Il  est  vrai  que  l'annonce  de  Louiac,  avec  M^^^  Vix,  pour  ce 
même  jour,  avait  procuré  45  francs  de  location  ! 

Artistes  eu  l'epréseiitation.  —Les  artistes  étrangers  à  notre 
scène  se  lirént  entendre  jjrincipalement  dans  le  répertoire 
d'opéra-comique,  les  deux  premiers  sujets  de  la  troupe  d'opéra, 
i\Ime  Mazarin,  forte  chanteuse,  et  M.  Fontaine,  fort  ténor,  étant 
hors  de  pair  et  ayant  donné  des  interprétations  de  tout  premier 
ordre  des  rôles  (jui  leur  furent  confiés,  dans  différents  genres, 
car  ils  chantèrent  aussi  bien  Les  Huguenots,  L'Africaine  ou 
Sif/îird  que  Louise  ou  Lu  Tosra. 

M^^"  Heilbronner,  de  l'Opéra-Comique,  outre  sa  création  dans 
La  Terre  qui  meurt,  obtint  un  vif  succès  dans  Manon,  Faust  et 
La  Daine  Blanche. 

M™e  Marguerite  Carré,  également  de  l'Opéra-Comique,  ciianla 
à  nouveau  La  Vie  de  Bohème,  et  tint  une  fois  le  rôle  de  Madame 
Butterfly. 

Mii«  Vix,  de  rOpéra-Comi(}ue.  une  habituée  de  notre  pre- 
mière scène,  s'y  lit  applaudir  dans  Carmen. 

Mme  Deina,  de  l'Opéra-Comique,  interpréta  également  le  rôle 
delà  Carmencita,  et  tint  le  rôle  de  Marion  dans  La  Vivandière, 
en  compagnie  de  M""^  d'Heillsonn,  notre  ancienne  chanteuse 
légère  de  1907-1î)()8,  et  d'un  ténor  de  passage,  M.  Rolan. 

On  retrouva  également  dans  ce  même  rôle  de  La  Vicandière 
M""'' Fierens,  l'ancienne  pensionnaire  de  notre  théâtre  en  11)02- 
1903  et  1908-190Î). 

Mil'' Danthesse,  de  r0péra-(4)mi(iue.  qui  s'était  fait  entendre 
l'année  précédente  dans  Miijnon,  interpréta  les  deuxiémeel  troi- 
sième actes  de  Werther  le  jour  de  la  clôture. 
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Mil''  Marchai,  de  rOpéra-Coiiiifiue,  la  créatrice  de  (irazlclld, 
cliaiila  le  rôle  de  Mignon,  et  M^'^  Slerda,  forte  chanteuse,  celui 
lie  Racliel,  île  La  luhc. 

M.  et  M'^''  Silvain,  de  la  Comédie-Française,  participèreul 
aux  deux  représentations  qui  furent  données  de  L'Arléxienne. 

Enfin,  La  Belle  Otéro  (c'est  ainsi  (|ue  la  désignaient  en  grosses 
lettres  les  airichesl,  ne  recula  pas  devant  le  rôle  deCarnien,  etn'y 
réussit  guère.  Il  est  vrai  quon  aurait  eu  mauvaise  grâce  à  se 
plaindre,  car  on  était  venu  plutôt  pour  la  voir  que  pour  l'en- 
tendre. 

Du  côté  masculin  nous  trouvons  : 

M.  Alhers,  de  l'Opéra-Gomique,  dans  Le  Chemineaa,  qui  fut 
dirigé  ce  )our-là  par  le  compositeur,  M.  Xavier  Leroux  : 

M.  Noté,  de  l'Opéra,  dans  L' Africaine  \ 

M.  Francell,  de  l'Opéra-Comique,  dans  La  Dame  Hianelie; 

M.  Nuiho,  de  l'Opéra,  dans  Le  Jongleur  de  ^otre-Diune  ; 

M.  Claude-Jean,  de  la  Monnaie,  dans  Carmen  , 

M.Pascual,  notre  ténor  des  saisons  1908-1909,  1909-1910  et 
1910-1911,  dans  Manon,  Le  Jongleur  de  Notre-Dame  et  Marie  Maij- 
deleinc  ; 

Enfin,  M.  Rigal,  un  Rouennais  d'origine,  dans  le  rôle  du  Car- 
dinal, de  La  Juire. 

Nouveautés.  —  Cette  saison  a  été  signalée  par  une  grande 
activité  de  la  part  de  la  Direction  qui  a  monté  six  o'uvres  nou- 
velles, dont  trois  inédites  ;  le  public,  par  contre,  a  u)is  moins 
d'empressement  à  venir  les  entendre. 

Madame  Butterfly,  opéra-comique  en  3  actes,  de  lllica  et  Gia- 
cosa,  adaptation  française  de  Paul  Ferrier,  musique  de  Puc- 
cini.  La  première  représentation  fut  donnée  le  (5  novembre  1912 
avec  la  tlistribution  suivante  .  M™*^»  Lucie  Vauthrin,  de  l'Opéra- 
Comique  (M'n«  Rutterfiy),  Clouzet  (SousouUi  .  Marly  M^ne  pin- 
kerlon),  MM,  Jolbeit  Pinkerlon).  Baër  (Sharpless  ,  Dalbies 
(Goro),  Crinières  iJamadoii).  Cette  pièce  eut  cinq  repiéscnta- 
lions  à  l'une  tiesquelles  M'"«  Marguerite  Carré  chanta  le  rôle 
de  M"»«  Bulterlly. 

Monna  Vanna,  drame  lyriciue  eu  \  actes,  de  Maurice  Maeter- 
linck,   musifiuc  de  Henry    Février.  Première  représentation  le 


282  

22  noveml)re  1912  avec  M^^  Mazarin  (Monna  Vanna),  M.  Fon- 
taine (Prinzivalle),  Baër  (Guido),  Auinunier  (Marco  Colonna). 
.MM.  Grillières,  Maire,  Rougon,  Dalbies.  Deux  autres  représen- 
tai ions  seulement  suivirent. 

Les  Trois  Masques,  drame  lyrique  en  4  actes,  de  Cli.  Méré, 
musique  d'Isidor  de  Lara.  La  première  eut  lieu  le  17  décembre 
1912  avec  M^^^  Mazarin  (Viola),  d'Oliveira  (Mancecca), 
MM.  Nuibo,  de  l'Opéra  (Paolo),  Baër  (Arlequin),  Aumônier  (le 
Moine),  Valette  (Prati  délia  Corba),  Dalbies  (Grosguillaume), 
Rougon  (Vescotelli).  Celle  œuvre,  peu  intéressante  d'ailleurs, 
n'eut  en  tout  que  trois  représenlalious. 

La  Terre  qui  meurt,  opéra  inédit  en  4  actes  et  5  tableaux,  de 
René  Bazin,  musique  de  Marcel  Bertrand.  La  première  repré- 
sentation fut  assez  solennelle,  à  cause  surtout  de  la  présence 
de  l'auteur  du  livret  qui  fut  acclamé  avec  le  compositeur.  Elle 
eut  lieu  le  15  janvier  1913,  et  le  Sous-Secrétaire  d'Etat  des 
Beaux-Arls  s'y  était  fait  représenter  par  M.  Bernheim,  Com- 
missaire du  Gouvernement  près  les  tbéàtres  subventionnés. 
Cette  œuvre  fut  donnée  quatre  fois,  avec  M^*^  Heilbronner 
(Marie-Rose),  d'Oliveira  (tante  Adélaïde),  Clouzet  (Félicité), 
MM.  Fontaine  (Jean  Nesiny),  Sizes,  de  l'Opéra  (Matburin), 
Valette  (Pierre),  Baër  (Toussaint  Lumineau),  Grillières  (Fran- 
çois). ^ 

Madame  Roland,  drame  lyrique  inédit  en  3  actes  et  5  tableaux, 
d'Arthur  Bernède  et  Paul  de  Ghoudens,  musique  de  Félix 
Fourdraiu.  La  première  eut  lieu  le  12  février  1913  et  ne  fut 
suivie  que  de  deux  autres  représentations  qui  firent  de  bien 
faibles  receltes.  Les  rôles  avaient  été  distribués  comme  suit  : 
j\]mos  Mazarin  (  M^-  Roland),  Nilba,  de  l'Opéra-Comique 
(Eudora),  Delaras  (Fleuraiice),  MM.  Fontaine  (Buzol),  Valette 
(Roland),  Baër  (Bosc),  etc. 

(iraziella,  poème  romantique  inédit  en  4  actes  et  5  tableaux, 
de  H.  Gain  et  R.  Gastambide,  musique  de  Jules  Mazellier.  La 
première  et  uni(iue  représentation,  à  laquelle  assistaient  de 
nombreux  parisiens,  eut  lieu  le  ii  mars  1913  avec  M=^'^^  Mar- 
chai, de  rOpéra-Comi([ue  (Graziella),  d'Oliveira  (la  Grand-Mère), 
Clouzet  (Bcppo),  MM.  Pascual  (le  Poète).  Tordo,  un  ami  de 
l'auteur  (Cecco),  Aumônier  (le  grand-père). 
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Celle  (l'uvre,  plus  symplioiiiqiie  peul-êlre  (|ue  Ihéàlrale,  début 
(l'un  prix  de  Home,  avail  été  forl  appréciée  de  ceux  qui  pré- 
fèrenl  la  musique  aux  décors.  Uu  accidenl  survenu  le  soir 
même  au  lénor  Pascual  en  inlerrompil  les  représenlalions,  et 
la  (iu  de  la  saison  arrivant,  une  seconde  audition  n'en  put  être 
donnée.  C'était  certainement  la  plus  intéressante  des  œuvres 
inédites  montées  cette  année-là. 

Képei-loii-e  d'opéi-etle.  —  L'opérette  viennoise  avec  son 
sempiternel  mouvement  de  valse  lente  a  encore  triomphé  sur 
notre   première  scène. 

On  a  ainsi  repris  La  Veuve  Joijetise  qui  fut  donnée  quatorze 
fois,  dont  onze  avec  M''""  Suzy  Delsarl,  deux  avec  M'"'  Mariette 
Sully,  et  une  avec  M°^'^  Jenny  Bernais. 

Les  quatre  opérettes  suivantes  n'eurent  (ju'une  existence 
éphémère  : 

La  Mascotte  (l).  1^"  ''"'ip^'''  (-  ■ 

Len  Mousquetaires  au  l'uiirnil  (2).       lin-r  ilr  Valse  (1). 

Une.  nouveauté,  Le  Comte  de  Luxembourg,  opérette  en  3  acies, 
de  Franz  Lehar,  fut  représentée  pour  la  première  fois  le 
l-r  février  1913  avec  "Sl^^  Suzy  Delsart,  M"  Richard,  MM.  Gril- 
lières,  Calvin,  Uubuard,  Ometz.  Rougon,   Maire,  et  fut  jouée 

douze  fois. 

Les  trente-trois  représentations  d'opérettes  eurent  un  certain 
succès  et  tirent  de  belles  recettes.  Pourquoi  d'ailleurs  reproche- 
rait-on à  un  directeur  de  chercher  à  attirer  le  public  ? 

Concert.  -  Un  très  beau  concert,  dirigé  par  M.  Mathieu, 
précéda  la  reprise  de  Marie-Maijdeleine,  le  11)  mars  1913.  jour  du* 

Mercredi- Sain  t. 

On  y  entendit  notamment  l'ouverture  du  Freisclnitz,  l'allégro 
de  La  Symphonie  l>nstomle,  la  première  suite  d'orchestre  de 
Peer  (iipit,  des  fragments  de  Tristan  et  Isolée,  L-s  Fleurs  per- 
fiiles,  symphonie  de  notre  concitoyen  M.  Raymond  Chanoine- 
Davranches. 

Dei-nièi-es  seinaiiies  d'exploitation.  -  Les  six  dernières 
semaines  d'exploitation  obligatoire  furent  remplies  par  des 
spectacles  variés,  et  il  y  en  eut  pour  tous  les  goûts.  Nous  les 
citerons  dans  l'ordre  où  ils  furent  donnés. 


—  284  — 

f.rs  Précieuse^  ridicules  et  Le  Mnlerin  iiitih/rr  lui,  avec  Dranem 
dans  le  rôle  de  Sganarelle.  Natiiiellemeiit,  un  inlennède  per- 
mit à  Draiieiii  de  se  faire  entendre  dans  sou  répertoire  habi- 
tuel ; 

Le  Voyage  au  bout  du  Monde,  pièce  d'aventures,  de  M.  Alphonse 
Gazes,  musique  de  Ja(|uinot  (quatre  ballets,  les  Banquises,  le 
Vaisseau  fantôme,  le  Dirigeable,  les  Vautours  vivants,  telles 
étaient  les  attractions  annoncées  par  l'affiche).  Cette  pièce  fut 
jouée  douze  fois  ; 

Saplw,  d'Alphonse  baudet,  avec  Jane  Hading  dans  le  rôle 
qu'elle  a  créé  à  la  Comédie-Française,  et  une  excellente  troupe 
comprenant  notamuient  M.  Ancelin,  qui  fut  directeur  du 
Théâtre-Français  de  'J884  à  1886  ; 

Madame  Sam  Gêne,  avec  Réjane  et  la  troupe  de  son  théâtre; 

Le  Français  tel  (pi' on  le  parle,  de  Milo  de  Meyer,  et  Mon  Oncle 
Mac  Shemj,  pièce  boulïe  de  Maurice  Ordonneau,  avec,  comme 
principaux  interprètes,  M™^  Madeleine  Guitty,  du  Gymnase,  et 
Milo  de  Meyer  ; 

Marie-Magdeleine,  drame  en  3  actes,  de  Maurice  Maeterlinck, 
avec  M"'  Georgette  Leblanc-Maeterlinck,  MM.  .Jacques  Fenoux, 
de  la  Comédie-Française,  Roger  Karl  et  Roger  Monteaux,  de 
rOdéon. 

La  Prise  de  Berg-op-Zoom,  comédie  en  4  actes,  de  Sacha  Gui- 
try, interprétée  par  l'auteur  lui-même,  M"^"  Charlotte  Lysès, 
M.  Baron  fils  dans  les  rôles  par  eux  créés  au  théâtre  du  Vau- 
deville, etc. 

Incidents.  —  Mentionnons  sous  cette  rubrique  l'extrait  d'un 
jugeuieut  rendu  par  le  Juge  de  Paix  du  1"''  canton  de  Rouen, 
sur  la  poursuite  d'un  Elbeuvien.  On  y  trouvera  un  exposé  très 
clair  des  faits. 

AltoiKhi  ('Il  fait.  (|iiil  icsullc  des  débals  et    de  t'eii(|U('te  (pie, 

le  "l'i  ii(>veiiil)r('  dernier.  X...  jd'il  an  ^iiicliet  dn  TlK'àtre-des-Arts, 
|)()in'  l<)  reprc'seiitation  en  iiialiiiee  des  iliuiuniols,  un  lauteuil  d'or- 
chestre (jn'il  paya  cimi  lianes;  (\ur.  iiiinii  de  son  hillet.  il  se  rendit  à 
la  salle  de  speclarle  et  lOiivrense  lui  allrilma  le  iiumk'I'o  iL''<.  (pii  ne 
portail  aiieiine  mention  de  location; 

nn'ayaiil  pris  possession  de  ce  laiitciiil.  il  Idrcliestre  ayant  com- 
mencé   I  ex(''Ciitioii    (le    ronveilnr(>    des     Uuijiirniitx,    trois    personnes 
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vimeiil  recliimor  des  laiifcuils  qu'elles  avaioiil  Ioik'-s.  paiiiii  lesquels 
se  trouvait  celui  occupé  par  le  Heniaudeur; 

Qiu'  sur  l'iiivitatiou  de  louvrousc  à  céder  sa  place.  X .  .  lahaii- 
douua  au  prolil  de  I Une  de  ces  trois  personnes,  mais  les  |)0urparlers 
qui  eurent  lieu  à  ce  sujet  causèrent  une  perliirhation  dans  la  salle, 
l'orchestre  cessa  de  jouer,  des  cris  :  «  A  la  porte  !  à  la  porte  !  » 
furent  proférés,  et  des  applaudissements  ironiques  ('-clatèrent  ; 

Attendu  que  le  demandeur  fut  très  froissé  dans  son  amour  propre 
par  les  marques  dhostilité  et  les  cris  antipathiques  dont  il  venait 
d'être  l'objet  ;  qu'il  en  éprouva  une  certaine  surexcitation  el  préf('-ra 
s'en  aller  définitivement  plutôt  que  d'assister  à  la  représentation  dans 
l'étal  de  trouble  où  il  se  trouvait,  bien  qu'on  lui  oITiit  une  autre 
place  en  échange  de  celle  f|nil  Hl»Hii(l(>nn;iit.  laipielle.  du  reste,  ('tait 
à  son  avis  moins  bonne  que  celle  qu  il  occupait; 

Qu'il  partit  en  faisant  toutes  réserves  sup- la  réclamation  qu  il  pour- 
rait ultérieurement  former  au  sujet  de  la  dépossession  de  sa  place  ; 

Attendu  qu'il  est  certain,  après  ce  qui  venait  de  se  passer,  que  X... 
ne  devait  plus  se  trouver  dans  un  état  d'esprit  suftisaninient  cahne 
pour  goûter  avec  plaisii'  et  en  toute  tran(|uiHité  la  belle  iiinsii|iie  qui! 
se  proposait  d'entendre  ; 

Qu'on  s'explique  très  liien  qu'il  eût  préféré  renoncer  au  spectacle 
et  quitter  la  salle  plutôt  <|ue  de  persister  à  vouloir  écouter  dans  une 
mauvaise  disposition  d'esprit  une  œuvre  d'aïf  donl  il  n  l'fail  plus  i-n 
état  d'apprécier  toutes  les  beautés. . . 

Par  ces  motifs. 

Le  Tribunal  statuant  publiquement,  coiitradictoireinent,  en  dernier 
ressort, 

Condamne  Fermo  à  payer  à  X...  la  somme  de  vingt  francs,  tant 
pour  remboursement  du  prix  du  fauteuil,  qu'à  litre  de  dommages- 
intérêts  ; 

Le  condannic.  en  outre,  à  tous  les  dépens. 

Ueprésentations  ayant  précédé  et  suivi  la  saison.  —  Cette 
rubrique  est  assez  peu  chargée,  car  d'août  à  octobre  1912  ou 
eut  seulement  : 

f.e  Cœur  dispose,  de  Francis  de  Croisset  ; 

La  Flambée,  de  Kisteuiackers,  avec  Duuiény  ; 

Hcrnani,  avec  W^''  Piérat,  MM.  Albert  Lambert  et  Dessonnes, 
tous  trois  de  la  Comédie-Française. 

Pendant  les  mois  de  mai.  juin  et  juillet  1!»!.'^  nous  trouvons  : 
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Une  soirée  où  brilla  surtout  Mayol  dans  son  répertoire,  et 
complétée  par  trois  pièces  en  1  acte,  dans  la  moyenne  ordi- 
naire du  café-concert; 

ï.a  Part  du  Fru,  vaudeville  en  .3  actes,  de  Mouezy-Eon  et 
Nancey,  avec  Brasseur  et  sa  troupe  ; 

Pour  embêter  ma  Tante  et  Pétoche,  deux  pièces  du  répertoire 
de  l'Eldorado,  jouées  par  les  artistes  de  ce  théâtre,  avec  inter- 
mède par  M""®  Lydia  Berthy  et  M.  Montel  dans  des  chansons 
choisies  :  7'  ■'iuis  valeur,  Mariette.  J'ai  enguetdé  /'  Patron  ! 

Enfin,  Le  Père  LchonnanI,  de  Jean  Aicard,  avec  M.  et  M""''  Sil- 
vain,  de  la  Comédie-Française,  constitua  le  spectacle  gratuit 
du  14  Juillet. 

Recettes.  —  Les  représentations  du  répertoire  lyrique  pro- 
duisirent une  somme  de 3l4.141f.20 

Les  représentations  données  avant  et  après  la 

saison,  celle  de 39.573     10 

Total.      .     .      .       353. 714  f.  30 


Cette  somme  n'était  inférieure  que  de  10,000  francs  au  pro- 
duit de  la  saison  précédente,  mais  il  est  incontestable  que  les 
dépenses  furent  plus  élevées,  M^<^  Mazarin  et  M.  Fontaine  étant 
des  artistes  à  cachets  fort  élevés,  et  f|ue  dans  son  ensemble  la 
saison  ne  dut  pas  être  fructueuse. 

Les  pièces  nouvelles  ne  réussirent  que  médiocrement,  et  la 
belle  recette  fut  constatée  le  jour  de  la  Mi-Caréme  où  on  donna 
Le  Vonai/e  en  Chine,  avec  Dranem  dans  l'intermède.  On  réalisa 
ainsi,  en  matinée  et  en  soirée.  7,869  fr.  65. 

Faits  <livers.  —  M.  Bernheim,  Commissaire  du  Gouverne- 
ment près  les  théâtres  subventionnés,  délégué  pour  représenter 
le  Sous-Secrétaire  d'Etat  îles  Beaux-.\rts  à  la  première  de  /.(/ 
Terre  (jui  meurt,  remit  pendant  un  entr'acte  la  rosette  de  l'Ins- 
truction publique  à  M.  Mathieu,  l'excellent  chef  d'orchestre,  et 
les  palmes  d'OHicier  d'Académie  à  M"'^'  Sberna-Grillières,  mal- 
tresse de  ballet,  et  à  M.  Aumônier,  basse  noble. 

.Vjoutons  que  {juelque  temps  auparavant  M.  Fermo,  le  direc- 
teur, avail  été  nommé  Ollicier  de  l'Instruction  publique. 
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Communiqués.  -  Dans  une  liistoire  du  Théàtre-des-ArIs, 
une  meuliou  doit  être  consacrée  aux  coniuuiuitiués  adressés 
aux  journaux  parla  Direction. 

Pendant  longtemps,  les  directeurs,  par  de  siuiples  et  brèves 
notes,  informaient  le  public  des  représentations  en  perspective, 
des  jours  où  devait  s'ouvrir  la  location  pour  telle  ou  telle  pièce, 
et  cela  suffisait  bien. 

Mais  M.  Camoin,  un  Méridional,  inaugura,  lors  de  sa  pre- 
mière année  de  Direction,  la  littérature  spéciale  et  pompeuse  à 
l'iiidede  laquelle  il  faisait  |)onr  ainsi  dire  le  compte  rendu  anti- 
cipé des  représentations  qui,  naturellement,  devaient  toujours 
être  interprétées  à  merveille. 

Ce  genre  lui  a  survécu  et  a  même  été  amplifié,  et  à  titre 
d'exemple  nous  reproduisons  un  des  communiqués  |)ris  abso- 
lument au  hasard  dans  ceux  de  la  dernière  saison  : 

SOIRÉE  DE  GALA 

Première  de   Loliengrin  (reprise)   avec   M.    Fontaink 
et  M°ie  Mariette  Mazarin,  de  l'Opéra. 

«  Loliengriîi,  dont  le  nom  éternellement  glorieux  rappelle  que 
Rouen  fut  la  ville  qui  imposa  en  France  la  splendide  légende 
lyrique  du  grand  Wagner,  Lohenf/riii  sera  repris  demain  soir 
mercredi,  et  nous  devons  croire  que  tout  Rouen  se  fera  un 
devoir  de  donner  à  la  mémoire  du  maître  de  Bayreuth.  l'hom- 
mage d'une  salle  nombreuse  et  enthousiaste. 

»  Lohcngrin,  qui  est,  d'ailleurs,  un  des  ouvrages  capitaux  de 
Wagner  les  plus  accessibles  à  tous,  musiciens  avertis  ou  spec- 
tateurs, sera  donné  avec  une  interprétation  telle  qu'on  en  ren- 
C(»ntra  rarement  sur  les  plus  grandes  scènes  lyriques. 

»  Au  Chevalier  du  Cygne,  M.  Fontaine  qui  l'a  chanté  maintes 
fois  à  l'Opéra,  avec  le  plus  vif  succès,  donnera  certainement 
l'allure  toute  de  pureté  mystique  qui  caractérise  le  héros  du 
Craal,  et  aussi  en  chantera  le  rôle  avec  ces  (jualités  de  vail- 
lance et  de  diction  qu'on  ne  cesse  d'admirer  chez  notre  ténor. 
M'"'  Mazarin,  digne  partenaire  d'un  tel  artiste,  chantera  Eisa, 
et  cette  fois  encore  son  magnilique  organe  et  sa  grande  science 
du    chant    feront    merveille.    MM.    Valette   et    Aumônier,   et 
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M™'^  (l'Oliveira  compléteront  cet  ensemble  absolument  bors  de 
pair.  » 

Est-il  besoin  de  dire  que  les  habitués  du  théâtre,  s'ils  lisent 
ces  communiqués  pour  en  extraire  quelques  renseignements 
intéressants,  ne  se  laissent  pas  prendre  à  ces  honiments  et  s'en 
amusent  souvent. 


•Ji 
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DIRECTION  FERMO 
Année   théâtrale    1913-1914 


M.  Fenno  a  de  nouveau  sollicité  et  obtenu  pour  l'année  1913- 
U)14  la  concession  du  Tliéàtre-des-Arts,  et  aura  assumé  ainsi 
pendant  six  années  consécutives  —  fait  sans  précédent  —  la 
Direction  de  notre  première  scène. 

Il  annonce  notamment  : 

Péndopp,  de  Gabriel  Fauré; 

Tristan  et  Isolde,  de  Ricliard  Wagner  ; 

Ij's  Mfi'itres  Chantoira,  également  de  Wagner  ; 

Julien,  de  Gustave  Cbarpentier; 

La  SorcAère,  d'Erlanger. 

Ce  superbe  programme,  même  s'il  n'est  pas  complètement 
réalisé,  relèverait  singulièrement  le  niveau  artistique  du 
Tliéàlre-fles-Arts,  étant  donné  le  soin  que  M.  Fermo  a  toujours 
apporté  dans  la  mise  au  point  des  nouveautés  qu'il  a  montées 
jusqu'ici,  et  il  est  à  souliaiter  que  le  succès  vienne  couronner 
ses  efforts. 

Dans  sa  séance  du  9  janvier  1913,  le  Conseil  municipal  a  fait 
quelques  modifications  au  cabier  des  charges  devant  régir  la 
nouvelle  campagne  ;  nous  reproduisons  donc  ce  document 
comme  nous  l'avons  fait  en  commençant  celte  histoire.  Chacun 
pourra  ainsi  comparer  le  passé  et  le  présent  et  en  tirer  une 
conclusion  à  son  gré. 


Cahier  des  Charges. 


Ahticle  PHEMiKrt.  —  La  concossion  do  la  jouissaiiro  du  Théàtro-d(>s- 
Arls  o.sl  faite  pour  une  année,  du  1"'  août  \\)\:]  au  31  juillet  191'f. 

La  date  de  l'ouverture  de  la  vacance  pour  la  campagne  suivante  est 
lixi'e  au  10  janvier  \\)\^.  à  moins  que  le  Directeur  en  fonctions  ne 
(h'clare,  avant  cette  date,  ipi'il  (h'sire  continuer  lexploitalion  pour  une 
nouvelle  année. 

La  faculté  ainsi  donnée  au  Directeur  de  pioroger  sa  concession  sera 
subordonnée  à  rassentimeni  de  r.Vdministralion  niuiHcipale. 

l'J 
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L'exploitation  obligatoire  commencera  rlu  1"  au  lo  octobre  pour 
finir  à  l'époque  correspondauf  à  sept  mois  entiers,  c'est-à-dire  entre 
le  :iO  avril  et  le  15  mai.  Elle  aura  lieu  aux  conditions  indiquées  ci- 
après  : 

Art.  2.  —  La  Ville  concède  au  Directeur  : 

1°  La  jouissance  gratuite  du  Tbéàtrc-des-Arts  avec  exonération  de 
l'impôt  foncier  et  de  I  inqjôt  des  portes  et  fenêtres,  ainsi  fpie  du  paie^ 
ment  des  primes  d'assurance  contre  l'incendie; 

Toutefois,  l'exonération  des  primes  d'assurance  n  aura  lieu  que 
jusqu'à  concurrence  de  cent-quatre-vingt-cinq  représentations  par  an, 
y  compris  la  représentation  gratuite  du  14  juillet  et  foutes  autres 
représentations  organisées  par  la  Municipalité  ou  sur  sa  demande.  Le 
Directeur  ne  pourra  en  donner  un  plus  grand  nombre  qu'avec  l'auto- 
risation écrite  du  Maire  et  à  la  condition  expresse  de  supporter  l'ex- 
cédent de  prime  d'assurance  devant  en  résulter  ; 

2"  La  jouissance  gratuite  de  son  matériel  théâtral  tel  qu'il  figurera 
à  1  inventaire  dressé  contradictoirement  entre  les  parties  et  signé  par 
elles  ; 

3°  La  jouissance  gratuite  des  magasin»  de  décors  et  des  ateliers  où 
s'exécutent  les  décorations  ; 

4"  L'éclairage  du  Théâtre  par  l'électricité  et  l'éclairage  de  sûreté, 
mais  seulement  jus(|u'à  concurrence  de  la  somme  de  l.'J.oOO  francs  à 
prélever  sur  le  crétiit  liguranl  au  budget  de  la  N'ille  |)our  l'éclairage 
des  bâtiments  n)unicipaux  et  ce,  pour  les  représentations,  les  bals  et 
concerts  à  donner  pendant  la  durée  de  la  campagne  prévue  à  l'article 
preuiier,  sans  pouvoir  excéder  le  chilire  de  cent-quatre-vingt-cinq 
représentations,  bals  ou  concerts,  tout  autre  éclairage  restant  à  la 
charge  du  Directeur. 

il  sera  fait  ('tat  de  la  dépense  d'éclairage  à  la  lin  du  troisième  et  du 
septième  mois  d'exploitation  obligatoire;  I  excé-dent  des  trois-septièmes 
de  la  somme  prévue  au  budget  st-ra  exigible  du  Directeur  à  la  fin  du 
troisième  mois  d'exploitation  et  l'excédent  des  quatre  autres  septiènu's 
;i  la  lin  du  septième  mois.  Néanmoins,  si  un  excédent  se  produisait  à 
la  lin  du  troisième  mois  et  un  boni  à  la  fin  du  septième  mois  d'exploi- 
laliou  obligatoire,  la  compensation  s'établirait  de  droit; 

.")"  Le  droit,  pour  les  autres  représentations,  bals  et  concerts,  de 
payer  l'électricité  fournie  pour  l'éclairage  du  Théàtre-des-.XrIs,  sui-  le 
taux  d'c'clairage  des  autres  établissements  municipaux; 

(')"  L'exonération  du  droit  des  pauvres  allèrent  aux  représentations 
donm'-es  dans  le  Théàtre-des-Arls  pendant  les  sept  mois  d'exploitation 
(thligatoire,  prévus  à  l'article  premier,  le  Directeur  devant  supporter 
le  (lit  droit  pour  toute  représentation  en  dehors  de  cette  période; 

~  I  hf  subvention  en  argent,  de  la  somme  de  120.000  francs  au 
Muiximum,  sp(''cialemeul  alTecb'e,  par  les  soins  de  la  N'ille.  au  paiement 
(les  masses  ci-dessous  désign(''es  : 

Orchestre  (moins  les  chefs  et  les  pianistes); 

Les  chd'urs  (jus(prà  concurrence  de  quarante  sujets); 
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Lp   ballot  roniposp  de  trois  (|iia(lrillps  fiiioiiis  In  niallro  nu   la  maî- 
tresse de  ballet  et  les  trois  premières  danseuses); 
Le  personnel  imposé  par  la  Ville,  savoir  : 

Kraployés  à  l'année  : 

1  peintre  décorateur  (part  de  traitement  :  200  francs  par  mois); 
]  chef  machiniste  :  I  chanlTeur  nK-canicien  ;  2  menuisiers;  1  électri- 
cien ; 

Kmployés  engagés  suivant  les  besoins  du  service  : 

4  brigadiers  macliinistes  ;  4  premiers  machinistes  ;  :i  seconds  maclii 

nistes;  4  aides-machinistes;  I  accessoiriste;  1  bililiotlK'caire  ;  2  aides- 

t'Iectriciens. 

A  concurrence  de  .     .     .  54.000  francs  pour  l'orchestre  ; 

—  ...  36.000     —      pour  les  chœurs  ; 

—  ...  12.0(X)     —      pour  le  ballet  ; 

—  ...  18.000     —      pour  les  employés. 

Total 1 20. (H)0  francs  (1). 

(ietle  subvention  sera  |)ayée  par  onzicMiies.  tous  les  (piinze  jours,  à 
compter  du  jour  de  l'ouverture  de  la  saison,  pendant  les  cin(|  mois  et 
demi  d'exploitation  lyri(|ue. 

Les  paiements  du  personnel  ci-dessus  dr'signé'  seront  flécomptés  à 
dater  du  jour  de  la  |)i-emière  représentation  et  oidonnancés  par  la 
comptabilité'  munici|)ale.  sur  ('tats  (-tablis  en  double  expi'dition  et  cer- 
tilii'S  sincères  par  le  Directeur.  Ces  états  seront  visés  par  le  Maire  et 
les  paieuîents  effectués  |)ar  le  receveur  municipal. 

Le  Directeur  déduira,  sur  les  dits  états,  les  amendes  encourues  par 
le  personnel  ainsi  que  les  avances  (|u'il  aura  consenties,  soit  avant  la 
saison  (celles-ci  à  raison  de  i  6  seulement  par  quinzaine,  pendant  les 
six  premières  quinzaines),  soit  au  cours  de  quinzaines. 

Ces  amendes  ou  avances  seront  totalisées  sur  cha(|ue  état  de  quin- 
zaine et  le  montant  fera  i'olijet  d  un  mandat  spécial  au  nom  du  Direc- 
teur. 

Si  à  la  lin  de  l'exploitation  lyri((ue  (5  mois  1  2),  les  120. (X)0  francs 
n'ont  pas  été  employés,  le  Conseil  municipal  sera  appeh-  à  examiner 
si  la  somme  restant  disponiljle  sera  versée  au  Directeur,  soit  en  tota- 
lité, soit  en  partie. 

L'orchestre,  les  chœurs  et  le  ballet  seront  engagés  par  le  Directeur  et 
devront  se  soumettre  à  toides  ses  instructions,  la  \ille.  en  se  chargeant 
d'assurer  le  |)aiement  d'une  |)artie  du  |)ersonnel.  n'entendant  pas  se 
substituer  à  la  Direction,  quant  aux  ordres  à  donner  en  vue  de  la  marche 
des  ré-pétitions,  représentations  ou  pour  (piel<|ue  cause  que  ce  soit. 

Aitr.  '.].  —  Pour  assurer  I  accomplissement  de  ses  engagements 
envers   la    Ville  et  des  diverses  obligations  du   présent,    le    Directeur 

(I)  Ne  sont  pas  compi'is  dans  la  sninine  de  l:i0.tX)ft  francs  les  ajjpointe- 
uients  supplémentaires  m'-cpssilc's  par  les  matinées,  ceux-ci  devant  être 
pay(!'s  diiecteiiient  par  le  l)irecteiir. 
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devra,  avant  l'acceptation  de  sa  proposition,  déposer  à  la  Trésorerie 
générale,  un  cautionnement  de  quinze  mille  francs  (13,000  francs)  en 
espèces. 

Le  cautionnement  déposé  par  le  Directeur,  en  exécution  des  pres- 
criptions du  présent  article,  devra  rester  constamment  libre  ;  il  ne 
pourra,  sous  peine  de  déchéance  du  Directeur  et  de  la  résiliation  de 
la  concession,  être  l'objet  d'aucun  transport,  transfert,  cession  ou  dis- 
position quelconque  susceptible  de  diminuer  ou  d'entraver  l'effet  des 
garanties  exigées  comme  condition  expresse  de  la  concession. 

En  dehors  de  l'imputation  prévue  à  l'article  26,  il  sera  prélevé,  en 
tin  d'exercice,  sur  ce  cautionnement,  le  montant  des  amendes  encou- 
rues par  le  Directeur  après  arrêté  de  mise  en  demeure),  pour  inex('>- 
cution  des  obligations  du  présent  cahier  des  charges. 

Art.  4.  —  Le  Directeur  supportera,  pendant  la  durée  de  la  cam- 
pagne, fixée  à  sept  mois,  à  compter  de  la  date  d'ouverture  de  la  sai- 
son lyrique,  les  traitements  des  employés  ci-après  désignés,  dont  la 
nomination  et  la  révocation  sont  réservées  au  Maire,  ainsi  que  la 
tixatioii  de  leurs  appointements. 

Employés  eiif/agés  à  l'année  : 

1  peintre-décorateur  (part  de  traitement,  200  francs  par  mois); 
1  inachiniste  en  chef;  1  électricien  (1);  2  menuisiers  pouvant,  en 
même  temps,  faire  partie  de  l'équipe  des  machinistes; 

Le  chaulïeur-mécanicien  chargé  d'assurer  le  chaulTage  et  la  ventila- 
tidu  de  la  salle,  de  la  scène,  des  loges,  etc. 

Eniiilonés  nif/ai/t's  suinuit  /es  hcsoins  du  service  : 

Le  gardien  des  accessoires  pouvant,  en  même  temps,  remplir  l'em- 
ploi de  second  régisseur  ou  de  choriste  ; 

Le  bibliothécaire,  choisi  parmi  les  musiciens  de  l'orchestre; 

Les  uuichinistes  dont  le  nombre  sera  lixê  par  le  .Maire,  sur  la  pro- 
position du  conservateur  du  matériel  théâtral  ; 

Deux  aides-électriciens  (1). 

Kn  dehors  des  sept  mois  d'exploitation  prévus  à  l'article  pren)ier  du 
présent  cahier  des  charges,  la  Ville  supportera  les  Irailements  de  ceux 
des  employés  sus-désignés  qui  sont  engagés  à  l'année. 

A  l'exception  du  conservateur  du  matériel  théâtral,  tous  ces 
enqjloyés  seront  placés  sous  les  ordres  du  Directeur,  mais  soumis  à 
la  surveillaïu'e  du  dit  conservateur  du  matériel  et  de  l'architecte  de  la 
N'ille,  pour  le  matériel,  le  mobilier,  le  chaulfage,  la  ventilation, 
r<''clairage.  etc. 

(I)  La  présence  do  rélectricion  du  Théâtre  ne  pouri-a  être  exigée  qu'aux 
n;|trésoiilaiions  (matinées  et  soirées)  l't  aux  rê|tétitions  générales  ayant  lion 
le  soir,  et  co,  jusipi'à  niinuil  et  deini  au  plus  tard.  Les  aides  électriciens 
soroiit  à  la  disposition  du  Directoui-,  tous  l»>s  jours,  do  it  heures  à  il  heures 
du  MKitin,  do  1  heure  ;i  ti  heures  a|irés-iiii(li  et  de  7  lieuros  du  snii-  jusi|u'a 
la  fenuelurc  du  théAtre, 
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AnT.  .").  ^  Li-  Dircctoiir  devra  assiiior  c»)!!!!-^  les  accidciils  prévus 
par  la  loi  du  '.•  avril  I.SUS.  le  persouiifd  suivaut  : 

Machinistes,  menuisiers,  électriciens,  accessoiristes  et  les  gaiçons 
de  théâtre  et  justilier  au  .Maire,  avant  iouvertnie  de  la  saison,  du 
contrat  par  lui  souscrit  à  ce  sujet 

Aht.  C).  —  Outre  les  livres  (|ue  lui  impose  le  (Iode  de  Commerce,  le 
Directeur  tiendra  un  livre  de  caisse  et  un  livre  d'émargements  sur 
iecpiei  il  fera  signer  les  artistes  et  employés,  au  fur  et  à  mesure  des 
paiements  (|ui  leur  seront  faits. 

I.e  Maire  pourra  prendre  connaissance  des  écritures  et  des  livres  de 
la  Direclion  ainsi  (|ue  des  pièces  justilicatives  à  ra|i|tui.  toutes  les 
fois  (|u  il  le  jugera  convenable. 

.\i<T.  7.  —  Tous  les  mois,  le  Directeur  remettra  au  Maire  un  état 
dc'taillé  constatant,  jour  par  jour,  les  recettes  et  dépenses  du  mois, 
et  la  situation  de  l'entreprise. 

Cet  état  devra  être  fourni  dans  la  huitaine  qui  suivra  l'expiration 
du  mois  d'exploitation. 

AuT.  8.  —  Si  le  Directeur  conlrcvicnl  aux  dispositions  stipulées 
dans  le  présent  cahier  des  charges,  le  Maire  pourra,  par  simple  arrêté, 
lui  infliger  des  amendes  variant  entre  ")()  et  ciOO  francs,  selon  la  gravité 
des  infractions  commises. 

Les  amendes  sercud  prt'levées  sur  le  cautionnement,  connne  il  est 
dit  à  l'article  3  ci-dessus. 

Aht.  y.  —  Les  pénalités  et  déchéances  prononcées  contre  la  Direction, 
autres  que  celles  édictées  par  les  articles  '.\  et  11.  pour  lesquelles  une 
mise  en  demeure  est  prescrite,  sont  acquises  de  plein  droit  par  le  seul 
lait  de  l'événement  (|ui  y  donne  ouverture  et  sans  qu'il  soit  besoin  de 
sommation  ni  de  mise  en  demeure. 

Aht.  ]0.  —  Si  l'Administration  supérieure  ou  1  autorité  municipale 
croyait  devoir,  dans  un  intérêt  public,  d'ordre  ou  de  sécurité,  ordonner 
la  fermeture  du  'Ihéàtre.  ou  s'il  intervenait  des  dispositions  législatives 
ou  réglementaires  uM)diliant.  d  une  façon  notable,  le  régime  actuel  des 
théâtres,  si.  eiilin.  une  cause  de  force  majeure  pour  la  Ville  (incendie, 
calamités  publiipies.  inondation,  guerre,  troubles  et  autres  circons- 
tances de  (luelqne  nature  qu'elles  soient),  empêchait  des  représenta- 
tions, et  mettait  obstacle  à  I  exploitation  du  Théâtre,  le  Directeur  ne 
pourrait  réclamer  de  la  \ille  aucune  indemnité.  Le  droit  à  la  subven- 
tion cesserait  de  courir  du  jour  de  la  fermeture  du  Théâtre. 

Ain.  11.  —  La  ic'siliation  de  la  présente  concession  aura  lieu  de 
plein  droit,  mais  seulement  si  bon  semble  à  la  Ville  et  par  sinqile 
arrêté  du  Maire,  dans  le  cas  où  le  Directeur  manquerait,  après  avoir 
('té  averti,  à  l'une  fies  obligations  (pii  lui  sont  inqjosées,  notamment 
dans  le  cas  oii  le  Directeur,  maigri-  l'injonction  de  l'Administration, 
constatée  par  simple  acte  administratif  de  mise  en  den)eure,  persis- 
terait à  ne  pas  ouvrir  le  Théâtre,  et  si  le  relâche  se  |)rolongeait  pendant 
cinq  jours,  I  Administration  pourrait  considérer  la  concession  comme 
résolue,  faire  procéder  à  l'installation  tlun  nouveau  Directeur,  et  ce, 
sans  préjudice  des  dommages-intérêts  en  faveur  de  la  \'ille. 
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Dans  le  ras  où  le  Directeur  tomberait  en  faillite,  si  sa  mise  en  état 
de  li(|iiidalion  judiciaire  était  |)rononcée.  s  il  était  notoirement  insol- 
vable ou  dans  un  état  de  mauvaises  alTaires  constaté  par  le  non 
paiement  des  artistes,  employés,  agents  ou  fournisseurs  du  Théâtre 
ou  par  des  poursuites,  actions  ou  mesures  judiciaires  de  nature  à 
entraver  la  liberté  de  sa  gestion,  comme  en  cas  de  refus  de  service 
des  artistes,  par  suite  de  ditïérends  surgissant  entre  eux  et  la  Direction, 
après  une  mise  en  demeure  signifiée  par  lAdminislralion  d'avoir  à 
remplir  ses  engagements  et  non  suivie  d'ellel  dans  le  délai  de  v'\\h\ 
jours,  le  traité  serait  résilie  toujours  de  plein  droit  et  par  simple 
arrêté  du  Maire.  La  Municipalité  re|)rendrait  alors  immédiatement 
possession  de  son  Tliéàtre. 

Dans  tous  les  cas  de  résiliation,  le  cautionnement  de  (|uinze 
ndlle  francs  (lo.OOO  francs)  déposé  par  le  Directeur  sera  acquis  |)ar  la 
Ville  à  titre  de  créancière  gagiste  intc'gralement,  de  plein  droit,  sans 
formalités  judiciaires,  par  privilège  et  à  titre  de  dommages-intérêts 
pour  la  non  exécution  du  contrat,  le  tout,  sauf  indemnité  plus  forte, 
sil  y  a  lieu,  et  sous  réserve  de  tout  autre  recours  de  la  part  d(>  la 
Ville. 

.\ht.  12.  —  Les  prix  des  places  ne  devront  pas  être  sup('ricurs  aux 
cliilTres  ci-après  indiqués  : 

Loges  davant-scène  de  rez-dc chaussée I     ■■  t  ■■,) 

Loges  de  face  à  salon  et  d'entre-colonnement  ...)'' 

Loges  de  côté  des  premières 'i-     iiO 

Fauteuils  des  premières,  face ','))) 

Fauteuils  d'orchestre ...  ij      » 

Baignoires 4    iiO 

Fauteuils  de  côté  des  premières  ....  i      >< 

Stalles  de  par(|uet  et  avant  scènes  des  secondes  ii     MO 

Secondes  de  face  et  d'entre-colonnement     ....  1    aO 

Secondes  de  côîé 2      » 

Parterre  assis  et  avant-scènes  des  troisièmes  ...  2      " 

Troisièmes  de  face  et  d'entre-colonnement.     ...  1     25 

Troisièmes  de  côté 1       » 

Quatrièmes n     (iO 

Le  Directeur  aura  le  droil  de  jjerccvoir  un  supplément  de  U  fr.  ."»() 
pour  la  location  des  places  de  \i  ir.  50  et  au-dessus,  de  0  fr.  25  pour  la 
location  des  places  de  2  fr.  ."iO  et  de  |)arterre  numéroté  et  de  Ofr.  10 
pour  les  autres  |;laccs. 

AiiT.  i;{.  —  Le  Directeur  sera  tenu  de  faire  des  abonnements  au 
mois  et  à  l'année,  à  toutes  les  catégories  de  |)laces.  sous  réserve  de 
I  approitation.  par  le  Maire,  des  conditionset  du  tarif  de  l'abonnement. 
Le  Maire  sera  seul  juge  des  refus  du  Direcleui-.  sil  y  a  lieu.  La 
(•('•duction  du  |iri\  des  places  par  abonnement  s(i;i  de  2.">  à  50  0  0.  le 
(piantum  de  la  rc'dnction  proportionnelle  étant  le  même  pour  tout(>s 
les  places  des  diverses  catégories,  sauf  en  ce  ((ui  conceine  les  mili 
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taires  cl  chifliiiiits  ;iiix(|ii('ls  il  |m)iiii;i  rire  cicc<tifl(''  ries  (liiiiiiiiitioiis 
particulifTos. 

AnT.  14.  -  \a'  buri'au  ck'  location,  |»om'  les  |»lacrs  prises  à  I  avance, 
sera  tenu  sous  le  pc'ristylp  fin  Tliéàlre  cnliec  |)ai'  la  ine  (liaiid  Ponij. 
dans  le  local  destiné  à  cet  usage. 

Les  bureaux  de  distribution  des  hillcls  et  celui  des  supplénieiils 
seront  également  tenus  sous  ce  péristyle,  ils  seront  ouverts  jus^ju'à 
lavant-dernier  acte  de  la  représentation,  alin  d'éviter  toute  perception 
au  contrùlc.  ce  qui  est  forniellenient  interdit, 

AnT.  lo.  —  Il  est  interdit  au  Directeur  d'accorder  des  places  et  des 
entrées  de  faveur  permanentes,  sans  l'autorisation  de  l'autorité 
municipale. 

Toutes  entrées  de  faveur  sont  et  demeurent  interdites  aux  personnes 
(jui  ne  sont  pas  munies  de  cartes  délivn'es  |)ar  l'AdminisIratictn  ;  ces 
cartes  devront  être  présentées  à  toute  ré(|uisitioM . 

Airr.  IH,  —  Fendant  la  dur(''e  de  l'exploitation  lyrique.  l'Adniinis- 
Iralion  municipale  fera  délivrer  chaque  semaine  à  la  Mairie  : 

Cent  places  gratuites  pour  les  ouvriers  et  employés  domiciliés  à 
Uouen  ;  cinquante  places  gratuites  pour  les  élèves  des  écoles  connnu- 
nales  de  la  Ville  de  Houen.  (Iliaque  élève  devra  être  accompagné  d'une 
personne  qui  paiera  une  demi-place. 

AnT.  17.  —  La  Ville  se  réserve  la  jouissance  gratuite  à  toutes  les 
représentations,  bals,  concerts,  conférences  et  réunions  quelconques  : 

1"  Des  deux  loges  d'avant-scène  et  des  loges  de  face  des  premières, 
portant  les  numéros  18  et  i'A.  pour  .MM.  le  Général  commandant  le 
corps  d'armée,  le  Préfet,  le  .Maire,  les  Adjoints  au  .Vlaire  et  leur 
famille  ; 

2"  De  deux  fautetiils  de  balcon,  numéros  IS  et  20.  pour  le  Secrétaire 
général  de  la  Mairie  ; 

li"  De  deux  fauteuils  de  balcon.  nuuK'ros  7'i  et  7().  pour  le  Commis- 
saire central  ; 

4°  De  deux  fauteuils  de  balcon.  nuuK'ros  2  et  2M.  poiu'  lOllicier  de 
service  et  le  Commissaire  de  police; 

")"  De  deux  fauteuils  de  balcon,  numéros  iiO  et  'M,  pour  le  .Médecin 
de  service  et  une  personne  de  sa  famille  ou  l'un  de  ses  collègues  du 
Service  médical  du  Théâtre  ; 

()"  D'un  fauteuil  d'orchestre,  numi'ro  .'».  pour  le  Commandant  des 
pompiers  ; 

7"  D'une  seconde  de  vôU'\  unnu-ro  n'i.  pour  r.VdjudanI  de  service 
dépendant  de  la  garnison. 

Lors  des  bals,  les  places  du  re'/.de-chaussée  seront  renqilacées  par 
d'autres  de  première  galerie. 

Les  ntembres  du  Conseil  municipal  et  ceux  de  la  Commission  con- 
sullalive  auront  le  droit  de  circulation  dans  le  Théâtre  avec  faculté 
d'occuper  toute  place  (jui  resterait  libre. 

Auront  leur  entrée  libre  poui-  les  besoins  du  service,  le  Secrétaire- 
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Général  et  le   SecTétaire-Arljniiil  de    la  Mairie.  I  Arcliilecte  directeur 
des  Travaux  de  la  Ville,  le  Doyeu  du  Servire  médical  du  Théâtre. 

L'Agent  principal  des  Compagnies  d'assurances  garantissant  le 
Théâtre,  ainsi  que  les  Inspecteurs  passant  par  Rouen  pourront  s'as- 
surer (|ue  toutes  les  précautions  sont  prises  pour  prévenir  les  dangers 
du  feu.  En  conséquence,  ils  auront  leurs  entrées  dans  la  salle  et  sur 
la  scène  avant,  pendant  et  après  les  représentations  hmlcs  1rs  fois 
(jii'ils  le  demanderont. 

Aht.  18.  —  La  Ville  se  réserve  le  droit  de  re(|uérir  la  jouissance  gra- 
tuite du  Théâtre  quatre  t'ois  au  |)lus  pendant  la  saison  lyrique  et  six 
fois  au  plus  pendant  le  reste  de  l'année.  Llle  pourra,  dans  le  cas  de 
solennité  patriotique,  exiger  le  concours  gratuit  de  la  troupe  et  de 
l'orchestre,  sauf  les  artistes  au  cachet.  Elle  sera  seule  juge  du  carac- 
tère de  la  solennité. 

Aivr.  19.  —  Le  Directeur  est  tenu  de  payer  la  rémunération  due 
aux  services  de  police  et  de  secours  contre  les  incendies,  aussi  bien 
pour  les  représentations  que  pour  les  répétitions. 

Akt.  20.  —  Le  Directeur  devra,  ainsi  (|ue  son  personnel,  se  confor- 
mer exactement  aux  règlements  existants  ou  à  intervenir  relatifs  à  la 
police  des  théâtres,  de  même  (juaux  dispositions  du  Uèglement  inté- 
rieur du  Théàtre-des-Arts. 

Il  devra  être  déféré  immédiatement,  par  qui  de  droit  aux  ordres 
que  le  Maire  jugerait  nécessaire  de  donner  ou  de  transmettre  dans 
l'intérêt  du  bon  ordre  et  de  la  sécurité  générale. 

Tout  ordre  de  service  relatif  à  la  police  intérieure  du  Théâtre  devra, 
avant  son  aflichage  et  sa  mise  à  exécution,  être  soumis,  par  le  Direc- 
teur, à  l'approbation  du  Maire. 

■  Aht.  21.  -  Le  Directeur  aura  le  droit  exclusif,  avec  facull('  de  l'af- 
fermer, de  faire  vendre  dans  le  Théâtre  et  ses  dépendances  et  sous  le 
contrôle  du  .Maire,  des  journaux  de  théâtre  et  le  programme  du  spec- 
tacle. Dans  la  salle,  cette  vente  sera  faite  |)ar  les  ouvreuses. 

.\ht.  22.  -  Le  Directeur  devra  justifier  au  .Maire,  avant  I  ouverture 
de  la  campagne,  du  traité  intervenu  entre  lui  et  la  Société  des 
.\uteurs  et  Compositeurs  de  nuisi(|ue. 

.Aht.  23.  —  Le  Directeur  sera  obligé  de  sn|)porter  tous  les  travaux 
(|ui  devraient  être  exécutés  dans  le  Théâtre,  sans  réclamer  aucune 
indemnité,  ces  travaux  eussent-ils  lieu  même  pendant  le  cours  de  la 
canq)agne,  mais  à  la  condition  (pi'ils  n'entraveront  point  l'exploita 
lion . 

.\ht.  t'i.  --  Le  Directeur  e>l  tenu  de  renlrelien  des  lieux.  {h\  malc-- 
riel,  du  mobiliei'.  des  accessoires,  des  partitions  et  des  brochures  mis 
à  sa  disposition.  H  devra  les  rendre  en  bon  é-lat  à  l'expiration  de  sa 
jouissance. 

Il  supporleia  la  di-pense  ii-sullaiil  de  iiisurc  des  objets  coniii'S  à 
ses  soins . 

Il  devra  faire  accoider  I  orgue  deux  fois  par  an  par  les  soins  du 
facteur  qui  lui  sera  indicpié-  par  le  .Maire. 
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Les  fiiiis  (]'eiili('licii  dos  <i|i|iareils  de  ciitiiilïti^c  cl  de  vciit.ilalinii 
SLMOiil  |)r(''levos,  on  tin  d'exploitation,  sur  le  cjuitionneniçid . 

Toutes  los  réparations  locativcs  sont,  au  sur|)lus.  à  sa  rliargc.  cou 
foruK'iuout  à  I  usage  de  Houen. 

AitT.  11).  -  Il  sera  dressé,  à  l'entrc'e  en  l'ouctions  du  Directeur,  pai' 
M.M.  le  Conservateur  du  matériel  théâtral.  r.Xrcliitecte  directeur  des 
Travaux  de  la  \'ille  ou  leurs  représentants,  chacun  en  ce  (jui  le  con- 
cerne, en  présence  du  Directeur  ou  lui  drmieut  apjteU'.  des  inventaires 
ou  |»roccs-verbaux  en  double  cxpédiliou.  [loiir  constater  ['('•tal  des 
lieux  et  des  objets  ijui  lui  ont  et(''  remis.  Le  Diiectcur  devra  requérir, 
au  besoin,  l'établissement  de  l'inventaire  d'entrée,  et  si  cet  inveu 
taire  n'(''tait  pas  dressé,  tous  les  objets  nioliilieis  seraient  l'éputé-s  lui 
avoir  ('té  remis  en  bon  état. 

A  la  clôture  de  l'année  Ibi-àtrale.  il  sera  procède  à  un  examen  des 
travaux  nécessaires  pour  la  remise  des  lieux,  du  mobilier,  mab'iiel. 
des  décors,  accessoires,  instruments  de  musique.  ap|)areils  de  chauf- 
fage et  de  .ventilation,  etc.,  en  l'état  où  ils  auront  ('-té  reçus.  c(Hifor- 
mément  à  I  inventaire  prévu  au  paragrapjie  1  de  l'article  2. 

(^es  travaux  seront  exécutés  sous  les  ordres  de  l'Administration,  au 
compte  du  Directeur,  et  le  montant  en  sera  imputé  sur  le  cautionne- 
ment prévu  à  l'article  M. 

AitT.  2(1.  —  Le  Directeiu'  ne  pourra  faire  aucun  cliaugement  dans 
l'aHectalion  des  locaux,  l'état  des  lieux,  du  matc'riel  et  du  mobilier, 
sans  lassentimenl  (■crit  du  Maire.  Dans  le  cas  où  les  changements 
entraîneraient  l'emploi  d'ouvriers  ('trangers  au  Thi'àtre.  les  travaux 
seraient  exécutés  par  la  Ville,  aux  frais  du  Directeur  et  sous  la  sur- 
veillaïu-e  du  Cotiservateur  du  matériel  et  de  l'Aicliitecte  de  la  \ille. 
Les  augnuMitations  et  améliorations  (|u'il  aurait  léalisées  devien 
(Iraient,  dans  tous  les  cas.  la  propriéfi'  de  la  \'ille,  sans  indemuili-. 
dès  leur  introduction  dans   le    iln-àtre.  sauf  ce  (|ui  serait  en  location. 

I/enti'(''e  et  la  sortie  des  objets  pris  en  localion  pai'  le  Direcleui'  ou 
à  lui  prêtés,  se  feront  sous  la  surveillance  t\\i  Couservaleui-  du  maté- 
riel théâtral  (pii  devra  être  avisé  en  tem|)s  iilile. 

Airr.  27.  Le  Directeur  devra  justilier  au  .Maire,  le  1  "  seplemlire 
au  plus  tard.  (|ue  sa  troupe  est  formi'e  pour  la  saison  lyrique.  L>ans 
la  formation  de  la  troupe  seront  com|»ris.  outre  les  chefs  de  service  et 
actetMS.  l'orchestic.  les  chieuis.  comparses  et  em|)loy(''s.  Le  Directeur 
remettra  à  r.Vdmiuislraliou  le  lableau  gi'iiéral  de  sa  Iroiipe.  sans 
awcune  exception,  avec  indication  des  ('■molumeids  de  chacun.  Ce 
tableau  indi(|uera  les  noms,  prénoms  et  surnoms  des  artistes  (tu 
employés,  les  ri'iles  ou  euqtlois  (pi'ils  seront  appeb's  à  tenir,  les 
théâtres  auxtpuds  ils  ('laient  altaclK's  pendant  les  ti'ois  auui'es  pr(''C('- 
dentes,  ainsi  (pie  les  r(Mes  ou  emplois  (pi'ils  y  reuiplissaienl.  A  I  appui 
du  dit  tableau,  le  Directeur  coininuuiipiera  au  .Maire  reiigageuieul 
sign(''  pai'  cliafpu'  artiste  ou  euipioyi'.  el  il  en  disposera  à  la  .Maiiie  un 
duplicata  sigu(''  par  les  paiiies. 
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Il  rertiliora  i|no  les  piix  portés  sur  ces  engaffeinents  sont  sincères 
ot  vérilahlos.  ot.  au  cas  où  il  serait  étalili  (|ue  les  dits  prix  auront  été 
majorés  ou  diminués,  le  Directeur  sera  passible  dune  amende  de 
ciiKI  cenis  francs  pour  chaque  fausse  déclaration. 

AiiT.  28.  -  Il  devra  faire  connaître  immédiatement,  au  furet  à 
mesure  (|uelles  se  produiront,  les  diverses  mutations  dans  le  per- 
sonnel attaché  au  Théâtre. 

A  UT.  2.\K  —  Les  troupes  engagées  pour  desservir  le  Théâtre  devront 
être  complètes  et  de  premier  ordre. 

Le  cadre  de  la  troupe  lyri(|ue  est  lixé  ainsi  (|u  il  suit  : 

L'n  régisseur  général  jjris  en  dehors  de  la  troupe  et  qui  ne  devra 
jouer  dans  aucune  pièce. 

Deux  prenuers  ténors,  un  deuxième  ténor,  un  troisième  ténor,  un 
baryton  d'opéra,  un  baryton  (lopi-ra-comique,  une  basse  de  grand 
opéra,  une  basse  d'opéra-conncpie.  une  deuxième  basse,  une  troisième 
basse,  un  trial,  un  laruette,  trois  rôles  (utilités); 

tue  première  chanteuse  d'opéra,  deux  |)remières  chanteuses 
h'gères.  une  contralto,  une  premièie  dugazon,  une  deuxième  duga- 
zon.  une  troisième  dugazon.  une  duègne,  trois  rôles  (utilités); 

Un  maître  ou  une  maîtresse  de  ballet,  une  danseuse  noble,  une 
danseuse  demi-caiactère,  une  iMenuère  danseuse  travesti,  douze 
danseuses. 

Les  six  utilités,  trois  hommes  et  trois  femmes,  dont  il  vieid  d'être 
ipiestion.  pouiront  être  considérées  en  même  tenq)S  comme  choristes. 
Ils  seront  astreints  de  chanter  dans  les  cho'urs.  même  quand  ils 
auront  iiderprété  un  rôle. 

Dans  le  cas  où  le  directeur  instituerait  un  emploi  spécial  de  régis- 
seur parlant  au  public,  le  titulaire  de  cet  emploi  devrait,  comme  le 
ri'gissenr  gf'uc'ral,  être  pris  en  dehors  de  la  troupe. 

.\irr.  :{0.  -  L'orchestre  conq>iendra  toujours,  au  moins  :  un  chef 
d'orchestre,  un  sous-chef  d'orchestre,  huit  prenders  violons,  six 
seconds  vi(»lons.  (|uatre  altos,  (piatre  violoncelles,  (juatre  contre- 
basses, deux  llùtes.  deux  hautbois,  deux  clarinettes,  deux  bassons, 
(pudre  COIS,  (juatre  trompettes  à  piston,  trois  trombones,  un  tid)a. 
un  timbalier,  une  grosse  caisse,  une  caisse  claire,  un  harpiste,  un 
pianisteorganisle. 

La  caisse  claire  pouria  être  tenue  par  le  tindjalier. 

Tour  les  repri-sentations  (rop(''relt('.  rorchestrc»  devra  être  conq>os('' 
d'au  moins  (piarante  musiciens. 

Toutefois,  ce  nondiic  devra  ('•lie  augmenté'  suivant  les  exigences 
des  partitions. 

.\iir.  'M.  —  Le  Directeur  sera  Icnu  de  prendre  au  cachet  les  instru 
meidisles  siipph'Uienlaires  (pii  seraient  Uf-cessaires  pour  la  repri'senta 
lion  de  certains  op(''i°as.  notamment  pour  ceux  (pii  conqtorleni  l'emploi 
de  musiciens  sur  la  scène  et  dans  les  coulisses. 

.\iir.  'M.  —  Les  clKeuis  srront  composf's  au  nduinuim  de  vingt 
driix  clioristcs  homuii's  et  dix  liiiil  clioiistes  femmes. 
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Les  clio'iirs  et   rorcliestre  fin  Tliét'itrc des  Arts  ne  piturront  être  ni 

réduits  dans  leur  persniinel.   ni  distraits  |)(»ur  des  re|)r('senlati(ins  et 

services  étrangers  à  ce  Théâtre,  sauf  autorisation  de  l'Administration 
municipale. 

Anr.  'Xi.  —  Les  altistes  devront  iMir  payi's  à  la  lin  de  ciiai|iie  mois 
fi  exploitation . 

AuT.  34.  La  présence  ellective  de  tous  les  chefs  de  service, 
artistes,  musiciens,  choristes,  danseuses,  etc  .  sera  rijjoureusemeid 
exigé'e  jus(|n'à  la  lin  de  la  saison   théâtrale  oltligaloire. 

.\uT.  ;{;j.  —  Le  .Maire  se  réserve  le  droit,  la  Commission  consulta- 
tive entendue,  d'exiger,  dans  le  courant  du  premier  mois  de  I  ahon- 
nemeiil  le  remplacement  de  tout  artiste  (chant,  orchestre.  cJnrur. 
flanse.  opérette),  etc..  (|ui  serait  rec(jnnu  notoiremeid  insullisaid. 

Afin  de  prévenir  toute  ditliculté  à  cet  égard.  I;i  cliiiisc  (|ni  pK'ccde 
sera  insérée  <lans  Ions  les  actes  d'engagenienl. 

.\nr.  ){('».  —  L(jis(piil    y   aura    lieu  à  lapiilicaliiHi   t\r   I  ai  liclc   prccc 
dent,  le  Directeur-  sera  tenu  de  pourvoir  au  rem|»lacenienl  de  I  artiste 
dont   l'engagemeid  aina   été  résilié,  et  ce,  dans    un   (h'Iai   de   (piin/e 
jours  au  plus. 

Kn  cas  de  refus  on  de  relard,  le  Directeur  sera  passiiilc  d'une 
amende  de  cent  fiancs  par  jour  et  par  artiste. 

.\itT.  37.  —  La  présence  de  tout  artiste,  choriste,  musicien,  dan- 
seuse, etc..  renvoyé  ou  ayant  n'-silié  à  écliéance  ne  sera  tolérée  sur  la 
scène  (|ue  pendant  ipiin/e  jouis,  à  complcr  de  la  di'cision  dont  il 
aura  été  l'objet. 

Anr.  3S.  —  L'n  artiste,  renvoyé  ou  ayant  rr>ilic  poiii  un  i'ni|iliii.  ne 
pourra  tenir,  pendant  la  campagne,  un  autre  emploi  sans  en  avoir 
ohlenu  l'autfirisation  du  .Maire,  après  avis  de  la  (Commission  consul- 
tative. 

.\|{T.  ;{'.(.  —  Les  artistes,  clioristes.  musiciens,  danseuses,  lic  .  ipii 
viendraient  à  cesser  leur  service  poiu'  un  motif  quelcon<|ue.  a  I  r\cln- 
sion  de  celui  prc-vu  à  l'article  37.  devront  être  remplacés  dans  les  dix 
jours  qui  suivront  la  constatation  de  leur  absence. 

.Anr.  'lO  —  [/exploitation  du  riK'âtic  ijciidant  les  sept  mois  de  la 
saison  obligatoire  devra  avoir  lii'ii  de  la  manière  snixanle  : 

I.  —  l'endanl  cini|  mois  il  ipiin/i'  jouis,  à  dater  du  jour  de  I  Onver- 
ture  de  la  saison  lyii<pie.  le  Directeur  devra  exploiter  le  drame 
lyri(|ue.  les  traducli<»ns  et  Idpi'ra-comiipie.  avec  les  divertissements 
(|ue  ces  spectacles  comportent. 

H.  —  .\  partir  de  I Cxpiiatiiui  de  la  première  Iniilaine  an  pins  lard, 
et  pendant  cini|  nmis  cnnsi'>ciitifs.  le  hiiccteni-  sera  tenu  d Cxplniler 
le  grand  o|)<''ra  en  outre  des  genres  ci-dessus  eiiunii'iis. 

('.  —  l'endant  les  six  semaines  de  surplus,  et  jusqn  a  l'expiialion 
du  sepUème  mois,  le  genre  d'exploilalion  sera  laissé'  nw  choix  du 
Directeur,  sur  avis  <-onforine  de  la  (■.ommission  consultative. 
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Aut.  il.  —  Le  Dirt'cteur  ptinna.  en  oiilie.  faire  l'oprf'si'iitt'r  sur  la 
sct'iic  (lu  riu'àlre-fles-Aris.  ])eiulaiit  cIihcmii  des  sept  mois  {l'exploita- 
tion, les  opérettes  jouées  sur  la  scène  des  [principaux  théâtres. 

Airr.  42.  —  Le  Directeur  devra,  au  coniniencenienl  de  clia(pi('  mois, 
signaler  à  lAdministration  les  ouvrages  qu'il  se  |)ropose  de  faire 
représenter  et  indiquer,  en  même  temps,  les  coupures  qu'il  a  l'inten- 
tion de  faire.  Sur  l'avis  de  la  Commission  consullalive,  ces  coupures 
seront  ou  non  autorisées. 

.\iiT.  W.  —  Le  Directeui'  sera  tenu  d'utiliser  les  ressources  des 
magasins  d'accessoires  et.  en  un  mot.  tout  le  mat('riel  appaitenant  à 
la  \ille.  y  compris  les  instruments  de  musi(|ue. 

Aur.  44.  —  Kn  aucun  cas.  le  Directeur  ne  |)ourra  louer  le  Tliéàtre- 
des-.\rls.  ni  en  céder  la  jouissance  soit  pour  le  tout,  soit  pour  partie, 
à  moins  d'autorisation  expresse  et  par  ('crit  du  .Maire.  Il  eu  sera  de 
même  de  toutes  les  d(''pendances  de  l'exploitation  et  du  matériel,  .\lors 
n)ènie  (|ue  le  Directeur  sérail  autorisé  à  louer  la  salle,  les  loges  et 
places  mentionnées  à  l'article  17,  resteraient  exclusivement  réservées 
aux  .\dministralions.  .Xutorité-s  et  personnes  y  désignées,  sans  aucune 
restriction  . 

Aur.  4;».  —  Le  Directeur,  pendant  la  durc-e  de  la  concession,  ne 
pourra  exploiter  aucune  scène  en  dehors  de  Houen . 

Il  ne  pourra,  sans  l'autorisation  du  Maire  et  ce.  sous  peine  d  une 
amende  de  deux  cents  francs,  faire  jouer  ni  laisser  jouer  ses  troupes, 
ni  même  les  artistes  individuel lemenl  sur  aiu-un  théâtre,  non  |)lus 
(|ue  dans  les  concerts,  ré-unions  ou  lieux  publics  (|uelcon(|ues. 

.\iiT.  4(').  —  Pendant  les  cini)  mois  et  quinze  jours  d'exploitation 
lyrique  oliligahtire  iiri'vus  à  l'article  40,  le  Directeur  sera  tenu  de 
donner,  au  mininuun.  vingt  représentations  musicales  clia(|ue  mois, 
dont  dix-huit  ayant  lieu  le  soir. 

Sur  ces  vingt  représentations,  seize  seront  composées  exclusive- 
ment d'opéras  et  (ropéras-couM(|ues  ;  les  c|uatre  autres  pourront  se 
composer  d  un  opé'racomi(|ue  et  d'une  opérette  II  est  bien  entendu 
(|ue  l'addition  de  l'opérette  aux  reprc-sentations  d'opéra-C(nni(|ue  n'est 
pas  obligatoire  et  sera  laissée  à  rappr('ciation  du  Directeur. 

Durant  les  six  semaines  ipii  suivron!  la  lin  île  rex|)loitation  lyrique 
obligaloiie.  le  Directeur  devia  donner  au  moins  (piinze  représenta- 
tions (|ui  poiMioul  être  oiganis(''es  avec  des  troupes  de  passage. 

Aiii.  M.  Va\  dehors  des  vingt  représentations  lyri(pies  obliga- 
toires, le  Dircclcnr  aura  le  droit  de   faiic  jouer  de  l'opérette  seule. 

Aiii.  4s.  Le  Momliie  de  repn'senlalions  prévues  à  l'arlicle  précc'- 
denl  lie  pourra  èlre  diminui'  sans  l'autorisalion  expresse -de  J'.\ dm i- 
nislralion  municipale. 

.\HT.  4'.).  —  Le  Direcleur  aura  la  faculle  de  couimencer  lis  repri'- 
seidalions  axant  I  iq^Mpie  li\i'e  à  l'article  I"  el  de  les  continuer  après 
les  sept  mois  d  e\ploilaliou.  mais  à  ses  risipies  el  périls  el  sans  pou- 
voir demander  d'augmentation  de  subvention. 
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Ain.  ."iO.  —  Il  pourra  jouer,  s'il  le  juge  convenable,  la  comédie,  le 
drame,  la  féerie  et  l'opérette  en  dehoi  s  de  la  campagne  lyrique,  sous 
réserve  de  I  application  de  I  article  42  et  sauf  ce  qui  est  dit  pour  les 
troupes  de  passage. 

Aht.  .jJ.  —  Le  Directeur  sera  tenu  de  donner,  au  moins  deux  fois 
par  mois,  une  matinée,  le  dimanche.  Les  matinées  pourront  entrer  en 
compte  dans  le  nombre  mensuel  obligatoire  de  viiij/t  repré-senla- 
tions 

Anr.  1)2..  —  Le  Directeur  sera  obligé  également  de  donner,  deux 
fois  par  mois,  le  soir,  une  représentation  d'opéra  et  d'opéra-comique 
avec  réduction  à  demi-prix  à  toutes  les  places.  Il  ne  sera  perçu,  pour 
ces  représentations,  que  dix  centimes  de  location. 

\ur.  ."(3.  ~  La  longueur  du  spectacle  ne  pourra  excéder  six  actes, 
sauf  autorisation  spéciale  du  Maire.  Les  jours  où  il  y  aura  matinée, 
chacun  des  spectacles  ne  pourra  durer  plus  de  f|uatre  heures  et 
demie. 

AuT.oi.  —  Les  répétitions  d'ensemble  devioni  coiium'iirer  dix  jours 
au  moins  avant  louverture  de  la  saison. 

Art.  ISlt.  -  Les  répétitions  générales  des  œuvres  visées  à  larliclr  .'iS 
devront  avoir  lieu  le  soir,  à  8  h.  1  2.  L'Adniinistration  municipale 
devra  en  être  prévenue  quarante-huit  heures  à  l'avance,  afin  r|ue  les 
membres  du  Conseil  municipal  et  de  la  Commission  consultative  du 
Théâtre  puissent  être  invitf'S.  en  temps  utile,  à  y  assister  avec  une 
personne  de  leur  fan)ille. 

Ces  répétitions  devront  se  faire  avec  la  mise  en  scène,  les  costumes 
et  les  accessoires  qu'exige  la  pièce. 

L'entrée  des  personnes  invitées  à  assister  à  ces  représentations 
aura  lieu  par  la  rue  La-Champmeslé. 

Les  mendjres  de  la  Commission  auront,  en  outre,  le  droit  dassisler 
individuellement  à  toutes  les  autres  répétitions  d'ensemble,  c'est-à- 
dire  avec  chœurs  et  orchestre. 

Aht.  ")6.  —  Le  Directeur  aura  la  faculté  de  donner  un  bal  masrpn''. 
soit  le  jour  du  Mardi-Gras,  soit  le  jour  de  la  Mi  Carême. 

Amt.  'M.  —  Il  est  permis  au  Directeur,  pendant  cin((  mois  et  demi 
de  saison  lyrique  obligatoire,  de  recevoir  des  fournées  de  passage 
pour  des  représentations  dramatiques,  à  concurrence  de  deux  par 
mois  au  maximum,  sans  que  ces  représentations  puissent  entrer  r'ii 
ligne  de  compte  des  vingt  indiquées  à  l'article  4<}. 

Aht.  ;j8.  —  Dans  le  courant  de  la  campagne  le  Directeur  devra 
monter  ou  faire  représenter  sur  la  scène  du  Théàtre-des-Arts  deux 
œuvres  lyri(|ues  de  trois  actes,  au  minimum,  prises  parmi  les  œuvres 
capitales  n  ayant  pas  encore  ('té  représentées  à  Rouen,  mais  ayant  été 
représentées  sur  une  des  principales  scènes  de  France  ou  de  l'i'iran- 
ger  :  lune  de  ces  deux  œuvres  devra  (-inaner  d'un  conqjositeur  fran- 
çais. 

La  première  repr(''senlation  de  ces  diiix  (luvrctycs  devra  être  donnée 
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au  plus  lard  :  pour  \p  premier,  clans  le  troisième  mois,  et  pour  le 
deuxième,  dans  le  quatrième  mois  de  l'exploitation  lyrirpie. 

Le  Direclenr  fera  préalahlemenl  connaître  les  titres  des  ouvrages 
par  lui  rh(»isis  alin  (|ue  la  Commission  consultative  dont  il  est  parlé  à 
l'article  (iO  puisse  être  appelée  à  ('mettre  son  avis  sur  le  point  de 
savoir  s'ils  n'-pondent  aux  conditions  exigées. 

Dans  le  cas  où  par  cas  fortuit,  le  Directeur  serait  empêché  de  mon- 
ter l'un  des  deux  ouvrages  imposés,  il  pourrait,  dans  les  trois  pre- 
miers mois  de  I  exploitation,  faire  représenter  un  ouvrage  inédit  de 
même  importance. 

L'.\dministralion  municipale,  avis  |)ris  de  la  Commission  consulta- 
tive, déciderait,  après  la  |)reinière  représenlation.  si  cette  œuvre  est 
susceptible  de  remplacer  l'une  des  deux  pièces  imposées  en  vertu  du 
1"  paragraphe  du  présent  article. 

Aht.  59.  —  Le  Directeur  devra  justilier  de  l'emploi  d  une  somme  de 
trois  mille  francs  à  la  confection  de  décors. 

Les  décors  nouveaux  devront  être  exécutés  par  les  soins  et  sous  la 
direction  du  Conservateur  du  matériel  théâtral,  sauf  autorisation 
spi'ciale  du  Maire.  Le  tout,  quelle  qu'en  soit  la  valeur,  restera  la 
propri(''té  de  la  N'ille.  conformément  à  l'article  2(i. 

.\ht.  ()(».  —  Une  (Commission  consultative,  nommée  par  le  Maire, 
seconde,  au  point  de  vue  artistique.  l'Administration  municipale  dans 
l'application  du  cahier  des  charges,  ainsi  (pie  |iour  le  choix  des  deux 
ouvrages  nouveaux  (pu'  le  Directeur  doit  monter,  aux  termes  de  l'ar- 
licle  ;)8. 

Klle  émet  son  avjs  sur  le  caractère  des  pièces  qui  constiluenl  le 
répertoire  du  Théàtre-des-Arts. 

Il  en  est  de  même  concernant  les  coupures  proposées  par  le  Direc- 
teur dans  les  ouvrages  repr(''sentés  et  (pu*  ce  dernier  doit  soumettre 
il  1  administration  au  commencement  de  chaque  mois. 

A  UT.  (il.  —  Tous  les  frais  de  timbre,  d'enregistrement  et  autres  qui 
ponrraieni  résulter  des  présentes,  seront  accpiiltf's  par  le  Directeur 
sans  (pi  aucune   de  ces  dépenses  puisse  être  mise  à   la   charge  de  la 

Ville. 

.\iii.  H2.  --  Le  Directeur  ('lit  domicile  à  Koueii.  en  la  salle  du 
'l'li(''àlre-(les-Arls.  rue  La-Champmesh'.  pour  toutes  les  suites  des  pré- 
sentes :  les  correspondances,  notilications,  exploits  lui  seront  adres- 
s(''s  en  ce  lieu,  comme  à  personne  et  véritable  domicile. 

Les  contestations  relatives  à  l'exécution  et  à  l'interprétation  des 
présentes  conditions  de  l'exploitation  du  TlK'àlre  s(>ront  jugées  par 
les  Tribunaux  conq^'lcnls  (\u  ressort  de  Kouen.  auxquels  le  Directeur 
(h'clare  alliibiier  juridiction,  à  I exclusion  des  Tribunaux  de  son 
(Idiiiicilf  i('('l . 
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Commission  Consultative. 


L'iirlicle  \  du  caliier  des  cliari;es  adoplé  par  le  Conseil 
municipal,  dans  sa  séance  du  21  décembre  1881,  stipulait 
f|u'une  Commission  nommée  par  l'Administration  serait  ']u<j;e 
du  caractère  des  pièces  qui  devraient  être  proscrites  comme 
appartenant  au  ;,'enre  opérette,  et  Tarticle  22  conliait  à  cette 
Commission  le  soin  d'examiner  si  les  deux  ouvrages  choisis 
par  le  Directeur,  pour  satisfaire  à  l'obliiialion  qui  lui  était 
imposée,  étaient  bien  des  œuvres  capitales  n'ayant  pas  été 
représentées  à  Rouen  depuis  vingt  ans. 

Par  un  arrêté  en  date  du  8  décembre  1882,  M.  le  Maire  de 
Rouen  désiirna  pour  faire  partie  de  cette  Commission  : 

MM.  Ch.  Lenepveu,  compositeur; 
LoiSE.\u,  conseiller  municipal  ; 
Privey,  conseiller  municipal  ; 
Camille  Caron,  compositeur; 
GouGis.  avoué  ; 
Klein,  éditeur  de  musique. 

La  présidence  appartenait  au  Maire  ou.  en  cas  d'empèclie- 
ment,  à  M.  Picard,  son  adjoint. 

Comme  on  le  voit,  le  rôle  de  la  Commission  était  bien 
modeste.  11  fut  plus  étendu  lors  du  vote,  le  't  février  1887.  par 
le  Conseil  municipal,  du  caliier  des  charges  à  imposer  à 
M.  Mirai. 

L'article  0  disait,  en  elïet,  que  la  Commission  secondait  l'Ad- 
ministration dans  l'application  du  cahier  des  charges,  notam- 
nn^nt  pour  l'appréciation  et  le  choix  de  lorchestre,  des  chœurs 
et  artistes  non  soumis  aux  débuts,  et  pour  apprécier  le  choix 
des  ouvrages  nouveaux. 

Le  Maire.  M.  Lebon,  à  qui  incombait  le  soin  de  nomnuM'  la 
Commission,  prit  une  excellente  mesure  :  il  invita  les  abonnés 
du  ïhéàtre-des-Arts  à  se  réunir  en  collège  électoral  et  à  choisir 
trois  d'entre  eux  pour  les  représenter  au  sein  de  celte  Com- 
mission. L'arrêté  du  23  juillet  1887  sanctionna  les  choix  ainsi 
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faits,  et  cet  état  de  choses,  très  démocratique,  persista  jusqu'en 
181)5.  Le  public  payant,  le  vrai  public,  était  alors  représenté 
par  trois  délégués  qui  avaient  tout  intérêt  à  remplir  fidèlement 
leur  mission  et  pouvaient  le  faire  en  toute  indépendance. 

Mais  le  Conseil  municipal,  dans  sa  séance  du  6  décembre 
1895.  modifia  le  uiode  de  recrutement  et  de  nomination  de  la 
Commission.  Le  rapporteur,  M.  Léon  Louvet,  fit  alors  valoir 
que  la  Ville  subventionnant  largement  le  Tliéàire-des-Arts  et 
devaut  en  surveiller  de  très  près  l'exploitation,  il  était  juste 
((u'uue  place  plus  grande  fut  faite  aux  Conseillers  municipaux 
dans  la  Couimission.  En  outre,  il  estimait  que  la  composition 
de  celle-ci  devait  èlre  réglée  par  le  Conseil,  le  choix  des  mem- 
bres n'élaul  plus  laissé  au  Maire  seul. 

En  conséquence,  on  décida  que  feraient  partie  de  cette  Com- 
mission :  le  Maire,  ou  l'Adjoint  délégué  aux  Beaux-Arts,  prési- 
dent ;  les  membres  de  la  Commission  municipale  des  Beaux- 
Arts;  le  critique  musical  de  chacun  des  grands  journaux 
politiques;  quatre  abonnés  ou  habitués  désigués  par  le  Maire;  le 
chef  du  Secrétariat  de  la  Mairie,  remplissant  les  fonctions  de 
Secrétaire. 

Celte  mesure  fut  vivement  critiquée  dans  la  presse,  car  l'Ad- 
ministration avait  toujours  ainsi  la  majorité  assurée.  On  regret- 
tait aussi  le  départ  forcé  de  personnalités  d'une  compétence 
reconnue  en  matière  musicale  ou  théâtrale;  compétence  qu'on 
n'accordait  pas  à  tous  ceux  de  nos  édiles  appelés  à  les  rempla- 
cer. 

Il  est,  en  elïet,  incontestable  que  le  fait  d'être  élu  conseiller 
municipal  ne  rend  pas  ipso  facto  un  homme  capable  de  discu- 
ter toutes  les  questions  assez  complexes  et  souvent  techniques 
([ui  se  rattachent  à  la  marche  d'un  répertoire  lyrique. 

.Ius(|u'en  1902  les  membres  de  la  Commission  avaient  le 
droit  d'entrée  sur  la  scène  et  dans  les  coulisses  seulement,  et 
se  Pouvaient  donc  obligés  de  pénétrer  dans  le  théâtre  par  la 
porte  des  artistes  quand  ils  ne  payaient  pas  leur  |)lace  comme 
1(^  commun  des  mortels. 

A  partir  de  1902  le  droit  d'entrée  dans  la  salle,  dans  les  cou- 
lisses et  aux  répétitions  d'ensemble,  c'est-à-dire  aveccho'urs  et 
oi'chestre,  fulac(^ordé  aux  membics  de  la  Commission. 
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Conseillers   imiiiicipHiix. 


Nous  croyons  devoii-  terminer  cet  exposé  eu  donnaul  les 
noms  (les  membres  de  l;i  ('.ommissioii  nommés  |)oiir  la  période 
1912-191(1  : 

MM.  Li:  Maihk  de  Rouen,  Président; 

Raoul  DucHKMiN,  Adjoint  an  Maire; 

HOUZARD, 

Gustave  Marais, 

Ga.mbev, 

Lucien   Valin, 

Docteur   Fortin. 

Olivier, 

Rellet, 

Decorde, 

Marc, 

Duverdré, 

RENARD, 

NÉ  EL, 

Fontaine, 

ChANOINE-DaV  RANCH  ES 

Ludovic  Milsan, 
Henri  Duchemin, 
Marcel  Derons, 
Ferdinand  ïribout, 
G.  Duvauchelle. 

Lecriti([ue  musical  du  .loiinidl  tic  lUvie.n  ; 
Le  critique  musical  de  La  Dépêche  île  lioijini  ; 
M.  Maclair.  Secrétaire. 


Abonnés  ou    Habitués 
du  Théàtre-des-ArIs. 
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Composition  de  l'Orchestre  pour  la  saison  1913-14. 


MUSICIENS  TITULAIRES  D'EMPLOI 


Violons  solo. 


MM.  Lamoury 


POIDRAS  fils. 

Alberro  y  Vivero. 


Premiers  violons. 


Seconds  violons. 


Altos. 


Violoncelles. . 


RiLLAERÏ. 
FULD. 

Bertrand. 
Croux. 
PoiDRAS  père. 
Vaubourg. 

Vaumousse. 

FOUCHER. 
MOISY. 

Sellier. 

Legay. 

Penez. 

Nolden  (Solo) 
schlingker. 
Mauger. 
Marchand. 

DuMOND  (solo) 
bordes-pène. 
Bellais. 
donnadieu. 


Contrebasses. 


Oberweiss  (A.)  (solo) 
Weynachtkr. 
Oberweiss  (Ain.)- 
Mignot. 
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Flûtes, 


Hautbois 


Clarinettes 


Bassons. 


Cors. 


Pistons . 


Trompettes 


MM.  Blanchard  (solo). 

MlCBELON. 

Charpentier  (supplémentaire) 

Le  Rat  (solo). 

Blanchet. 

ScHERRER  (supplémentaire). 

BuRTON  (solo). 

Vidal. 

Loquet  (supplémenlaire). 

Lenom  (solo). 

WiLD. 

WiLD  (ils  (supplémenlaire). 

MoRiNi  (solo). 

Demoulin. 

Barone. 

FOUTREL. 

NoTOT  père  (solo). 

FlQUET. 
NoTOT  fils. 

Gaprox. 


Trombones. 

Tuba 

Timbalier  . 
Batterie  . . . 
Harpiste . .  . 


Durand  (solo) 
Devauchelle. 
Philippe. 

GUÉRIN. 

Ysaye. 
Lambert. 
Mii«  Anna  Weill. 
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Max /de).      .      .      . 
.May  (Mme  .lane,    . 
Ma\er      .... 


.  .  1.33 
.  .  156 
47.  50.  52,  54 
.  .  187 
.  1.59,  167 
.  .  30 
.  l6i..-272 
1(11,136 
.      .       -251 
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Mayoi  .  .  . 
iMa/.allo  (Mme)  . 
Mazarin  Mme). 
Mazotti 

Mazuni  (Mino   . 
Méa  (Mme)  .     . 
Mégard  i.Vlme  Aii(li'(''e 
Mf'lia  clAII)e  (Mme! 
.Melcliissédec  (Aiulré) 


Paso s. 

231.  23 i,  276,  286 
91,92 


Melcliissédec  père  . 
Mendelys  (M""  C). 
Meiidès  Catulle)  . 
Meiidès  iMlle)  .  . 
Merguillier  Mme  . 
Méry  (Mme  Andrée 
Méry  (Mme  Kva)  . 
Meryem  Mme;. 
Metot  ef  Que  val 
Meurisse 

Mevislo  .... 
M  ey  celle. 
Meyer  de)  . 
Mézeray  (Mlle  C). 
Mézy  .... 
Mézy(Mme).  .  . 
.Michel iiii  (.Vluie 

125,  126.  129. 
.Michon    .... 
Milcamps  (Mme)     . 
.Vlignon  (.Mme  Hlaiiclu 

2r)4.  263,  269,  270,  278,  279 

Mikaclly 

.Millal-Vergnes  .      .      .       226 
Milliel(l'aul      .... 
.Milo  de  .Vleyer  .... 
.Mineur    .Mme  .Marguerite)  . 

.Miuru* 

Minviclic 


278.  280,  282,  286 
.     151,152 
.     .        60 
.      .       2U 
.      189,220 
.     229,231 
139  à  149, 
178,219. 
139, 141,  142,  175 
.       219 
85,  161 
27,  29,  67 
.       135 
190 
185, 188 
92 
.      201 
246, 254 
.       259 
184,188 
.       229 
74 
173, 176 
.       173 
123.  124, 


116 


).    19 


.Mirai 


114 
.  215,  217 
,  203,  246, 

216,217 
,  238,  239 
11,  12 
.       284 
43,  80,  84 
27, 34,  36 
47,52.81 
57  à  7(1,  172.  173 


192. 


Pages. 

.      .      .       239 

.     .     208, 209 

...       116 

19i,  214,  217,  2)9 

27,34,36 

...        92 

80,82,83,84,213 

Voiv  Pan- 


su 


82 


0) 


.Mme 


Mirai  (Mlle). 

Mire  .      .      . 

.Mistral    .      . 

.Moisson  . 

Momas 

Monard  (.Mme) 

.Mondaud      72,  74,  75, 

Mondaud-Panseron  (.Mme) 

seron. 
Montbeit 
.Montclair 
.Montclair    .Mme) 
Monteaux 
.Monte!     . 
.Mont  fort 
Montmain    Mme 
.Mon val    . 
.M  or  eau   . 
.Moreau-Villette 
.VIorel  (Franck). 
.VIoréno  (.Mlle^ 
Morfer     . 
.Morlet 
.Vlosca  (.Mme) 
.Mou  li  (Mat 
.Monnet  (Paul 

163,  1(»6,  170. 

258,  259,  277. 
Mounet-Sully 

181,  182,  211. 

Mozzi  (Mme) 203,204 

Muller  (Mlle  .  .  175,176,190,228 
Munte  (Mme  Lina).  .  .  .  155,190 
.Muratore 256,263 

N 

.N'adault  d(>  nullon 44 

Nandès    ....     151,  152,159,  102 

Xausen ^'^^ 

.\ercv  (.Mme)      .      .  ...        227 


43 

1 40, 159 

.       159 

.       284 

.      286 

83,  84,  87 

140 

123,125 

105 

.      252 

.       130 

1,156,242 

58 

74 

114,118 

67 

)5,  111,  149,  156, 
81,  182,  196,221, 


44,  87,  95,  111.  149, 


">?.! 
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Nerssant. 
Nervi I  (Mme  Lydia 
xNetza-Moia  (Mme) 
Nilba  (Mme) 
Nobert  (Mme  L.) 
iNoblet     .      .      . 
Noël,  laruelte    . 
Noël,  t(''ii(»!'  . 
Norcleiiskjold    Oito 
IMordi-Clievallier  (Mme) 
Normand  (.lacquesi 

Nolé 

Niioelly 

Nuibo  217, 

O 


Pages. 
.  90  à  95 
.     .       175 

.  .  164 
.  .  282 
.  .  27(1 
!)(),  I H2,  190 
.      .        123 

202,  20;{,  207 

.     .       208 

.     238, 2i0 

.     .       156 

55,  115,  281 

262, 263,  265 

228,  281.  282 


Oberly  (Mme) 105,108,  109 

Odoyer  (Mme) 256 

(Miveira  (Mme  d)  ....     278,282 
Omet/. .     41, 133, 134,  140,  141,  151, 152, 

159,  161,  167,  173,  174,  184,  188,  192, 

193,  195,  203,  214,  226,  227,  238,  240. 

246,  254,  262,  269,  270,  274,  278,  279, 

283. 

Orbaii 167 

Olëro  (Mmej      .  ....       281 

P 

l'ack  (.Mme  Nina) 135 

Paladilhe 126 

Panseron  (Mme)     .       65.68,73,74,75, 

81,173,  I7i.  175. 
Papurello   Mme)     ....  151 

Paravey 27,29 

Parenlaiii  (Mmej    .     .      .    98,100,168 
Pascual   .       221,245,246,248,254,257, 

262,264,281,282,283. 
Pa.ssama  (.Mme  .lemiy).      I2'i,  135,  185. 
Paloret  (Mme) 246 


Pages. 

Paty 203,207 

Paulin  (Mme) 167,  169 

Pau  lus     ...  ...         56 

Perduref 156,258 

Perre  (Mme  L.  de)     .      .      .     246,248 

Perief 91 

Perrelti  (.Mme) 34,36,38 

l'errouas 183-à200 

Peisoon.s  (.Mme)     ....     178,  190 

Peyra  (Mmej 80,82,84 

Pezzani 14  à  39 

Pezzalini  (Mme) 159 

Piatti  (Mme  \.) 115 

Picot 102 

Piëiat  (Mmej 211,285 

Piersou  (Mme)  .    ■ 274 

Piiichoii  (Mol.eil) 210 

Piiilurci  (.Mmej    .      .      .    .115,123,124 
Piiou  (Mme)    .      .  52,  58,  61 ,  65.  72,  241 

Place! 91 

Plamondon 16i 

Planté  (Francis 50 

Planirou 195 

Poitevin 97,98,99,100 

Polin 181,233,251,267 

Pons  (Charles) 228 

Ponsanl  .      .        27,31.35.36,38,47,52 

Potel-Afîuado  (.Mme)    .       140,142,143, 

—  159,161. 

Ponde  (Mme) 193, 194 

Poullier 44 

Pourrel 104,106,107 

Poyard 150 

Poyard  (Mme) 151 

Prêcheur 256 

Prince 258 

Priollaud  (Mme)     .     105,  107,  109. 1 10. 

Privas  (Xavier) 208.219 

Prival-lluf,'uet  (.Mme)   .       il .  42.  45.  65, 
66,(;7,(;8,  133,  13i.  135. 
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Q 

Quentin 47.  49 

Quercy  (Mino) 262,264 

Queval 201 

R 

Radoux 246,248 

Rani-Baud  (Mnif) 63 

Haniberl  .     .122. 139. 163, 176, 187.  206, 
229,  240,  248.  2.j7.  264.  265.271.  272. 

Raoul o8,60 

Ravet 199.231 

Rayiiaïul 80,82,83.87 

Real  Muip) 92 

Redon 192,194,197 

Relïet 184 

Régnier  (.Mme  Marthe      .     .      .       233 
Reichemberg  (Mme)    .       76.87.94.118 

Reid  (Mme  M.) 168 

Réjane   Mme)  ....   111.219.284 
Rémy  (Mme  .\dèle)     ....       101 

Reyer 82 

Reyida  (.Mme) 164 

Revveli 142 


Rhaijane  (.Mme) 

124.  12.1.  126. 
Riciiard    .Mmei. 
Rielifmtiiit    . 


98.  99, 100. 123. 


214,217 


Ricliepin   i.lac(|iies) 

Rirlw-ri    .Ml! 

Hiddi'/     . 

RIgal .     . 

Rigaud  Laliens  (.Mme 

R 


mis  . 
Riva  .      . 
Riva  (.Mm( 
Riv.l .      . 
Rivific 
Ri/a  Dan. •! 


Pages.  Pages. 

Rohiiine    .Mme).     .      211.232.239.267, 

274. 
Roche      ......     131.132 

Roger  (Olive) 114,120 

Roger  (Mme  Blanche).  .  203,206.  207 
Roger,  de  la  Comédie-Française.  30 
Roger-.Miclos  (.Mme)    ....       179 

Rolan 280 

Rolland,  jeune  prender  ...  91 
Rolland  (.Mme)  .  .  227,228.229,230 
Romain  (Mme  Eva).     .       131,132,153, 

134.139.  161.186. 
Romanifza  (.Mme)   ...    269.271 

Homi  (.Mme) 52 

Ron/.io  Mme  ....     183,188 

Roselly   .      .     .184.187.246,248,234, 

237,271.273 

Rosenlecker 72 

Rossi   (Mme 193 

Roudé  (Mme  Maud)     ....       123 

Rougier 80 

Rougon  .       246.  248.  234,  237, 262,  264, 

266,  269,  270,  271,  272,  274,  278,  279, 

282,  283. 

Rouyer 104,106,107 

Rozier  (Mme)     .  .      .   173.183,193 

Ridiiiisteiii 108 

Huhinianii  ....  9S.  104.114.113 
Riippirl    .Mmci 204 

S 

Sacchi  (.Mme) 227,  238 

Sa i  m prey .     203,  20(5,  207 .  2 16.  2.')  'i .  257 , 
"  2()2,  265,  266. 

Sainl-(îermain 50 

Sainl-Jean.  basse  noble  41,12,81 

Sainl-.Iean  72 

Saiid-.lean  (.Mmr)  ....       9S.  lUO 
17;»       SaintSaéns  (Camillcv).       42.  50.  5:î.  I  i  i 
114.  214       Sainli  (.Mm.^; 81 


.      .       283 

226.  227.  229. 

230. 

.       241 

.  63,70 

194,217 

.       281 

173.176 

133 


103,  110 
214.217 


:V. 


(K) 

1-28 

()-2,  (18 

KIS 

111 

07 

!)8 

infi.  |6i 

.       -2il 

i7 

il!».  1(1-2 


m.  -228.  -2:^.0 
!)4 
lM/t.27 
l''6 
.       21  i 


Salenibiaiii  (Mme) . 

."^iilpiiiliiiT  fMiiip)   . 

Saléza      .... 

Sa I  va  \  If. 

Saiiiary  .... 

Saiiu'  iMllo;. 

Sampiotro  (Mmei   . 

SaiiLson  (C.h.)    . 

."^aiidriiii  f.Miiipj 

Saiii  (.Mme)  . 

."^aiiz    .Mme  FJeiia  . 

Sarali  lU'rnhaidt.  /  \'<i 

Sarcey    l"iancis(|iie 

Sarpe 

Sarlôro  (.leaiii    . 

Sauvageot    . 

Sa  ville  LMme)    . 

Savio  i.Mmei 

Sberna(.MiiKM  .    IN.'i.  IXN, -2(12.  2(i3.  269. 

-270,  278.  279.  280. 
Scardovi  (.Mme)      ....     I.")9, 278 

Schifner  (Mme) -278 

Sclimidt 7d,  54,  73,  75 

Scliweyer  Mme) 52 

Segond (i9.  101,242 

Segond-Weber  (Mme;.      50.  69.  86.  87. 

101.  155,  164,  196,  199,  259.  267. 

Seguy  (Paul 181 

Selin lOi.  107.  108.  109 

Sellier 101 

Sergys  (Mme)   .     .      .         227.-229,230 
Seruin-Chevallier  .  .      .         27,29 

Servais  .         184.  IS7.  192.  19:'..  loi,  195 

Seveste  (Mme) 41,  i5 

SU  vain   .      44,87,95.  111.  121.137.  1  i8. 

190.  221,  2S  1,286. 
Silvaln  (.Mme  L.)  .       191).  221. -281.  28(i 
Simou-diraid    .Mmej  ....         30 

Sirey 216 

Sivilz  '.Mme) i:îi 


140.  Ii3,2l(l. 


196,242, 


254. 257. 
114. 


.^ize.s 

Siiïiii    .\liiii'  . 

Soiiiielli    .Mme 

."^oiiiiic'S    Pauli 

Sorel  (Mme  C; 

Sorel  f.Mberf 

Sorrèze   . 

Soubeyran   . 

Souclief  . 

Soubicroix    . 

S.)yer  (.Mme)  His.  1x5.  204 

271.272,273. 
Soyer  de  Tondeur. 
Spanyi    Mme  de 
Speck      .... 
Stamier  .... 
Star  (Mme  .Marie)  . 
Steiner    .... 
Stemma  (.Mmej. 
Sterda  i.Mmei    . 
Stevens  (.1.) . 
Stichel    .Mme)   . 
Slralesky 

Streletski  (.Mme'    . 
Stuart 

Sujol.      .      .      . 
Sully    Mme  .Mariette 
Sylvain  .... 
Szulc 


159.  1 


l'afies. 

282 
25 i. -257 
.  -238 
.  109 
230,  239 
1.56.211 
262. 265 
116. 117 
114 
(•)0,  67 
269.  270. 

98 

166,167 

,  173. 174 

i;;i.  1.52 


134,135 

123 

.       123 

.       281 

.       237 

1.59,167 

KO 

264. 266 

1  (■)(■).  167 

65.  6)8 

.       283 

IS4. 1S7 

266 


Taillade  .... 
l'ai  1  lard  .... 
Taillefer  . 
Talbot  ^.      .      .      . 

Talexis  (Mmej  . 
Ta  lier      .... 

rallier     .... 

rari|iiiiii  d  <  ir  (  .\liiir) 
Taskiii  .      .      . 


.  .  .  56. N6 
.  .  •  .  34 
7S  à  SS,  130,  154 
.   .   .  163.170 

...  256 
.  .  .  104.107 
.   .   .   .   23,s 

...  SI 
.   .   .   .    67 
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Paires. 

Tasset 24fi.  254.  262 

ïelem  Tréinoulet NO 

Tellor   Mme) 41 

Terrier-Santans 0:i 

Tesorone 268 

Tessandier  (Mme  Marie).    190.  2:{|,  241 

Texcier 267 

Théo  (Mme) 94 

Théophile     .  28,  34,  38.  41 .  52,  58,  65,  73 

Théry  (Mme) 214,217 

Theny  (Mme  H 228 

Thévenet  (Mme  C.)      .         204.239,247 

Thèves  (Mme 91.92 

Thibaud  (Mme  Anna  I.  .      .       258 

Thirel 248 

Thomas    Ambroi.se)  .  26. 3() 

Tiersol  (Julien 267 

Tilloy  (du Un.  168 

Tony    .Mme) 134 

Tordo      ........       282 

Torond  (Mme 185.187 

Torrès  (.Mme 194 

Toutain    Mme  lîlanche  .    IcSl,  2.")9,  267, 

-  277. 

Tracey  (Mme  .Minnie  ....       219 

Tranchepain    B) 268 

Tra  verso 236  à  243 

Trullier 5:i.  87. 101. 196 

Turpin  (.Mlle 1C)4 

U 

L'galde  (.Mme  .Marguerite)  110,258 

V 

Nachon    .Marins      .      .      .      •      .       170 
Vachol  (.Mme)  .      .      .         27, 34.  3().  38 

Vaguel 95 

VaillanI Couturier    Mme  81,92 

\aM() 91 

\;il(l(iric/.  (Mnir      ....      1<S5,  1X7 
Valdvs    .Mm.' 173 


Pages. 

Valérie  (.Mme) 91.92 

Valette 27S.  282 

Valgallier  (Mme)    ....         52,54 
Valia-Daureliy  (.Mme) .      ...         92 

Valin    Lucien) 253,261 

Val  lier 133.135 

Vallobra 228 

Vallorès 186,187 

Vandamme 47,  49 

Vandenesse  i.Mme) 134 

Van-Dyck 44 

Van  Hamme  .         78,104.105.134 

Vaunel \'M\ 

Vauthrin  (.Mme  Lucy).      ...       2sl 
Vautier   .     .      .         123..  125.  126.  140. 

lil.  142,  143. 

Verdhurt 71  à  77 

Vergnet 135 

Verhees .58,  .59.  62 

Verheyden  (.Mme  .58.  (iO.  (il,  73 

Vérin  .      .  73.  7.i.  104.  105.  108. 

173,  174.  228. 

Vernouillet 58,61 

Verteuil  (.Mme VM 

Vial  (.Mme 115 

Vialar 133 

Vianenc 216) 

Viardot  (Paul 63 

Viaud 196,  197 

Villain 44,87 

Villleraie   Mlle  de       .      .         47.48,49 

Vincent  dTndy 180 

Vinche        IKi,  140.  143.  1.59.  161,  167. 

168.  214.  217,  220. 

Viroux 98,  100 

Visinet(Mlle     ......         .50 

Vitu  (Auguste 72 

\ix  (.Mme  Ci.)     .      .      .     247.  2(>4.  HV.'k 

270.  27."..  2S(). 
\"()is    .Mme    ....  246 

Voos    .Mme  de) l.'d.  1.52 


331)  - 


Wague  (Georges) il'.i 

Walter-Villa  (Mme)  Ifili.  KiT.  m<.l 

Wanda  de  Boncza  Mmei.     .     I4N.  149 
Wariiotz.  .     Tl  49.  ;j2.  o4.  oS.  (io 

Warot (iO 

Widor    Cliarles) 22'.) 

W  il  hem  (Mme) H.'),  6« 

VVilly  (Mme  Colette)   ....       2;J9 

Wisky  (Jean) 2();i.  20'.l 

Wissoc(i  'Mme  K.  de,  ....       221 
Witzig  (.Mme     .      .      .         2:r/,  2:}N.  240 

Worms ■    50.  '6lî,  8o,  94 

Worms-liarefta  (Mme)      .         iJO.  ii.'i,  îS."! 


Wouters. 
Wnilliarthe  (.Mme 
\Vvn.s  i.Mmc  Cli.) 


Y 


t'a^'cs. 

254, 257 
•     142 


Vossc  (Mme) 

Z 

rr.i 

Zaccoiie  /Mme  . 

i:i4 

Zamco 

.      .     255. 

25(i 

Zéher. 

'Il 

Zetti  Mmei  . 

24ti,  254, 

2(j:{ 

Zévort  Mme 

.      .     114, 

117 

Zocclii   • 

.     203, 216, 

228 

Ziiliaiii    Mme)   . 

. 

-.Vt 

.fi^l 


Sif^nNa- 


Liste  des  Souscripteurs  au  présent  Ouvrage. 


MM.  A.MAiL  (Fiilz). 

AxMALOU  (A.). 

Anfhy  (Ch.). 
A.NQl  ETiL  (E(lg;ii-(l|. 
Anqlktil  (Paul). 
AuBÉ  (Raoul). 

AUBEUT  (G.). 

Badin  (Gei)ryes). 
Basile  (A.). 
Basike  (Jules). 
Baudin  (André). 
Beaubain  (Th.). 
Belliabd  (Raymond). 
BÉNABD  (Léon). 
Beveu. 

La    BlBLIOTHÈoUE  de  Roi'EX. 

MM.  BiDAiLT  (Paul). 

M^'   BioNor. 

^LM.  BissET  (Adrien). 

BOISSIÈRE  (Aug.). 

BoissiÈBE  (Henri). 

BOXI'AIN  (J.). 

BoL'HDON  (Lucien). 

BOLTBOLLE  (G   ). 
.\|m'    BbÉANT   (J.). 

.MM.  Bbeuilhs  (F.|. 

Canoxville-Deslys  (  Fr  ). 
Capox  (Jacques). 
Cabtiku  (Marcel). 
Chanoine- Davb  anches. 
CiiATEL  (.Maurice). 
Chatelin  (Emile). 
Ghaidbon  I Aujç.)  4  ex. 
cuavoutieb  (e). 
Cla.ma(;eban  (  \\  .  ) 
CoKNE  (J.  de). 


.M.NL  ConiN  (Georges). 

GoLiBCELLES  (Mani''~  de). 

Dabdenne  f Léonce). 

Debons  (Marcel) 

Decobde  (Roberl  . 

Deglatigny  (Lucien). 

Dklababbe  (Ed.  . 

Delabost  (D'  .Meny). 
M  II'   Delacaisse  (S.). 
M'"«  Delacaisse  (G.). 
.MM.  Delamabe  (André). 

De  la  Qlebièbe  (Edm.) 

Dklabue  (Af  iximilien), 

Delassaux  (Georges). 

Debvois  (G.). 

Deschamps  (Charles). 

Deschamps  (Henri). 

Deshayes  (Ern.  )  2  ex. 

Deshays  Emile). 

Desmonts  (Michel). 

Des  1  IN  (Fernand). 

DiDiEB  (D(icleur). 

Dohet  (.Maurice). 

DoMEU  (Henri). 

Dbolet  (Georges). 

Du  Bolllay  (R..) 

DuBBEUiL  (Louis). 

DL'CHE.>nN  (Henri). 

DucHE.MiN  (  Baoul). 

DuMONT  (Marcel). 

DUPENDANT   (Louis). 

DuvAL  (Arlhur). 

DlîVAL  (G.). 

DlJ\  AL'CHEI-LE  (G.). 

DUVEAU   (  Kd.). 

hlLior  (GasUfH  . 


-   liil  - 


■M.M.  Fauullt    Alberl). 

Faucon  (G.). 

Fkrky  (RjioliI). 

Fi:nMo  J;ic(|ues). 

FicHKT  (Léonce). 

FiscHEit  (Henri  . 

Flei  ry  (Ailrien). 

Fo.NOAHD  (.1.}. 

Fontaine   .Mode.sle). 

FoirriN  (Docteur  F.j. 
FoLTHEL    Henri). 
Fhangkll    E.). 
Fiuj.MAGE   Georj^esi. 
Gadeal  DE  K::»  VILLE  (  H .  ). 
Gambey  (Jean). 
Gambl    Henri). 
Gascahd  (A.). 
Gauthier  (Ch.). 
Gens. 

Gloria  (R.j. 
godeerov. 
Goll. 

M"'"  GoUBERT  lA.). 

M.M.  Gou.iARD  (Emile). 
Goupil  (Geoi-j;es). 

.M"i'    GuÉROULT  (H.). 

-M.M.  Havé  (Lonis). 

HÉLiuiT  (Georges). 
HÉnm  (H.). 
HÉDi  rr  (Renél. 
Hélot  (Docleur  R.). 
Heucquev;lle  (J.  d'). 
HuissE  (G.I. 
Ineray  (.Marcel). 
Isabelle  (E.i. 
JouviN  (Paul). 
Lacoste  (Cli). 
Lafosse  (Raoul). 
Laine  (G.)  3exeinpl. 
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